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M. Berlinguer juge dépassée . |e Appel à l'Europe pour la conférence de Genève 
l’actuelle formule 
gouvernementale 


.. M. Enrico Berlinguer, secré 

taire général du parti com- 
muniste ilalien, écrit üars 
J'Unita que le formule gouver- 
nemnentale aCiuelle est dé- 
passée, Le cabinet démocrate- 
Chrétien homogène formé l'été 
dernier vit grâce à l'absten- 
tion des communistes, des 
socialistes, des sociaut-démo- 





e Inquiétude devant les < manœuvres 
_de l'Union soviétique en Afrique > 


Le président Sadate, qui est arrivé le. dimanche 3 avril à 
in, venant de Paris, devait être reçu ce lundi par le 
résident Carter. Au cours de son séjour, il rencontrera d'autres 
ri, ts américains, dont le secrétaire d'Etat Cyrus Vance. 
Avant de quitter Paris, il nous a déclaré qu'il se félicitait de 
la « normalisation - intervemue entre La France et Israël. IL estime 
encore que « la Communauté européenne devrait contribuer à la 
préparation de la conférence de Genève -. D'autre part, il s'est 
montré « très, très inquiet - des « sombres MmanŒuvres - aux- 
quelles se livre l'URS.S. en Afrique, Ce sujet avait déjà. été 
longnement évoqué entre M. Giscard d'Estaing et M. Cyrus 
Vance, qui a regagné Washington samedi, après un séjour de 
vingt-Quatre heures à Paris. 


«Suis-je préoccupé par le rappro- 
chement franco-isreëllen ? Bien au 
contraire, nous nous félicitons de le 
normalisetion entre .Jes deux pays, 
qui. sera bénéfique à la cause de 
la paix», nous déclare d'emblée le 
président Sadate. 


Les communistes 
dans la majorité ? 


Une nonvelle exigence des 
communistes vient de rendre un 
pen pins subtil encore le débat 
politique en Italie. Désormais, 
ce n'est pas un simple « accord 


La reprise des travaux pariemental 
M. Barre prépare le plan d'action di 
mi-avril au vote des deux Assembiées. 


‘M. Chirac est venu troubler cette 
























de « la France » d'une manière qui 
d'Estaing et qui le conduit à refuser 


que cetie dernière 
à une nouvelle élection présidentielle. 
blique (ce que le programme commun 
. à 1 prépz. tion du président au suffrage universel 
retion de la conférence de Genève, 
avant d'assumer, dans une deuxième 
éfape, des responsabililës au niveau 
des gerenties. 

» Je me réjouis d'autant Ds dé 
la cordialité qui s'esi instaurés en-! 
tre Paris ot Tel-Aviv que ia Frence 


dreotti, ce d'entrer dans fa mation d'ordre politique ». 





confii. Je n'ai en tout-ces décelé, | . 
eu cours de mon entretien avec le |. 
président Giscard d'Estaing, aucun 
dens son attitude, no- 
tamment à fégerd des Palestiniens. 


Propos recueillis par 
ERIC ROULEAU. 


(Lire la suite page 3.) 


Amen CL. être : « Voyez-vous, ajoute-t-il, aujour- 
associé ‘à Re pt sans Je Je “dhul plus que jamais nous avons rar free ere gi 
2 besoin que la France puisse exer- Ua re le 
modifie sn maire de Le sméalsne mare 


cer son Jntluence en Israël elin 
d'amener ce pays à renoncer à son 
arrogance et à ses chimbres. Le 
‘France, qui a joué un rôle de pion- 
nier dens la recherche d'une paix 
.} Juste..eu Proche-Orient, ainsi que 
ta Communauté européenne pour- 
raient laver les obstacies qui se 
dressent eur la-voie d'un réglement, 


He LA RÉVOLUTION CHINOISE EN SUSPENS 


I. — Quel coup d’ État ? | 


:Sèlon rumeur circulant à Pékin, l'armée Les es de la crise politique qui règne 
_. pit :chinüise Là RÉ vont par Su las À er 
Pour le premier anniversaire manifesfa- préter. s il paraït existe un 
tons en hommage à là mémoire de Chou En-lai. ëme entre M. Hua Kuo-feng. qui s'est Hisdé 
Deux jours après l'- incident contre-révolu- à la première place dans la hiérarchie du parti, 
tionnaire - du 5 avril 1976 sur la place Tien- et M. Teng-Hsiac-ping, dont la personnalité et 
le prestige sont difficilement compatibles avec 


OMMENT en est-on arrivé là ? 

A ces deux photographies de 
famille que rapproche et 
oppose un hebdomadaire {1} : d'un 
côté, à Peris, un gouvernement, 
groupé autour d'un sage, dont on à 
peine à imaginer qu'il puisse être un 
gouvernement de combat ; de l'autre, 
aux Baux-de-Provence, neuf anciens 






en crise 


| De notre cofrespondant 
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Vactael équi- | Milen ou de Turin semblaient : à 
remplit pas | senter un nouveau modèle à Chef care prie Er gr grrr des fonctions de second rang. Dans une série 
Dr ee L'accord qui intervenu au d'articles dont nous commençons la publication, 


notre correspondant à Pékin explique d'abord 
comment M. Hua Kno-eng a tenté de démontrer 
la légitimité de son pouvoir. 


temps utile, des soutiens néces- 
setres — celui de l'armée en 
particulier —“pour étouffer toute 
résistance éventuelle ? 


Ë 


Les signes ae cette crise sont 
multiples. Le 17 février, M. Lama, 
secrétaire général de La ante 
C.GLL. (équivalent de la C.G-T. 
française), était chassé de luni- 
versité de Rome par des étudiants 
en colère: Le :0 mars, un accord 
était conclu avec le gouvernement 
pour modifier une institution 


F 


du 31 mars) semble remis en question . 


Pékin = Six mois après avoir De notre correspondant 
eg * ALAIN JACOB 


Sacro-sainte : l'échelle moblle. Le | soparemment consomm — 25 décembre le nouveau prési- La version officielle est que 
rapprochement de ces deux faits | 1e Eus Kuo-feng semblé encore dent du P.C. chinois, en définis- tout cela n'a été fait que pour 
résume la situation. sant les tâches essentielles de barrer la route À des «complo- 






F teurs» qui s'appréteient à passer 
cipal de dénoncer et de condam- à l'action Sans préjuger les 
arévélations» à venir. les preu- 
ves d'un tel complot sont encore 
minces. S' est évident que les 
«quatre » avaient prévu de mener 
aupiès de l'opinion une lutte in- 
tense contre ceux qu'ils soupçon- 
netent ou accuseilent de e révi- 
si leur action au 


ROBERT SOLÉ. 
fLtre la suite page 54.) 






pouvoir. Dèmonstration a contra- 
rio, fondée sur la preuve appor- 
tée par des révélations quoti- 
diennes relatives aux évènements 
récents, selon lesquelles ce pou- 
voir à failli étre «usurpés par 
la «bande des quatre» 
Mme Chiang Ching, MM Wang 
Hong-wen, Chang Chun-chiso et 
Yso Wen-yuan. «La bataille en 














PCL, il faudrait qu'un accord, 
ou mn début d'accord, soit trouvé. 













sionnisme », 
cours des mois précédents & pu 


















répondu sans tarder : oni à une | démocrate, socialiste — ne . À “nl des dù: cgroupe de i& 
entente sur mn programme, non | l'U.LI. (140000 inscrits). Jours, précsst “ui-mème Le Co Es et de la veuve plants nette er re 
à un accord politique. président Ms20, on put légitime- jocales, le seu] cas à ce jour d'un 
Les deux camps restent donc ment se demander qui, si Un projet de rebellion armée contre 
dans une certaine ambiguité. Le scoup-datate état en prépa. le pouvoir central — c'est-à-dire 
pari communiste ve dit pas quel ration, en avait pris l'initiative, contre M. Hua Kuo-feng — est 
type de gouvernement il veut, N'est-ce pas. en - définitive, celui de Changhss. ; 
tandis que la démocratie chré- M Hue Kuo-feng qui décida, 
tienne n'explique pas publique- eu soir du 6 octobre, de faire . {Lire la suite page 4.) 
ment comment un accord sur le appréhender ses adversaires ? Une 
programe ne déboucherait pas telle opération contre 

membres du bureau politique 


sent. pour la plupart favorables à main 7 octobre encore, le quoti- 

une entrée du P.CL dans In en du geuple, non prévenu, 

majorité, manis pas à n'importe pouvait publier sous la signature 

des conditions. de Liang Hsiao Ds Poe 
Is dotvent aussi et surtont pseudonyme associé re Le quatoraième Festival Internatio- 
des quatres, un article sur la! 4 dx contemporain de Royan 


8 commencé, -samed *2 -avril, dans 
une atmosphère assez curieuse, celle 


RSR È | d'une fin d'époque peut-être: tout 
(+ Ce pseudonyme désignait un 
œ de tronte-neuf personnes 


evnduirait. Cette attitude s'est gvuve change, même le premier magistrat 
qee nettement ce à besé à l'université de Taingbus. de la ville, M. Jean de Lipkowski, 
conférence démocrate - chré- ë Es . 






æaocbe a réclamé des «rapports 







«ji a pour lui l'exigence, 








Un rude métier 





AU JOUR LE JOUR 







enverts .L: tous les 

ner es vapent leu Teen le talent de sa hargne : 
tude; et les dirigeants se sont etun gauche-droite qui De nouvelles éguipes gou= Mais n'alons pas déplorer 
posés en médiateurs. Au seln du L” vernementales, comme on dif, que Le gouvernement ‘des 
Pardi commranisie, fl n'est pas dit fait ma : ont été jormées à New-Delhi,à hommes soit un domaine 
ans le perspective d'entrer dans BERTRAND POIROT-DELPECH Pékin, à Paris, à Washington, 

la majorité sans éixe au poste de - #LE MONDE" : 
















14,50 F 
eh un ua 1.60 n en 220 mi 
autricbe, ge : beame, | 


2 : 
fran 45 ris; Hale 30 LS Liban, 175 Da 


Emserbeure. 12 tr, ; Norvège, 2,75 Ur. Pays-Bas, 


Portugal, 15 esc.; Suède, 


223 
Suisse, 1 tr: USA, 65 cts: Yourosiavie, 15. “a 


Tant des abonnements page 24 


3, RUE DES [ITALIENS 
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Pour M. Chirac. le succès de la gauche 
meïtrait fin à la V® République 


ires s'effectue au ralenti, tandis que 
e douze mois qu'il soumettra à la 


pause pascale en exposant ce que 


.] seraient les thèmes et le ton de La campagne du R.P.R. pour les prochaines 
élections législatives. Après « la batallle de Paris ». M. Chirac engage celle 


le sépare nettement de M. Giscard 
l'aternance au pouvoir au profit de 


la gauche en raison des options « marxistes + du programme commun. 


Le président du R.P.R. assure que le président de La République ne 
pourrait pes exercer son mandat avec une majorité de gauche et estime 
modifier les institutions plutôt que de procéder 


Ce seralt donc la fin de la V° Répu- 
ne prévoit nullement, puisque l'élec- 
y est conservée). a 


M. Chirac précise; en antre, de manière impérative, les garanties exigées 
par le R.P.R. en ce qui concerne l'élection de l'Assemblée européenne au 
sufirage universel et Indique qu'il ne se satisiera pas d'une « simple affir- 


L'équivoque 


- et nouveaux combatiants du gaul- 


lisme rassemblés el mème réconcliiés 
autour d'un « homme fort ». Deux 
familles d'une majorité qui n'a jamais. 
été profondément unie, face à une 
gauche assez unie, pour qu'elles la 
redoutent après l'avoir si longtemps 
méconnue. 

À cette division face à l'union 
1 y a des causes, lointaines et pro- 
ches, européennes et proprement 
françaises, des erreurs économiques 
et politiques. 

Tous les pays” européens Indus- 
trialisés connaissent des difficultés 
comparables. Aucun n'est sorti de la. 
crise. Partout les pouvoirs établis 
sont impopulalres et menacés. IL n'y 
a pourtant pas de communistes en 


Allemagne, en Grande-Bretagne, ni 


de geullistes en ltalle ou en Belgique. 

Simplement, la France est l'une 
des grandes nations que l'on a 
constemment bercées d'une Illusion 
- les dispensant de véritables efforts : 
n'étant ni dans le peloton de tête ni 
dans le peloton de queus, elle s’en 
tirerait, disalt-on, moins bien que le 
premier, mais toujours mieux que le 
second. Mais le France est aussi le 
seu] pays où une gauche qui entend 
réaliser de profonds changements de 
structures à des chences sérieuses 
d'assurer la relève. 

Tout e été dit sur le défaut d'aiter- 
nance qui fait que des partis, des 
cadres, des classes, 8e trouvent pri- 
vés depuis vingt ans non seulement 
du pouvoir, mails de l'espérance 
même du pouvoir. 


Lorsqu'il a élé écrit dans 
colonnes au lendemain de l'élection 
présidentielle que la Francs était cou- 
pée en deux, ce fut pour beaucoup 
un sacrilège, C'est aujourd'hui une 
évidence. Lorsqu'il a été observé que 
le Partie la plus jeune et la plus 
active — Ia plus masculine aussi — 
du pays avait voté pour la gauche, 
c'était, peraît-H, du parti pris, de 


. la ségrégation, du racisme ! 


JACQUES FAUVET. 
(Lire la suite page 9) 
‘ {1 L'Ezpress. 





AU FESTIVAL. D'ART. CONTEMPORAIN DE ROYAN 


La fin d’une épeque 





‘dont l'appui a été décisif pour le, 


succès du Festival et qui, battu 
aux élections. a dû laisser sa place 
à l'un de ses adjoints, M. Guy 
Tétard, dans uns municipalité où 
l'union de la gauchs 2 obtenu sept 
élus. 


Maiïgré la disparition d'une person. 


. nalité nationale et les critiques qui 


s'abattalent naguère sur une mani 
festation que l'on considérait comme 
trop élitaire el réservée aux « Park 
sions », il semble que le nouveau 
conseil municipal tienne à ce Fes- 


‘ tival qui a puissamment promu le 


rerfom de la ville et qui s'est mieux 
implanté localement, ces ‘ dernières 
années, avec des animations de 
avec la 










On pense généralément que le ROMAN/JULLIARD 


sort da gouvernement Andreofti 
sera scellé au lecdemain de Pâques. 
R faudra nans doute trouver un 





gear de e + +  te 





rule profession de gouvernant ‘ 
: CT. nOuS LORS DROLE 08 1ous* 
= 108 MOYENS DOUT ELETCET l'e 
core plus rude métier de sujet. 


ROBERT DE MONTVALON. 






..folkiore et, ces. Jours-ci, 










du $1 mars). 
JACQUES LONCHAMPT. 
{Lire la suite page 25) 






musique traditionnelle de l'Afrique du 
Sahel et de l'Afrique noire (le Monde 


Cù 





deux ministres wallons. ; 


Page 2 — LE MONDE — 5 avril 1977-+e 


Belgique 


.… Une vive fension règne en Wallonie 
après l'interruption des grèves tournantes 


l'annonce d'élections anticipées fixées 


Cette mauvaise humeur contraste avec la 


Après 
au 17 avril, le climat politique st social s'est modération des dirigeants uationaux des gran- 
dégradé en Belgique. Les partis d'opposition — des organisations syndicales, qui ont suspendu 
socialistés, communistes, Volksunie (nationa- ces derniers jours les grèves tournantes orga- 
listes flamands), Rassemblement wallon et aisées depuis le début d L tre le plan 
EDP. (Front démocratique des francophones ‘ep but du mois contre le p 
gouvernemental, d'austérité Cette décision, 


à Bruxelles, — reprochent à M. Léo Tinde- 
mans, premier ministre, d'avoir décidé la dis- 


cependant, n'a pas faît l'unanimité, notarx- 


solution des Chambres après la révocation de ment en Wallonie, où ane certaine tension 


est observée à Liège et à Namur. 


Un mouvement < apolitique > 


Namur. — Un co rouge SU" De notre envoyé spécial 


fond d'or: le drapeau wallon 


surgit une fois de plus à ls tête Le moins que l'on puisse dire 
En rege guess Sur ee est que cette décision n'a pes 
ville industrielle du bassin de la 

En RES | 

_ 8 

Des hommes en casquete, des io P se ar 
femmes en flchu. Les « jusqu'au- cune grète N'étals Sen Blée Lie 
boutistes» de la grève du front Geédiià dons le Limbourg fla 


; 
Ë 
k 
& 
È 
À 


F mand, en Wallonie on enregistrait 

« Camaradés, € l'orateur, de nombreux actes d'indisci; 
nous avons été bernés. ,, Ainsi, des grèves totales ou par- 
Nous ne le serons plus à l'avenir. tiales ont perturbé un certain 
Plus jamais LE D. c'e un syadi- pondre d Éreprises dans = 
de la Fédération générale du tra- e, Auvelais, Je- 


val de 
FG.TB., d'obédience 


olitique et 


économique, qui 
ppe la Belgique. 


wallonne 
FRE à tre Star Se pin 
Ton: une je 


belge en a vu d'autres, 
s Ce n'est pas tellement la déci- 
re 













socialiste. neo, Ralorik, ol: 
EMS. Saint-Roch ou Glaverbel. 
Un autre renonsaile prend à À La Louvière, dans le HaGNDt 


un membre de la 
syndicats chrétiens (C.S.C.) : 
a On est écœuré, mais la lutte va 


‘ continuer. Nous autres, Wallons, 


nous ne sommes pas des polichi- 


. mêlles. » Cette référence à un 
- personnage de la commedig del 


arte, cher au folklore local, 


Souvent, en Wallonie, depuis 
le vendredi 11 mars, des assem- 
blées de personnel] et des meetings 


-se sont tenus aux abords des 


usines, à l'initiative de ceux qui 
critiquent le contre-ordre des bu- 
reaux nationaux de la F.G.T.B. et 
de la C.S.C. interrompant la grève 


- générale hebdomadaire 


par provinces couplées — une 
depuis 1e 25 £évrier. Après le Hale 
Ü ler. le Hal- 
naut et la Flandre occidentale, 
Fandre orlentale, éétalt eu tour 
ET c'était au tour 
du Namur et du Limbourg de 
participer, le 11 mars, à ce mou- 
vement, le premier du genre lancé 
en commun par les deux centrales 
ouvrières. Tout laissait prévoir que 
cette action remporterait le même 
succès æ les vendredis précé- 
dents, d 


on avait vu le port 
d'Anvers paralysé. Ne 


dans 
runité, par-dessus les frontières 
Ing ques et idéologiques 
C'était un fait nouveau, ou- 
vrant, selon observateurs, 
des peérspectvies de rassemblement 
pour une « alfernative progres- 
sister, une sorte d'union de la 
gauche belge. * 


Ji n'en à pas été ainsi Après 
‘une entrevue avec le premier mi- 
nistre, les leaders de la FG.T.B. 
et de la CSC. MM Debunne et 
Houthuys, réunissaient leurs bu- 
reaux nationaux respectifs et, 
estimant que La dissolution des 
chambres avait renversé [a situa- 
tion, suspendalent les grèves en 
Cours. 


LA PUGLIA 
C’est au sud de 
l'Italie. 


La Puglia. Vive les vacances. 


… *CASION 


5, bé des Capucines - 75002 Paris - Tél. 266.46.50 


Demandez la brochure Evasion à votre agence de voyage ou à 
Evasion. 


Nom :. 
Adresse : — 


n’amène pas l’ombre d'un sourire . 
les visages. 





: régionale wallonne de la F.G.T.S. 
€ La plule est trop amère, nous estime prioritaire, c'est celui de 
déclarait M. Antoine Pochet, l'un Je régionalisation, à quoi Les 
des dirigeants de la centrale féérations wallonnes de la C.S-C. 
walionne des métallurgistes sont également favorables. » 
(F.G-T.B.) pour La région Namur- Mais n'est-ce pas on objectif 
Luxembourg. Nous étions prêts à politique? Pour M. Yerna le 
l'action. Nous n'avions Jamais vu pouvernement se débat depuis 
une telle unité depuis l'époque Geux ans dans une crise écono- 
d'André Renard, et je puis vOUS mique sans précédent : « EH «a 
dire que si le pouvoir fait le voulu juguier le chômage, mais 
moindre faux pus, en Wallonie, Ce {l a accéléré l'inflation. IL a vou- 

a À Abe A à ds DE ME 7 6 le 
allusion le . MG! a provoqu 
leader syndicaliste liégeois mort chômage. Les Téfermes indus- 
en 1962, fondateur du Mouvement trielles promises par le dr 
populaire wallon et organisateur wnitaire n'ont abouti qu'à gaver 
des grèves dites insurrectionnelles de subsides les filiales des hol- 
de l'hiver 1960-1961, n'est pas un  dings et des multinationales, alors 
hasard. De nouveau, une que la Wallonie reste dotée de 


certain 
clivage est observé entre les direc- structures périmées. Il: donc |, droits 
tions «unitaires », ‘à majorité fla- un changement en 2 
: mande, des partis-et, des syndicats André Renaïd. dé 
‘nationaux, et leurs sections réglo- langage. L y à dix-sept 
nales wallonnes qui t dif- 
Téremment le double malaise, 


.LA CRISE IRLANDAISE 


ee ‘Le Mouvement des femmes pour li paix 
78 as |s'esi réuni en <convention constitutionnelle» 


De notre correspondant 


Belfast — Lo Mouvement des femmes pour la paix s'est 
réuni en - convention constitutionnelle » du 1* au 3 avril, dans la 
peqte rie. d'Eumsniien {comté de Fermanagh), à 138 kilomètres 

L] ast. : 

Depuis la fin des grands défilés de l'automne dernier, les 
« Peace Péople » n'ont guère fait la - une » des journaux. Ils se 
sont attachés à canaliser l'émotion et l'élan soulevés par la mort 
de trois enfants le 10 août 1976. à Belfast. Cent vingt « comités 
de la paix » ont été ciéés. Aujourd'hui, le Mouvement compte 
environ sept cents membres actifs et près de sept mille adhérents 


La convention d'Enniskillen a ques ont décidé que « L'assemblée 
permis aux « Poacs People » dé de la communauté du peuple de 
aire le point. Quelque cent cin- la paix » se réunira deux fols par 
quante délégués et observateurs an après son élection, 4 l’autorne 
venus de toutes les Îles Britanni- hain Le comité exécutif 
ormé cet hiver a été reconduit 
_et élargi (H y à vingt et un mem- 
bres). Le projet de Constitution 
présenté en janvier dernier a été 


En huit mois, le Mouvement de 
la paix a perdu de son aspect 
charismatique et « amateur ». Les 
deux fondatrices, Mme Betty Wl- 
Hams, et Mlle Malread Corrigan, 


meung de Norvge et près de 
le e 

300 000 livres Drug de l'Ale- 
wmagne de l'Ouest) sont gérés par 
un « trust » (fondation sans but 
lucratif}, Les groupes de la paix 
se sont surtout consacrés à des 


ouvres sociales et à des rencon- 
tres er comennau tale 


VIOLENTE MANIFESTATION 
DEVANT UNE PRISON 
PROCHE DE DUBLIN 


(De notre correspondent.) 


Dublin. — Sotxapte personnes, 
dout plusieurs pollciers, ont Eté 
biessées, dimanche 3 avrü, lors d’une 
manifestation devant la prison de 
Portlaoise, à 70 kilomätres de la 
capitale. Un millier de manifestants 
— un grand nombre venus d'Irlande 
du Nord — protestaient coutre l'atti- 
tude des autorités de Dublin à 
l'égard d'une vingtaine de détenus, 
membres de l'alle provisoire de l'IRA, 
qui font depuis quelque temps ous 
grève de la faim. Dix des prisonniers 
ont dû étre emmenés À l'hôpital 
militaire de Curragh, à 20 kilomètres 
de Dublin. o 


J. AL 





. Union soviétique 


Ami d'Alexandre Soljenitsyne | Po 


M. KOPELEV EST EXCLU 
DE L'UNION DES ÉCRIVARS 


(De notre correspondant.) 


Moscou. — Le critique Hité- 
rare Len Kopeleo a annoncé, 
. dimanche 3 avril, qu'il avait 
été expulsé de l'Union des 
écrivains soviétiques la se- 


rédacteur en chef de Novy Mir, 
mi devait publier Une journée 
dus la Die Ivan Denissovitcn. 
Dimanche, également, on 2 8p 
pris à Moscou que les autorités 
soviétiques avaient retiré à la 
femme de Soljenitsyne sa natlo- 
nalité soviétique. La nouvelle est 
annoncée dans le bulletin du So- 


signé de M Podgorny. 
ai est daté du 27 octobre dernier, 
je que « Les achons de 
Mme Soljenitsyne portent dom- 
mage au prestige de l'URSS. et 
sont incompatibles avec la ci- 
toyenneté soviétique 2. Les auto- 
rités avaient retiré la citoyen- 
neté soviétique à Soljenitsyne au 
moment de son expulsion 
d'URSS. en 19741. 


La semaine dernière, ment, 
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. AU CONSEIL NORDIQUE 


lémique entre Finlondaïs et Norvégiens 
sur la participation allemande 


aux manœuvres de l'OTAN 


De notre correspondant 


une unité d'héllcoptères), «cest 
début connais 
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de soi à Pcliique das 

soi que la = 

12 Norvèpe se décide seu 
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« Le Norvège a fait l'objet de 


lens avec l'OTAN. u 
en est clair, et généralement Ve Sueartnt Du RASIdANt Reke 
accepté que Les queshions de sécu-" konen, a confirmé que la Suède 
rilé des pays membres ne jigurent avait pris l'initiative d'une déva- 
pas à l'ordre du jour du Consel», juation de 6%, le Danemark et 
& rappelé M Miettinen. Passant ]s Norvège æ’ contentant d'un 
outre à cette recommandation. e& simple ajustement de 3%. 
en présence du président a ot les 
nen venu assister À cette première La décision auééaise place Es 
séance du conseil}, le chef du parti ‘Sutoriiés d line 
communiste finlandais, M Ssari- tation dlncle. Le gonverneur 
pen. a vivement attaqué la politi. de 12 Banque de Finlabée a rap 
que norvégienne de rrenses pelé S conbquence « aùtomatt- 
« Tout Le monde 
parkcipation lemagne fédé- finlandaise » 
rule à dés nl D dé..85 qu'il n'était pas pe ar 


MOUDTES 
sur Le tease de None. Sion immédiats », Maïs là valeur 


‘tla G décédé l'an 
dernier. — . tes unités (on et fans ds échang 
= doise occupe .l ère 
re Rue 
Suisse UE paire commercial de la Firiande. 


De vifs incidents ont opposé à Montier | Eee ete 
la police uux aufonomistes francophones | zx n9,pms metre cevantage en 


De notre correspondant 


Berne. — Une fois de plus, la 


bernoise. . 

Adoptée. quelques jours plus 
nee le Parñeuent Li rauton 
de Berne, cette modification 


dans la Constitution du canton 
de Berne. Cette concession n'avait 
pas suffi à ramener le calme dans 
les districts francophones, comme 
l'espéraient les autorités canto- 
nales Au contraire, elle avait 
donné un nouvel élan au mouve- 
ment, qui a finalement obtenu la 
création d'un 


vingt-troisième can- 
ton su sein de la Confédération 


sa Constitution à ces nou 
frontières. Le gouvernement ‘ber- 
noïs à donc estimé qu'il n'y avait 
plus lieu de mentionner le peuple 
Jurassien puisque trois des six 
districts francophones ont choisi 
de faire sécæsion Les autono- 
mistes rétorquent que « Za moitié 
du furossien n'a pas perdu 
son sous prélerte qu' 
demeure sous lu: bernoise 2. 

En manifestant samedi à Mou- 
tier, les autonomistes entendalent 
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et de papier. 


La dévaluation du mark finlan- 
dais aurait au moins deux consé- 
le train Un important dispositif | quences négatives : alourdir la 
avait été mis en place par les for-| detté extérieure, qui se monte à 
ces de l'ordre, qui ont dissuadé| près de 24 millisrds de marks 
les manifestants à ‘coups de gre-| (soit 20% du produit national 
nades : Après ces| brut}, dont 15 milliards pour lin- 
échauffourées, quelques blessés| dusttie, et compliquer DÉgo- 
purs OE Ar rcieves de pArE 0b DE GE Lara r os nie Le n 

l'autre. Reprochant au gouver- el syndicats, qui prévoien 

n la dénonciation des conventions 
droit de réunion, le mouvement | en cas de modification de la pa- 

Jurassien a décidé de porter| rité de la devise nationale. 
plainte. De leur côté, les anti-sé- Le. marché des changes d'Hel- 
est à partir de ce 
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de la tentative nordiste de trans-| lundi et jusqu'à nouvel ordre. 
Jormer Mouler en un nouveau 2 
Belfast ». — J.-C. B. 


GILLES GERMAIN. 





Suède 
LE PROJET “D'ENLÈVEMENT DE Mme LEON 


Deux: ressortissants ouest-allemands 
sont extradés 


De notre. correspondant 


Stockholm. — Le gouvernement suédois a décidé, dimanche 
après-midi 3 avril, d'extrader les deux leaders présumés de 
l'organisation terroriste internatonale, démantelée par Ia police 


& Stockholm («.le Monde - daté 34 avril). Norbert Krôcher. 


et Manfred Adomeit ont été remis aux autorités ouest-alle- 
mandes dans la soirée du 3 avril Aucune décision n'a encore 
été prise en ce qui concerne les quatre autres ressortissants 
étrangers appréhendés : un Britannique, deux Mexicains et une 
Chilienne. Ces trois derniers bénéficiant du statut de réfugiés 
politiques, le gouvernement attend le résultat définitif de l'en- 
quête pour se prononcer. Par ailleurs, six Suédois accusés de 
tentative d'enlèvement, chantage et sabotage ont été écroués. Au 
total, douze personnes ont dcnc été arréiées. 


Les détaïls de l'opération pré- kilomètres de itale, à l'issue 
parée par le commando sont d'une conter eee PLEREs, 
maintenant largement connus crate Elle devait ensuite être 
Ç'était blen Mme Anna-Greta emmenée dans le 

Lelon, ancien  vice-ministre de immeuble de -Stockholrm où la 
l'emploi (social-démocrate), qui police a saisi des armes, des 
était visée L'arrestation de Nor- explosifs, des masques à gaz, ainsi 
bert a eu leu à .Stock- gun poste émetteur - récepteur 
holm dans la soirée du 31 mars. I] perfectionné. L'objectif des 
était armé et en | ion d’un terroristes était d'obtenir la Hbé- 
plan d'action détaillé. Mme Leljon retlon de plusieurs membres du 
evait être -enlevée le 24 avril groupe 

prochain — deux ans jour 
jour après pate a l'am| 
sade — dons pe ville de ment suédois. 

Sbdertälja, À une trentaine de ALAIN DEBOVE. 





























mes 





Ts SE 












































Un entretien avec M. Sadaie 


(Suite de la première page.) 


» Il est, touf aurant que moi, per- 
suadé de [à nécessité d'une partic 
pation de FOLP. aux négociations 
de Genève. 1! y a !à, depuis le géné 
re de Gaulle, une remarquable conii- 
nuhé de Ia dipiomatie française. » 


La conjoncture paraît d'autant plus 
encourageante au président Sadate 
qu'il constate, ditil, une évolution 
positive de l'attitude américaine à 
l'égard du confit 

« Le président Carter, explique 

#if, & Compris l'urgence un règle- 
ment en accordant une aftenlion 
prioritaire eu : problème, an cher. 
cheant le secrétaire d'Etat, M. Cyrus 
Vance, d'une mission d'information 
dens !a région avant d'inviter à 
Washington les responsables arabes, 
dont moi-rnême. I est signhicatif 
qu'Ü &kt annulé une transaction 
conclue avec: Israël prévoyant ja 
fivralson à ce pays de bombes à 
percussion, Mieux encore, il est Je 
premier président américain à admet- 
tre la nécessité de doter les Pales- 
tiniens d'une patrie qui leur soit 
propre, un « homeland ». 


- _— Pourtant, monsieur le président, 
le représentant de M Carter au 
Consell de eécurité s'est opposé Ia 
semaine dernière & ce que ce mot 
de « homsland » figure dans un pro- 
jet de résolution àyant la faveur du 
délégué égyptien. | 

— C'est un problème délicat que 
je préfère ne pes évoquer publique- 
ment. -Lez extrémistes Israéliens et 


arabes en proliteraient pour susciter 
de nouvelles difficultés. 

— Pourriez-vous être plus expi- 
clis au eujet de l'opinion que l'on 
prête à M. Carter, sslon laquelle tes 
« rectifications mineures » de tron- 
tléres devraient se shuer entre 5 et 
10 kilomètres ? 

— "Aucun dirigeent arabe n'est en 
mesure, à supposer qu'il y soit dis- 
posé, de céder ‘à Israël même un 
centimètre de territoire. C'est tout 
simplement impossible, en particu- 
lier pour le Sinaï et !e Golan. Quant 
à la Cisjordanie, dont la frontière 
avec l'Etat ju n'avait pas été déti- 
tivement établie, des rectilications 
mineurss pourralent être négociées, 
par exemple pour réunifier des vi 
lages qui avaient été coupés an deux 
Per la ligne d'ermistice. Ces amé- 
nagements, en fout Gas, ne pour- 
ralent se faire que sur la base de 
la réciprocité, chacune des deux 
parties devant consentir des concss- 
sions territoriales. 

» HN est, en tout cas, ridicule de 
Soutenir que quelques Kilomätres de 
Jopins de terre soiem Indispensables 
à la eécurité d'Israël. Nous possé- 

oreiono gMNN eunp jJesne seu 
des missiles sot-sof qui qui peuvent 
atteindre ‘les ëägg/omérations Israé- 
diennes à pertir de la rive occiden- 
tele du canal de Suez. En revanche, 
nous sommes disposés à discuter 
de toute autre disposition, y com- 
pris la création de 2ones démillta- 
risées de part et d'autre de Ia fron- 
tière, susceptibles de garantir {a 
sécurité" de tous les belllgérants. 


Un diatogue entre Washington et l'O.L.P. est mdisponsable 


— L'amplaur des divergences qui 
vous ééparent encore d'Israël, mon- 
sieur le président, est telle que l'on 
peut se demander par quoi vous jus- 
tifez votre optimisme quand vous 
répétez que « l'année 1977 sera celle 
de la paix. », 

— Tout d'abord, je suis optimiste 
Par nature, Personne, sauf mol, n’fma- 
ginait que Je second accord sur Je 
dégagement du Sinaï (en°septembre 
197S) pourrait être. conclu. Même 
Henry (M. Kissinger) n'an croyait pas 


‘ ses yeux. Ensuite, les Américains, à 


l'égard desquels les Israéliens sont 


totalement : dépendants, pourraient, : 


s'fe en ont !a volonté, amener l'Etat 
Ju à slgner avec nous un accord 
de paix dans un dés] d'un maïs. 

— L'expérience paraît avoir dé- 
montré Que les Américains ne vau- 
lent ou ne peuvent pas -ex6rcer des 


de lénergique intervention du pré- 
sident Elsenhower en 1956;.11 a ob 
tenu t l'évacuation du 
Sineï par Israël. Aujourd'hui, les 
Etats-Unis ont davantage de .motiva- 
Hons pour exercer des pressions, cer 
H ne s'agà plus d'un accord partiel 
ou provisoire entre ilsraéllens et 
Arabes, mels d'une paix globale, to- 
tele et définitive. Une paix qui ne 
coûterait rien à l'Etat juif, puisque 
nous ne lui demandons den d'autre 
que la paix. 


— Pensez-vous pouvoir convain- 


Les < sombres manœuvres» de l'UR.S.S, en Afrique 


En énumérant les questions qu'il 
a abordées avec M. Giscard d'Es- 
taing, le président Sadale expose 
spontanément leurs préoccupations 










M. SADATE 
ET LES « NEUF » 


——— 







cours d'une conférence 
" il az donnée 





"époque, les neuf minis- 
.. ca Érige 





cre le président Carter de recommat- 
tre l'OLP. comme interlocuteur va- 
table dans les négociations ? 

— Cotte question a été longue- 
mont évoquée lors de mes conver- 
setions avec M. Giscard d'Estaing. 
de soutiens qu'un dialogue entre le 
gouvernement américain et fl'O.LP. 
est non seulement . Indispensable, 
mais aussi ‘d'une utilité cruciale 
pour toutes les partles en cause, ÿ 
compris pour les israéliens. Cele fa- 
cülitera leur täché, ainsi! que la nôtre, 
dans la recherche d'un règlement 
définit 

.— Cependant, les Israéliens In- 
slstent sur le fait, qu'ils ne peuvent 
traiter avec une ‘organisation dont 
la charte. prône le démantèlement 
de leur Etat 

_ Gole ‘n'est qu'un prétexte. Les 
résolütions adopiées au‘ récent 


- Congrès. «nat/onai palestinien const} 


tuent .on lournant capital puisque 
l'O.LP. est désormais habilitée à 
négocier l'Instauretion d'un Etat on 
Cisjordanie et à Gaza. Jb sais que 
de position de M. Arafat sera encore 
plus souple s'il est Invité à parti- 
ciper aux négociations de Genève. 


.H va de soi, en tout ces, que ces 


négociations déboucheront sur une 
peix définitive à laquelle souscriront 
tous les représentants arabes, je dis 
bien tous. Que faut-il de plus ? Des 
gerenties pour lavenir?. Elles 8e- 
ront données de part ef d'autre.» 


communes quant à l'évolution en 
Afrique. L& mine grave, le front 
eoucrux, Il nous déciare, en déta- 
chant ses mots : 


« Je auis très, très inquiet de la 
tournure que prennent Jes évé- 
nements en Afrique, en particuller au 
Zaire. Les Soviétiques se livrent à 
de sombres manœuvres d'un bout 
à l'autre de ce continent. Au Sou- 
den, Ils ont essayé de renverser te 
régime du général Nemeiry, qui a 
dû affronter une sédition. fomentée 
per des milliers de guérilleros 
envoyés et armés par le colonei 
Kadhafl. Le chef de FEtat libyen 
est devenu, en quelque sorte, le 
bailleur de fonds de l'URSS. 
finance toutes les entreprises sub- 
versives ; es armes soviétiques, 
achetées par lui, sont Dvréss direc- 
tement aux eo ls souvent par 
des appareils qui font une escale 
technique à Tripoll. L'Ethiople, qui 
est. devenue un centre majeur des 
manigances soviétiques, est June 
des bénéficiaires des lergeësos 
libyennes et de lermement russe. 


» Quant à la guerre civile au 
Zaïre, N ne s'agit pas, de toute 
évidence, d'une  aïfaire Intérieure, 
comme on le prétend. Les Katangais 


sont dotés de chars soviétiques per-|7— 


tectionnés, notemment de T-54 et 
7-56, qui sont tout autant eflloaces 
que les chers américains. M-60. C'est 
beaucoup, nOLS en Savons quelque 
chose, puisque l'armée égyptienne 
ae utilisé ce matériel soviétique lors 
de la guerre d'octobre. Or ces 
tanks ne sont pas tombés du ciel. 
La situation est conique. Je me 
demande où se produira le prochain 

coup en Afrique. 

— Vous pensez à l'Egypte 7 

— Oui, puisque les Soviétiques ont 
déjà commencé à susciter des trou 
bles chez nous. Mais le songe sur- 
tout au Soudan, où fout bouleverse- 
ment risque tort d'avoir des répar- 
cussions en Egypie. Nous sarons 
directement Impliqués puisque un 


pacte de défanso communs nous le | 


énéraf Nemehy. Bien.que la 
direcden politique unifiée créée 





‘d'URSS. de Libye ou d'ailleurs. 
































































récemment entre l'Egyplie, Je Sou- 
dan et la Syrie ne soit dirigée contre 
personne,  eei entendu que nous 
nous défendrons contre ioute sub- 
version, d'où qu'elle vienne, 


Pour le président Sedate, ceux qui 
ont fomenté les émeutes en Egypte, 
en janvier dérnier, sont des < commu- 
nistes » : « Les procès en cours ont 
‘révélé que ce complot avalt été pré- 
paré de iongue date. Une première 
tentative avait échou& le 25 noven- 
bre 1976. La dernière en date a été 
déjouée de’ justesse, Ce n'est pes 
Ja politique économique et sociale 
que nous æppliquons qui eat on 
cause, car c'est l'expioitation déme- 
gogique de nos difficultés qui a 
déclenché les troublés, = 

— Vous avez déclar, ausaitôt 
aprés, que fes nassériens, en cofle- 
boraon avec I2s communistes, 
étaient responsables de ces Journées 
d'émeutes. 

— d'ai ot que Nasser est mort le 
jour de le défaite qu'il a suble en 
duin 1967. 1 état tombé dans un 
guet-apens que lui avalont dressé 
fes Américains. Deux jours avant la 
guerre, N avait ässuré le président 
Johnson qw'if était disposé à né- 
gocler un compromis avec lsraël et 
qu'il_envoyait à’ Washington, à cet 
eNet, le vice-présidem, de Ja Répu- 
blique, Mais le président Johnson, 
fout en feignant d'accepter cette 
offre, a donné !e feu vert à leraël 
pour attaquer. Cette manœuvre est 
maintenant du domeine public, puis- 
que Île presse américains on a. fait 
état. 

»* D'autre part, le nassérisñe n'est 
Plus ce qu'il éteit. J'ai instauré un 
système: social-démocrate qui n'a 
rien à voir avec (le sociellsme 
marxiste-léniniste dont sa réclament 
les soi-disants nassôrians d'aujour- | 
d'hul. Jai aussi fermé à jamais los 
camps de concentralion. Je n'ai pris 
aucune mosUrS répressive contre la 
gauche. 

— Vous avez pourtant privé k° 
gauche de ea revue A} Talla (f}. 

— Le rédacteur en chef de cette 
publication, M. Loffi El. Khofi, qui 
fncitait l'opinion, par ses écrits, à 
se dresser: contre le gouvernement, 
refusait de se soumettre au contrôle 


du directeur, qui a accepté sa démis- |. si 


sion. Contrairement à ca que pré- 
tend M: Kholi, n'a pes ëté démis 
de sts fonctions. 

— La gauche se plaint qu'elle ne 
dispose pas de tribune ‘de .presse, 
d'un quotidien. 

-—.Tout cela. sera régis” en temps 
voulu, quand’ la loi sur.le const 
tufon des partis sera -promuiguée 
par Je Parlement, =» 





G}) Le Monde daté 347 aval 


Propos recueillis par 
ÉRIC ROULEAU. 


, | À son anivés 
à Berlin-Æsf 


M. FDL CASTRO 
FAIT LE BRAN 
DE SA TOURNÉE ARACAIRE 


Berlin-Sst (AFP. Reuter, UPI.). 
— M Fidel Castro, président du 
Conseil d'État cnbaîn, est arrivé 
samedi ? avril, venant d'Alger, dans 
la capitale .de la République démo- 
cratique allemande. M, Castro = 
annoncé qu'il se rendrait à Moscou 
Crobablement ce lundi 4 avril} 
avant de rentrer à La Havane. Le 
chef än P.C- cubain 2 eu dimanche 


au yn des Cubains en Afrique, en 
Asie (—), qui apportent leur mo- 
deste contribution à la latte révo- 
intiommaire. (>) Nous pe le faisons 
pas pour des raisons de prestige 
watlonal ni pour jouer nn rôle dans 
.La vie internatiorrale. Nous le faisons 
‘hearts que nous sommes des inter- 
nationalistes. » 


@L'IRLANDE DECRETE 

UNILATERALEMENT UNE 
LIMITE DE PECHE DE 
59 MILLES, — Le 





‘ d'imposer, 
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DIPLOMATIE 


TOUT EN MAINTENANT SES POSITIONS SUR LES ARMEMENTS STRATÉGIQUES 





M. Carter cherche à apaiser les inquiétudes soviétiques 


Quarants-buit heures après le retour de 
"M. Vance à Washington, la presse sovi e 
Hrnente abondamment l'échec de sa mission 

à propos de sn limitation des arme- 
ments stratégiques. La « Pravda - a publié 
dimanche cinq ‘commentaires ou informations 
à ce sujet: accusant notamment les Etats-Unis 
d'avoir « déformé Ia réalité - Gans leurs expli- 
cations et d'avoir fait des propositions « irré- 
fléchies ». M Brzezinski, censeiller du président 
Carter pour les affaires de sécurité. se voit 


Washington — 


de presse du 1* avril 


‘entre W: 


armements uucléaires ». 


mment 
nuages 


1 
De notre correspondant 
de 

accumulés Res Mers Jours Sur 


de la pro, 
premier revers diplomatique 
Les commentaires de D Presse 
continuent d'être partages Cer- 
tains estiment que le président 
a commis une erreur d'apprécla- 


le réaction 


reprocher de s'être livré à -« un nouvel exer 
cice de propagande - au coùrs de sa conférence 


A Pékin, l'agence Chine nouvelle écrit, ce 
lundi 4 avril, que la « vive querelle » apparue 
et Moscou est - une bonne 
chose -, car « elle ouvre les yeux des gens et 
leur moutre que les pourparlers soviéto-amé- 
ricains sur la limitation des armements straté- 
giques ne servent qu'à couvrir leur course aux 


que Moscou lui rendit la monnaie 
de sa pièce sur le mâme terrain 


pagande. 

Rosemont du ton du pré- 
sident répond aussi au souci de 
des mi- 
heux les Plus a nationalistes » du 


tueuses de x Capitole, hostiles à la détente. Les 

le dent, qui, de on rome sur juee Kader du Congrès estiment que 

façon inhabituelle, vait accueilli esprit des Soviétiques ANS, Le Soviétiques ont délibérément 
ésuitae d'Etat à loédrons que anlérieure du résident : Vu président et le Lui Got Re. 
veai en. ui ac. 

de la base militaire d'Apdrews, ‘I! V © des gens qui s'inquiètent Cordé un frés” ferme sonhen qu 


dès que M. Brejnev élernue >» 
une € plaisanterie stupide et 7e 
pce qu'aucun pren améri- 
les conversalions avec les Sovié- du fe devrai Jaire sur un 

ligues » sur le limitation des Géifeant soniétique ». 

armements stratégiques (SALT). En revanche, l'éditorialiste du 
an Carter a souligné qu'il ferait Washington Post félicite le pré- 
son mieux pour « renforcer sident pour sa tentative, ajoutant 
fa liens d'amité el de respect qu'il est noiieatne et inter par 
muluel avec Les dirigeants so- l'opinion et interna- 
viétiques ‘». Aer st probablement, 2 Ce 
ger par Les remarques défensives 
M. Gromyko » par une frac" 
ion de l'opinion russe. Le New- 
York Times affirme que les 
Soviétiques feraient bien d'étudier 
de plus près les propositions 


haïtait. Les propos 
mocrate, sont significatifs 
pas c! 


deviennent raisonnables. 


va sans doute au-delà de ce que 
le président Carter lui-même sou- 
du sénateur 
lender de la majorité A 
5 « 
Jaut lenir ëon, a-t-il déclaré, ne 
hanger nos praposilions &: 
faire comprendre LL Russes que 
nous nous en tenons lù. Les né- 
gociations antérieures avec ces 
gens-là, démontrent qu'E faut ai- 
tendre des mois avani qu'is ne 
Russes ont œufant besoin que 
nous d'empécher une reprise de 

la course aux armements. » 


Cette attitude venant d'un per- 


rent de celui ses premières ES gui ne sont nage À 
ti aus lesquelles it eStime-t-1, à prendre où à laisser. Féraiehie du: cénere ne peut 
semblait jeter un doute sur la CES appréciai eb interpréta- évidemment qu'« encourager à des 


(Le ‘ions différentes se rejoignent sur 


le thème que l'échec de Moscou, Alémente;tréios 


bonne foi des Soviétiques. 
Monde du 1° avril) 
Sans snnancer un ghangement prochai- 
substantiel de ses positions, mais ‘nes négoctations, aussi bien sur le 
désireux de mettre fin aux ré- con! des armements stratégi- 
ques que sur les autres problèmes 
-comme la Hmitation des ventes 


foie AT au Pen 
sans doute 


de « s' 


responsables ou 
plus antisoviétiques tant au Capi- 


Le diatribe de M. Gromyko a 
paradoxalement ren- 
Force 18 Desiion” de M. Carter au 
Capitole. Mais le président amé- 
rieain, en affirmant son iniension 
sation de l'océan Inillens voire le cocrooher tement a à: 

a nn eq 
Proche-Orient. Bortques done éventuélle re- 


j nous ir Pour les diplorantes profession. pris de la course aux armements 
Eimer qu est de Vimérél de nes dm d tetes a pourpre joué les apprentis 
nos deur peu: du_monde l'échec de Moscou illustre surtoui I risque de BFOVOQUEr, 
entier de Ti notre dépen- les inconvénients de ln épiomaue notazument au Congrès, une 
dance à Pégard des armes de < publique » poursuivie par tion vis-à-vis 

tion », a déclaré le pré. MC Carter. Ayant pris l'initiative des spvièRqnes qui it l'emm- 
sident, affichant beaucoup. de. de porter devant l'opinion inter- barrasser le éventuelle- 
Se cu milieu ce remous  nakionale Je à délicat géo mr he ment, il faudra envisager des 
ss critiques provoqués par ce armes ‘nucléaires, le prési u : 
‘que certains tee déjè «son devait s'attendre, selon eux, à ce HENRI PIERRE, 
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Ne partez pas pour PExtrêmé-Orient sans notre Petit Livre Jaune 
En DC10 ou en Boeing 747, au départ de Francfort. Lufthansa . End 
vous propose : pour Hong Kong ou Bangkok un vol quotidien: 

pour Delhi 4 vols par semeine; pour Bamibay, Singapour, 

. _ouKarachi 3 vols par semaine. Orly-Francfort en Airbus ou 
en Boeing 727. Départ d'Orly Ouest. Limite d'enregistrement 


15 minutes minimum. : 
Avec Lufthansa, vous altendrez moins au départ, vous. A 


ferez moins d'escales, bref, vous y serez plus vite. 







Fes 
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AirinterFret: 
pour profiter 


de la moitié cachée 
È __ denosavions 


Du colis d'un kilo à la palette de 3,765 t nous acheminons vos produits 
en 4 heures de moyenne vers 32 escales en France et l'étranger en assurant 
les correspondances internationales à Orly et Roissy - CDG. 

Nous ne sommes pas seulement des transporteurs de petits colis et de 
produks légers. Nous avons Changé ! Et changé en même temps l'image tradi- 
tionnelle du fret aérien en France. Avec nos MERCURE et nos AIRBUS, nous trans- 
portons de plus en plus de marchandises lourdes et volumineuses, 

Nos clients y trouvent des avantages de plus en plus évidents. Pour 
connaître ceux qui pourraient vous rendre service, demandez-nous notre "Petit 
Guide du Fret Air Inter”. 

- Des renseignements pratiques dont vous pourrez parler avec votre 
transitaire, 











DÉPARTEMENT FRET . 
Cidex À 225 94396 ORLY-AEROGARES - Tél : (1) 687.12.12. 





RESPONSABLE MARKETING EXPORT 130.000 F 


Instruments et composants électroniques — La filiale française d'un très Important 
groupe multinational, spécialisée dans la fabrication et la commercialisation d'instruments et 
de composants électroniques, recherche un Responsable Marketing Export, pour son sièga 
situé à Paris, Rendont compte au Directeur du Marketing, il aura à prendre en charge une 
fonction nouvellement créée, destinée à développer la pénétration des produits français sur les 

+ marchés étrangers et à coordonner l'activité export des différentes divisions de cette filiale, 
Son action aura un aspect apérationnel de soutien auprès des réseaux de vente à l'étranger et 

. impliquera un rôle d'organisation et de négociation portant sur le choix des agents et des 
distributeurs. Dans le cadre du plan strutégique de la filiale, il sera responsable de l'étude des 
nouveaux marchés et de l'évaluation des besoins au sein des différents pays concernés. Ce 
poste, qui exlge une forte personnalité, des qualités de diplomatie, d'organisation et un sens 
développé des relations publiques, conviendrait à un cadre de haut niveau, rompu aux négo- 

… GaHons à l" , âgé d’au moins 30 ans. De formation supérieure technique ou commerciale, 
H devra justifier d’une solide expérience du marketing à l'export, acquise au sein du secteur 
de l'électronique industrielle. IL devra être parfaitement trilingue : anglais - allemand. La 
rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 130.000 francs, sera fonction du niveau 
de compétence aïteint, Le candidat retenu se déplacera à 80 % de son temps dans le monde 
entier. Ecrire à G. RAYNAUD à Paris. Réf, A/2545M 


RESPONSABLE TECHNIQUE - Maroc 


La filiale marocaine d'une société multinationale, spécialisée dans le domaine des télécommu- : 


cations et leader dans sa branche, recherche un Responsable Technique expérimenté pour 
son usine située à Casablanca. Rendant compte au Directeur Général, le candidat retenu sera 
responsable du montage. du. contrôle qualité, des Installations, des services après-vente, de 
l'administration et de la sécurité de l'usine et des magasins. Ce poste conviendraït.à un ingénieur 
t diplômé, spécialisé si possible dans le domaine des télécommunications et ayant acquis au 
moins cinq ans d'expérience pratique au sein de cette spécialité. [1 devra posséder une bonne 
pratique de l'anglais mals des notions en langue arabe seraient appréciées. A la rémunération 
annuelle de départ, qui sera molivante, s’ajouteront des frais d'expairiation. Compte tenu de 
l'expansion de la société, des perspectives d'évolution intéressantes sont envisageables à 
œurt terme pour un cundidat de valeur. Adresser C.V. très détaillé à Paris en précisant 
niveau actuel de rémunération et dale de disponibilité. Réf. B/5597M 


transmals sous l'accord hréalabla candidats, 
chenc sans ltre ouvertes à ele qu'elles pe roles cd 
“des socétés cuwquoller lies no dotrene pas être 
: + PA CONSEILLER DE DIRECTION S.A. 
8, rue Bellinl, 75782 Paris - Cadex 16 - Tét, 7217-35-79 


Arstordom - Bruxelles - Copenhague - Francfort - Lille - Londres - Lyon - Madrid - Milan - Paris - Sisckhoim - Zurich 
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(Suite de la première page.) 


«a résistance » plutôt que d'a of- 
fensive », à roeitre en œuvre 
sélement au cas où la bataille 
politique, livrée ailleurs, aurait 
été perdue, « Nous devons étre 
prêts, fait dire à auteurs 
l'agence Chine nouvelle, à repan- 
are notre sang et même à perüre 
nos tétes.» Là. du moins st un 
combat a ‘été envisagé, c'était 
celui du désespoir, le dos au mur, 
non celui qui ouvre le chemin du 
pouvoir. n 
î En fatt de coup d'Etat, tout 

indique que La cris d'octobre 

1976 n'a été que l'aboutissement 
d'un combet politique acharné, 
qui s'est étendu sur plusieurs an-. 
nées, entre deux groupes anta- 
gonistes, et qui ne pouvait trou- 
“ver d'issue que.par l'élimination 
de l'un d'eux 


L'ombre de Lin Piao 
L'ombre de Lin Piso plane sur 
les origines de l'affaire L'ancien 
ministre de la défense est au- 
Jourd'hui dénoncé comme « uitra- 
réactionnaire », mails on doit &e 
souvenir qu'il fut d'abord accusé 
d'aultra-gauchisme ». Un an après 
sa disparition, septermbre 1971, 
la dénonciation des «erreurs de 
gauche» constitue le thème domi- 
nant de la propagande officielle. 
Parallèlement, toute ane série de 
mesures sont prises, dont l'objectif 
est de corriger, de rectifier cer- 
tains béritages de La révolution 
culturelle. 
“Le 14 juillec 1972, après avoir 
a le professeur Yang Chen- 
äméricain d'origme chl- 
de Chou En-lai, premier minis- 
tre, donne au recteur de l'univer- 
sité de Pékin, M Chou Pei-yuan, 


tions d'un « renforcement les 
études théoriques de basen. C'est 
le point de départ d'une tentative 
de reprise maln de l'enseilgne- 
ment dans un sens plus tradition- 
nel, qui aboutira. en avril 1973, à 
la diffusion d'une directive du 
comité central sur le recrutement 
des étudiants, réintroduisant — 
pour un temps — Le principe des 
examens à l'entrée des universités. , 
j à la même époque qu'est 




























dant la révolution culturelle, € & 
dénoncés à l'époque comme 
« oppressifs » pour la classe 
ouvrière. A la fin de la même 
année, consigne est encore donnée 





dès 1971, pour venir travailler à 
Pair, mais où 1 continue à 
diriger de loin les affaires, notam- 
ment pour y liquider les séquelles 
locales de l'affaire Lin Piao. Le 
Chekleng également, qui sera, 
en 1975 et 1976, le théâtre de 


‘Tout cela he va pas Sans pravo- 
quer des résistances dans Faïle 
gauche, « fondamentaliste », du 
perti MM Wang Hong-wen, 
Chang Chun-chiao et Yao Wen- 


grand bruit est fait du cas d'un 
jeune homme du , Chang 
Tien-Cheng (2), qui remet copie: 
blanche pour protester contre le 
rétablissement des, examens à 
l'entrée de son université Le 
même thème est repris dans les 
universités de Pékin, où, lors de 
réanions internes, le renforcement 
des études théoriques est qualifié 

déviationniste de 


La batailke défensive 


de la gauche 


Le décor est planté, et l'affron- 
tement sur toutes sortes de plans 
— le développement de l'industrie 
chimique, celui des constructions 
navales, l'envoi des jeunes ins- 
trults à la campagne, le rôle de 
la millce ouvrière et, bien entendu, 
l'art et la Uttérature, car on 5 
bat à coups de flims et d' E 
ne fera que s'envenimer, Quelques 


(2)- Aujourd'hui arrêté. 












Tong Hsiso-plng au bureau 


ce Rapport sur les activités du 
gouvernements. Dès octobre, 


et celle de ses amis Ne pouvait-1l 
prétendre avoir l'oreille du fonda- 
teur du régime, qui, un an plus 
tôt, à Pékin, avait vanté ses 
mérites devant le président tran- 


Pékin, avait porté de graves accu- 
sations contre plusieurs. hauts 


dirigeants, M Hua Kuo-feng 


particulier, coupables, selon les 
Journaux mureeux d° « opprimer 
les masses n 

La formation du nouveau gou- 
vernement, en Janvier 1975, mar- 
que en fait un échec de la gauche, 
Ni Mme Chiang Ching, ni 
M Wang Hong-wen, ni M YRo 
Wen-yuan ne reçoivent le moindre 
poste dans l'organisation de l'Etat, 
Si M Chang Chun-chiao accède 
au poste de vice-premier rulnistre, 
ce n'est qu'au deuxième rang, 
après l'un des principaux person- 
neges qu’ avait combattus lors 
de la révolution culturelle, 
M. Teng Hsiao-ping. A partir de 
là, le « groupe de Changhal » 
mène une bataille défensive, 
comme s'll cherchait à contenir 
la montée d'une tendance adverse, 
mails en vain Les a réhabilita- 
tions » se succèdent (l'une des 
plus remarquées étant, août 
1915, celle de l'ancien chef d'état- 
major général de l’armée, le géné- 
ral Lo Jui-ching). la campagne 
‘sur « l'élude de la théorie de la 


. dictature du prolélarint » se 


‘heurte à d'évidentes résistances ; 


à l'automne 1915, M. Teng-Hsino. 


ping ‘lance. son mot d'ordie :. 
« Stabilité, unité, développement 
de l'économie nationale. » 

Yat-il eu, dans l'autre camp, 


période, le pendule politique 
revient à gauche, C'est pendant 








erreur tactique ? Pour une brève 





LA RÉVOLUTION CHINOISE EN SUSPENS 


l'hiver suivant Ia bruyante cam. 
pagne contre « le veni déviation. 
miste de droite », alimentée de 
commentaires répétés de Mao 
œse-toung, notemment sur ln 
a bourgeoisie au sein du parë x, 
qui aboutit, le 5 avril 1978, aux 
incidents de la pace Tien-An- 
Men et, le 7, à à la destitution de 
M. Teng Hsiao-ping de toutes ses 
fonctions dans le parti, l'Etat et 
l'armée. 


Journée des dupes ? Au soir de : 
cs 7 avril en tout cas, on nots 


une anomalie de tallle dans les 
décisions que le bureau politique 
prises, paraît-il, à l'unanimité : 
e cas » de M Teng EHsiao-plng 


gere 
:f 
fl 
Ë 


geant » du bureau: politique et. 


successeur désigné de Mao. 

La suite appartient à l’histoire 
récente, mais ces antécédents lais- 
sent peu de doutes sur la situation 
dans laquelle se trouvaient les 


27 mai avec 
M Bhutto, premier ministre du 
Pakistan,’ le monde est informé 
que Mao Tse-toung n'est plus en 
mesure de recevoir des visiteurs 
étrangers. L'éçchéance, connue de 
tous, est proche. La disparition de 
Farblire supréme va lalsser face 
à face deux groupes politiques 
entre lesquels des heurts de plus 
en plus vifs, sinon publics, ont 
is ls coexistence ane 


* ALAIN JACOB.‘ 


Prochain article : 


MAO, CHOÙ, TENG 
ET LES AUTRES 





. BIBLIOGRAPHIE 
L'< incident contre-révolutionnaire > 


du 9 avril 1976 


K ya un an, le 5 avril 1976, des 
milliers de- Chinois rassemblés sur la 
place Tien-An-man, dens le centre 
de Pékin, refussient d'obéir à un 
ordre de disperalon et Chantalent l'{n- 
ternatfonale. Une charge des forces 
de l'ordre fit une centaine de morts. 
A proximité de la résidence où Mao 
Tse-toung vivalt tes derniers mois de 
son existence, dés Chinois manifes- 
talent pour la première fois contre le 
régime, allant jusqu'à Incendier üne 
caserne, parce que les autorités 
avaient falt emporter les couronnes 
déposées en hommage à la mémoire: 
du Chou EnHal, considéré comme 
l'homme le plus lbérai du parti, 

Hua Lin — un de css Chinois qui, 
au rythme d'un mliller par mois en- 
viron, se sont réfugiés illégalement 
à Hongkong ces dernières années — 
a publié le récit lyrique et cicons-: 
tanclé de cette Joumée historique 
dans la revue Fjeuva Jaune, fondée 


.dans les «nouveaux territoirës = 


Par une dizaine d'anciens gardes 
rouges, qui, sans s'être « convertis » 
au capltallsema, récusèent le régime de 
Pékin, et constituent une des me 
leures sources d'informetion pour 
les Chine watchers » (les .observa- 
teurs de la Chine, par allusion à 
l'expression anglalse + b/rd [olseau] 
watchers »). 

Ce texte — « Tian-An-men lam- 
pourprée » — vient d'être publié en 
français par deux  sinologues, 
MM. Chang Ying-hsïang et Claude 
Cadart, qui le commentent et expli- 
quent ce qui e'est passé en Chine 
avant et après le 6 avril 1876. L'ou- 
vrage est Intitulé /es Deux Morte de 
Mao Teeoung, parce que, aux yeux 
des auteurs, le décès du = Grand 
Timonier », le 9 Septembre 1976, a 


‘été précédé par es « mort politique », 


le 5 avril. MM Cheng Ying-hslang 
et Ctaude Cadart volent dans l'hom- 
mage à Chou Endal une protestation 
silencieuse, mais eans équivoque, 
contre la politique du fondateur de 
fa Chine populaire à la fin de ga vie. 

Venant aprés ceux de Simon Loya, 
Evelyne Tactirhant, Claudie et Jac- 
ques Broyelle (le Monde du 23 mars), 
ce livre s'inscrit dang Je courant ac- 
tue! de remise en question des idéss 
reçues sur ia Chine Récusant La 


thèse officlella selon: laquelle eeuie 
la ‘« lutte des classes + menée par. 
las.« larges masses - explique les 
événements. da l'an passé en Chine, 
les auteurs décrivent au contraire 
uñe- iutte- pour le pouvoir qui rap- 
pelle lés mœurs du Bas-Empire ». 
Se référant à ur tract Intitulé : 
« Grionsde sur tous les toits » — 


Imprimé en.Chine per des « dissi-- 


dents » et parvenu à Hongkong : _ 


ils écrivent par exemple que l'hypo-" 
thèse de l'assassinat de Chou Enal : 


« n'a rien. d'invraisembiable, compte 
tenu du « style de travail » de Mao 
et de ses fidèles ». 


Les lecteurs non 
peut-être du mal à les auivre dans 


certaines de leurs spéculations. Male, . 


grâce à ce livre, is pourront clarl- 
fler leurs connaissances sur le fonc- 
tlonnement des Institutions chinoises, 
Île apprendront à décrypter la lan- 
gage: officiel (s'agissant de person- 
nes tuées: Jors d'une opération de 


police, on paria d'hommes ayent reçu 
«< uns punition blen méritée ») et, 
eurtout, ls comprendront comment . 


travaillent les « China wetchers » sé- 
rleux. 


. Pour MM. Cadart et Cheng Ying- 


helang, les manifestañits dela place 
Tian-An-men  exigealent que “Ja 


dictature du parti unique soit rem-: 


placée par la démocratie saciallste. 
pluraliste =. « 1} est, écrivent-Us,. da 
bon ton, en Occident, d'affirmer qu'il 
est impossible aux pays sous-déve- 
loppés de réaliser leur. décollage 
économique autrement que par la 
grêce de régimes politiques aextré- 
mement autoritelres, et de citer à co 
Propos l'exemple de. Ja Chine. Que 
ce soit des profondaurs de la China. 
que nous errlve maintenant un mes- 
sage de sens exactement Mverse, le 
message même du Mouvement du 
5 avrif ne manque pas de Pliquent. » 

: Remarquablement documenté, ca 
fvre est à la hauteur du débat qu'X 
ouvre. 


JEAN: DE LA GUÉRIVIÈRE. 


Initiés auront 
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ASIE 


F'actord sur la place qui reviendrait à M. Tens Hsiao-piné 


ne paraît pas unanime 


versaire s'ouvre dans une atmo- 
sphère d'incertitude. On arrive & 
réchéance laquelle devraient 
étre résolus Éeur &raves problèmes 
ca suspens oi js intégration de 
“ les 
DE mA Ru 
sion du , Fa es in “nn 

du 5 avril 1976. Or, non seulema: 
rien n'est encore officiellement 
mais de multiples signes 
t de-difficultés persis- 

tantes, sinon de désaccords 
les bauts dirigeants du régime, 
Des mouvements de troupes, 
pe s'expliquent pas tous per a 


La démission collective de son comité directeur 
devrait faciliter 
la réorgarisation du Parti du Congrès 


De notre envoyé spécial 


;<Hes-Datt — L'ancien pre- 
mier ministre Mme Gandhi, le 

présidenr du Congrès, M Ed° 

Focal, et tous les autres membres 

du «comité directeur » du parti 

ui dirigea l'Inde pendant trente 
à ans remettront leur démission le 


12 T2 avril Cette décision, SAnontés 
le 1" avril devrait faciliter la 


réorganisation de la direction du 


Bons 


sa débâcle aux élec- 
tives. 

















Les critiques parent 
D nt 


M roche d'avoir fait à fait une 
flque de droite c droles 


« 
© 










plus 
les hommes 
sont grands 
plus CAPEL 
les aime 


Notices à votre disposition 
chez les dépositaires 


près da j'Autriche, A de Suisse 
étudiants. Cours d: 


. majorité. 


(PUSLICITE) 


COURS INTENSIFS D’ALLEMAND 
cu bord du Loc de Constance 


Liechtepateln. 
EE eE mal à octobre. 


EUrsCues SPRACHINSTITUT, 
sntispstrame 17 17-19- A, D- 8990 LINDA U. 


De notre correspondant 


participation de l'armée à la imtte 
contre la séch 
dans diverses réglons, et notam- 
ment autour de Pékin. Dans la 
capitale même, je nombre des mi- 
litaires visibles dans les rues à 
fortement augmenté ces derniers 
Jours. La sont SANS Ares, 
mais les factionnaires et les 
patrouilles se sont également mar 
Fpllés. Veut - on 
quelqu'un ou simplement ètre Prêt 
à toute éventualité? Le pouvoir 
n’a pas l'air disposé à tolérer 


je en ,avant pendant quelque 
teraps. 

La dente des 
prés denresses 


congressistes, 

a donné sa démission. Les chefs 
de la police et des services de 
renseignements politiques ont été 
remplacés. - Aucune des personna- 
ls de e L'ancien régime n'a cepen- 

été inquiétée pour le mo- 
nn. Le gouvernement ne mon- 
trera pas d'esprit de CE, 
assure-t-on. La justice. redevenue 
indépendante du pouvoir politt- 
que, suivra son cours. Une en- 
quête sur les agissements de 
M. Sanjay Gandhi a été deman- 
dée par des parlementaires de la 


Comment, demandent ceux-ci, 
M. Gandhi a-t-il pu, avec un.ap- 
port initlal très faible, se trouver 
en quelques années à la tête d'me 
Ba 


vernement "ne peut guère faire 
moins que porter, comme il a dit, 
une caltention urgente» à ces 
problèmes et ordonner une en- 
quête. Ira-t-il plus loin ? 


GÉRARD VIRATELLE, 


non!145 kilos 
ne font pas peur 
à CAPEL 


e Magasin principal : 74 boulevard de 
Sébasopol 75008 Paris, 27225.09. 
eCapel Rive Gäuche: centre com. Maine- 
Montparnasse 75015 Paris, 538.73.51. 
e-Capei Madeleine : 26 bd Malesherbes 
75008 Parts, 266.34.21. . 









Pour actifs et 
























des raanifestations spontanées, A 
vingt: beures de la tradl- 
‘ionnelle fête des morts. Ching 
Ming, la place Tian-An-Men étalt 
encore vierge de la moindre cou- 
ronne, et, sur la grande avenue 
Changan, deux mill 
talent ia garde 
peut posées, le 6 janvier, les 
affiches prenant 
la bee de M. Teng Hsiao-ping. 
Si de multiples sources confir- 
“ment qu'une réunion du bureau 
polrique a élargi » s'est bien tente 

première quinzaine 


provenance 
kong — “'rondées sur quelles 
« futes » ? — et naturellement in- 
vérifiables, plasieurs raisons sont 
avancées pour justifier cette 
opinion. 


Les «radicaux de drole» 


Divers mouvements de person- 
nel réalisés ee province 
dernier en date, le rergplacement 

du premier secrétaire du part 

dans le Kirin par un milltaire 
aréhabilité» en 1975 et venu de 
Nankin, le Wang puma rs 
concernent des personnages don! 
l'allégeence n'est pas nécessaire- 
ment seau” à M cos Euofeng 
quelle force s'apparen ces 
monde 


20! 
on de la.secondb éc 


Une prochaine session plénière 
du comité central ? 
Qui tranchera ? Des rumeurs 


congrès : on y An rod 010 

60 % de e survivants » de la révo= 

lution culturelle ; 30 % de « nou- 

veaux »: 10 % de « rhéabiités ». 
mileires 


à 
divers, Ÿ cp PS ds des 
forces armées, di qu'ils 
t. —.A. J. 





Conséquence de la sécheresse « 


LA CONSOMMATION DE RIZ 
AURAIT. ÉTÉ RATIONNÉE 


Selon des informations publiées 
par La presse de Hongkong, la ration 
de riz auralt été ramenée, Cans plu- 
sieurs provinces de Chine, de 6,8 à 
62 kilos par mois. Les erreurs com 
mises dans l'estimation de La récolte 
de 1976 seraient à l'origine de cette 


(a le Monde » du 25 mars). 


Le niveau des réserves, selon les 
mêmes sources, serpit #i bas dans 
certaines régions que le produit de 
la récolte en cours serait immédia- 
tement consommé sur place Ben 
auà Pékin les autorités prennent 
la situation très au sérieux, ! est 
encore . difficile d'évaluer les consé- 
quences à Jong terme-de Le séche 
resse. 













et de: 
en ; noi loi qui reprend 


du Livre blanc de : 


75 pages présenté par le ministre 
sera Soumis à  'Asgemblée provin- 
clale du Québec dans une quin- 
zaine de jours. Ce sera le troi- 
slème loi sur la lanzue au Québec 
depuis huit ans. Le gouvernement 
de l'union nationale avait adopté, 
en 1968, la loi 63, garantissant le 
libre choix de la langue d'ensei- 
BR El Te 
al quan! ul, en Be 
lol faisant d 

Rlere officielle de la province, 
mais réservant de nombreux 
droits à l'anglais. 

Le ministre du développement 
cutarel a expliqué les choix de 
son gouvernement, en soulignant 
e la situation dangereuse de la 
langue française au Québecv : 
natalité des francophones est e 
diminution depuis plusteurs 

: les nouveaux jonigrante 
s'intègrent difficilement à 
minorité anglophone :: en outre 
a-t-D indiqué, « linépucité du 
gouvernement fédéral faire 
appliquer su politique LA Vilin- 
guisme » justifie l'intervention du 
gouvernement québécois. Celle-ci 
est fondée sur deux principes : 
« La langue est plus qun mode 
d'expression, c'est un milieu de vie 
et nous reconnaissons les minort- 
tés comme faisant parlie de notre 
héritage. » 

Ces minorités, qu'elles solent 
anglophone, italienne, juive, 
grecque ou autre (elles représen- 
tent environ 20 % de la popula- 
tion du Québec) seront reconnues 
et respectées, a dit substance 
Je ministre,. mails les Québécois 
francophones constituent, d'autre 
part, « un Peuple pour qu la 

de endance de 
tutelle est terminée et qui st 
son destin 2.. Le onion d'un 
statut officiel et prioritalre du 
françals au Québec, a-t-il pour- 
a « est une question de jus- 
tice sociale, car les traraïleurs 
francophones sont défavorisés 
entre- 


dans de trop nombreuses 
prises où l'anglais est nécessaire, 
notamment accéder cœur 


meilleurs 68 >, 
. Au terme du projet de loi, le 
devient la langue offi- 








Brésil 
LA MORT D'UN JOURNAL 


fDe’notre correspondant.} 





Opiniao de Rio-de-Janeiro était 
un grand journal. Son directeur, 
M. Fermando Gasparian, industriel 
de Sao-Paulo, avalt fait en 1972 

pari courageux : publier 
Chaque des analyses critiques sur 
un régime alors en pleine 
euphorie. 

Mais la paix a été de courte 
durée. Dès le aébut de 1973, la 
censure commençait à émasculer 
Opinizo et atteint au bout de 
quatre ans son objectif, Appauvri 
financièrement et LSti 
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AMÉRIQUES 


Canade 


claire : 


De ‘notre correspondant 


seule la version françalse aura 
valeur juridique. 

Les documents publiés par le 
gouvernement provincial geront 
uniquement en français et non 
plus en français et en anglais, 
comme aparavant. Toutefois, les 

pourront s'adresser à 
un ministère dans une autre lan- 
gue que le français et recevoir 
une réponse dans la langue qu'ils 
auront employée. 


Dans les entreprises 


Dans les entreprises, la franci- 
sation de l'activité économique, 
qui était encouragée mais ta 
tive sous le régime de la loi pré- 
cédente (la loi 22), ecrans obli- 
gatoire. Elle devra être réalisée 
avant 1983 dans toutes les entre- 


prises de plus de cinquante 
emp {cela concerne deux 
tiers la main-d'œuvre québé- 


coise) Des sanctions sont prévues 
pour les contrevenants, notam- 
ment la suppression des com- 
etes gouvernementales. En 
tant que c e consommateur, le Québé- 
uvoir être servi en 
Fancais à à tout moment : l'affi- 
chage publicitaire, l'étiquetage 
des biens de consommation seront 
eux aussi francisés. 

En ce qui concerne la langue 
d'enseignement, le réseau d'édu- 
cation en anglais sera maintenu 
(les éléments les plus radicaux 
du parti québécois avalent de- 


mande ( qu'il soit su é). Seuls 
être sente eu AUS anglais 


les enfants dont un des parents 
aura fait une partie de ses études 
en anglais au Canada. À compter 
de l'entrée en vigueur de la loi, 
tous ls ts, d'où qu'ils 
viennent, devront mettre leurs 
enfants à l'école française. 1 
pourront ent EPÉ receroi Un 
emen! vé payant en 
Er le système d'ensei- 





Liban 


LE CONSEN DES ÉVÉQUES CATHO- 
LIQUES REHTIE TOUT PROJET 
DE Tea DU PAYS. 


Les combats se poursuivent au 
sud du Liban, a indiqué, diman- 
che 3 avril, la radio phalangiste 
(droite libanaise). Selon les ere 
aières informations disponibles, 
les forces conservatrices Ont con- 
centré, samedi, .leurs tirs sur le 
dernier réduit palestino-progres- 
siste dans la région Ainata-Aita- 
roun-Bent-Jbeil, sinsi que sur le 
village de Houla. . é 

Dans une décleration faite 
samedi soir, le patriarche de la 
communauté rmaronite, Mgr Kho- 
reiche, a mis en garde contre le 
danger résultant de la situation 
dans le sud du pays. Il & invité 
les autorités responsables à faire 
appliquer sans délai les résolu- 
tions des « sommets » arabes de 
Ryad et du Caire d'octobre 1976. 

nevèques et érèques calques 
€ el 6 ques 
du Li & publié samedi, 

l'issue de la session ordinaire qu'il 
a tenue du. 28 Mars Au 2. avril 





“une décleretion dans mass il 


rejette catégoriquement la parti- 
tion du Liban Le conseil épis- 
copal se déclare hostile, pour le 
moment du moins, à la res 
sion du système conf el, 
même par étapes I réclame la 
constitution d'une forte armée 
Mbannise et demande que soit 
régié le problème du Sud-Liban. 

D'autre part, M. Camille Cha- 
moun, président du parti pesone 

-a rencontré, dimanche, le 


uaises, à la nomination duquel. fl 
s'était rent 
Le Moustapha Tes 
accompli pour Dr “de le four 
une = 
née inspection au Liban. Dans 
ane allocution prononcée, samedi, 
Eden e à de cette TÈ le 
a déclaré que 18 que 
cost cons du 
Khoury ue «€ forces 
armées ibanaises rem- 
pie Leur rôle dans la défense de 
la nation urabe tout entière », — 
(AFP. AP. Reuter, U.P.I.) 


Israët 


@ M MOSHE DAYAN CANDI- 
DAT TRAVAILLISTE — L’an- 
cien ministre israélien de la 
défense none gmincne 
3 avril qu'il se présen aux 
élections législatives du 17 En 
sous l'étiquetie du part tra- 
vailliste. M Payan à a fait cette 

déclaration à l'issue ge en en- 


Fo ee chat du péril travalliité, 
M. Rabin. — fA.F.P.) 


| 





Un projet de loi du gouvernement vise à faire du français 
l'unique langue officielle du Québec 


Montréal — M Camille Laurin, ministre 
québécois du développement culturel, a pré- 
senté, vendredi 1” avril upe « charte du 
français » qui définit La politique Hnguistique 


du gouvernement Indépendantiste. Celle-ci est 
e : le Québec ne sera plus à l'avenir une 
province bilingue mais une province franco- 
phone, où les droits linguistiques des minorités 
seront protégés. . 


gnement en français, l'anglais 
aura une place importante avec 
le statut de seconde langue. 

Divers organismes Veltieront à 
l'apelication de la lo! sur le fran- 
çais : un consell consultatif de la 
langue française. un office de la 
langue française, qui remplacera 
l’actuelle Régie de in langue, et un 
conseil de la toponymie. 

Cette loi — qu sera appelée 
loi n° 1 — est-elle constitution 
melle? Le premier ministre fédé- 
ral M. Trudeau, avait laissé enten- 
dre derniérerment que si cela devait 
aller à l'encontre de la loi fédérale, 
qui fait du Canada un pays bilin- 
gue, le gouvernement d'Ottawa 
pourrait «désavouer» la législa- 
tion québécoise, la déclarer en 
somme nulle :t non avenue, n 
vertu d'un droit qu'i n'a pas 
exercé depuis soixante ans. 

Sans dissimuler que le problème 
de la constitutionnaïté de la 
charte du français pourralt effec- 
tivement se poser, M. Camille Lau- 
rin a simplement déclaré : « Si le 
gouvernement fédéral noit là vio- 
lation de La Constitution, c'est que 
la Constitution est anormale. » 

Les premières réactions ont été 
très diverses. M Fernand Lalonde, 
député libéral ancien ministre de 
l'éducation dans le gouvernement 
Bourrassa, a déclaré que ce projet 
de loi manifestait une grande 
« ignorance des jorces économi- 

ques qui gouvernent le Québec ». 
Ën autre député libéral, M. John 
Ciacca, élu d'une circonscription 
montréalaise à majorité anglo- 
phone, a estimé que « les Jous ont 
pris La direction de lu ville », tan- 
Es + les milieux nationalistes 
quél is-se déclaralent très satis- 
faits Toutefois, les 6tats - majors 
des partis politiques ont réservé 
leur opinion, lis veulent se donner 
le temps d'étudier le document. On 
g'attend que M u fasse 
connaître sa réaction au cours de 
sa conférence de presse hebdoma- 
dalre, mardi prochain. 
ALAIN-MARIE CARRON. 


PROCHE-ORIENT : 





-.-.trak 


"DIX « TERRORISTES » 
CONDAMNÉS À MORT 
-DANS LA PROVINCE 

DU KURDISTAN 


Bagdad fA.F.P.). — Dix « ter- 
roristes sont été condamnés à 
mort par un tribunal excepionnel 
dans le nord üle l'Irak, pour avoir 
« tenté de pe-pétrer des actes 
terroristes et des meurtres dans 
la ville de Souleymanieh » (pro- 
vince automonme du Kurdistan 


irakien, 

l'agence trakienne d'informations 
(ENA). Le tribunal.a ordonné la 
remise en liberté d'une onzième 
personne, une femme. Deux au- 
tres membres de la « bande ter- 
porte sont en fuile », ajoute 


Selon l'agence irakienne, les 
condamnés -Ont « avoué avoir 
voulu mettre sur pied un réseau 
terroriste, assassiner le gouver- 
neur de Souleymanieh, et le direc- 
teur de l'éiucation » de cette 
FE € INA indiqué d'autre 

agence a laut 
dimanche 





PT A re 
langue officielle À côté de la lan- 
que arabe. 


Égypte 


HOMMAGE POPULAIRE 
DU CAIRE AU CHANTEUR 
ABDEL HALM HAFEZ 


{De notre correspondant.) 

Le Caire. — Une foule immense, 
évaluée par La presse calrote à nn 
demi-million de personnes, à suivi 
le samedi 2 avril, au Caire, les obsè- 
ques du chanteur Abdel Halim Hafez, 
récemment décédé à Londres (a le 
Monde x du 1® avril). De nombreuses 
personnalités, dont le premier minis 
tre, M. Mahmoud Salem, out suivi à 
pled le cercueïl. La chanteuse Oum 
Koulsoum, morte il y 2 deux ans, 
avait seule en Grolé jusqu'ici, depuis 
la disparition de Nasser, à un hom- 
mage populaire et officiel d'une 


des plerres sur la pollce, on . 
craindre île pire. Finalement, : 
n'y ent que des blessés Êns aux : 
vousculades, — J.-P. P.-Æ: - 











Page 6 — LE MONDE — 5° avril 1977 + « 


continental dans le golfe ds Gabès 
Ge Monde du 28 mars) risque de 

j Ds lé uinse EDS entre 
Rs groupe italien 


-forme 
dans la zone litigieuse dep: le 
débat de l'année. La Libye consi- 


mises en demeure lennes 

formulées depuis le mois de février 
(le Monde du 23 février). 

Depuis que la Tunisie a racheté, 


la société de distribution AGJF, 

die qua lexplaiiaton da plus 

qu nm du plus 

im) it ent pétrolier du 

PEUT PEER dass 

'extréme - Sud, et qui produit 
3 millions et demi de tonnes 





; par pays voisins frères » sont pré- 

it environ trois quarts vus. 4 

A0" 1 production totale. {Intérim.) 
Zaire 


Kinshasa fait état de la présence de Soviétiques 
dans les rangs de rebelles 


Le lieutenant-général Bumba 
Moasso, chef d'état-major de 
l'armée zaïroise, à affirmé samedi 
2 avril, au cours d'une conférence 
de presse à Kinshasa, que ses 
troupes avaient tué des Soviéti- 
ques, des Cubains et des Portu- 
gals parmi les rebelles qui ont 
en: la province du Shaba à 
partir de l’Angola Le chef 
d'état-major à assuré que plu- 
sieurs Blancs figuraient pi les 
ennemis abattus par ses-hommes, 
ajoutant : « Nous ne les avons 
malheureusement 


Selon le leutenant-général 
tent 5 signé distinct, 

ne 
se ennent SUrLOUt SUE es arriè- 
Es des sArens pendermes 
tangais, et servent les armes 
de fabrication soviétique que 
DANS à MENU d'a part, que 
or a Le 
son armée allait bientôt lancer 
ane offensive di pour 


Pays, à 
La majorité des rebelles appar- 
tiennent à l'ethnie lunda, instal- 
lée au Shaba, Daniel Tshombé, 
frère de Moïse. 


a AFRIQUE-ASE » : ni gen- 


darmes ni katangais. 


Dans la dernière livraison 
d'Afrique-Asie (n° 132, du 4 au 
17 avril), Jack Bourderie, com- 
pe tant les événements au Zaïre, 


« Les «gendarmes kalanguis» 
d'aujourd'hui ne sont plus ni 
gi rmes ni katangais. Mobuiu 


zaïroise. » 

Jack pre poursuit : «La 
surprise grande, en Tencon- 
trant quelques-uns d'entre eux, à 
la jin d'octobre 1975, dans le 


rend le leur participa- 
tion Péctire à l'aventure Fée 


» Leur chej actuel, le général 
Nathanëal Mburnba, est en 1967 
commissaire Ge la police natio- 
He pe _. province a pre 

atangu), région oues uG- 
Taba. À la création du MPR. — 
parti unique de Mobutu, — une 
police est créée. qui a 
tous pouvoirs pour Continuer la 
répression dans les villages, et 
qui ne dépend direciement que 
de la présidence. Voulant inier- 

arrestation illé: 


Mtum: -mËême  @rrété, 
incarcéré, battu, et lorsqu'on lui 
offre de reprendre su piace, son 
attitude ayant été reconnue noT- 
Te in bouillant een nome 

=SÈT ans présente sa dé- 
mission. Et en janvier 1968 il 
s'éclipse discrètement. Il 2a alors 
s'intégrer dans les commandos 
ulisés por Les Portugais, où f 
gravira les échelons de la hiëé- 


.au sud-ouest du Shaba par la queique- trois cents personnes 


citoyans gambiens, appelés parti unique uralsme 
Voici deux ans encore, le groupe Iondi et mardi à réélire pour pee moe, le prete le. 
italien et l'Etat tunisien avaient -cinq ans leur président, Si: * 4u pouvoir den: 
loçsstt en Cocen LU OR Daouda Jawara, et à dési- dance. proclamée en 1965, le 
millions - dollars a gner leurs députés, conser- Progressive 


et 
à la sens de l'hamour, après une } urgades PAS, 
tion d'un grsfoduc devant reller| campagne électorale qui n'a , se Pot Gode Sens 
l'Algérie à le Sicile par la Tunisie. guère été troublée, une -opposl sérieuse, jusqu'à 
Ce projet, longtemps mis en vell- use récente, que dans 
leu, serait sur le point d'être Ce J'air ploy est d'autant nus canin, Baninl. Celle & tou 
A ls fin du mois dernier, le| © tés ouverte = JUnited UE), qu, 2 
uvernement tunisien avait à de 11295 kilomètres Carrés notamment ]2 faveur des 
nouveau tenté de régler à l'amia- 000 habitants, originaires souven 
ble son différend avec la vivant (arachide), d'autres pays de l'Afrique de 
en lant 5007 de commerce et de tourisme, l'Ouest, plus anciennement et 
affaires étrangères, Habib mieux scolarisés que le reste de 
Chatiy, auprès du colonel Kad- le Sénégal, z main- la population, et toui ts 


dans 
et même de son avait trois au 
Cour internationale de justice de| Yolsin francophone, qui à vécu de nee one tbtst du Contes 


avec l'Assemblée nationale, 
M Moncef Bel Hadj Amor, à 
annoncé sans autre précision que 
les bons offices de « plusieurs 


É 
s'l était reconnu coupable, à 
une amende de 100000 dollars 


prendre contact avec les rebelles 
(environ 500 000 F, — [AF.P.) 


au nom du président Mobutu pour t 
négocier un éventuel compromis, circulation, le 
mais sa tentative s’est pour l'ins- dans le centre de Vienne. La D A 
tant soldée par l'échec. manifestation coïlncidait avec à Ethiopie 
Un porte-parole d verne- tee 
a Sa affirmé © ss © CENT HORS-LA-LOI ont été 
OnS 


e 
ment salrols a 6. d'autre ui se tient ectuellement à 
: *oblil à q tués au cours d' 
samedi « L'obligaïon Vienne. — /Reuter.} fa c ne 


etre Le ou “a otre Es dans ce de Hartar, 
préalable avant leur transmission pagne à 


la provin: 
à l'est d' - Abe a 
Bus Det 


rapporté, 
| milion ŒNAS Gunanie- trois 
hoœs-la-lo avaient. été tués 


ras de un mener res 
trop zélés, mis ÉRITE- tem au ARDE CIVILE 
Pas, que la déformalion des faits ersé dimanche 8 avril, avec 


presse étrangère a indignés, et ne 
pas à une décision du un 
Conseil exécutif d'iniroduire la] St de Magrid 
un 


censure en Révublique du Zaïre.» meeting auquel devait par= ex des Issas, au cours de la 
& Le ren este, 4-0 ficiper AC Santiago Gsrrils prière gps du mois 
arts que e Zaire n'avait rien| (AFPJ : A Cr 
à cacher, et que, de ce Jait, Li Grande-Bretagne 
a — 


dant ré Le re Egy fe 


parole, nous 
que cette Überté d'action laissée 


TRENTE-HuIr ©LE SECRETAÎRE DU CO- 
journalistes de la presse in M T6, LIGUE DES COMMU FÈTES 
auz PE RE COMMUNISTES 
étrangère jasse perdre & ces dere| MM An grestre D FOUGOBLAVE, M. Stane De- 


niers lout souci d'objectivité, qui lants, vé 

og ae RE 80 220 180 œnbe 3 avril à Londres, pour une 
profession. Mais cette recherche fants, à indiqué au Caire le visite da deux jours. à. l'invi- 
du sensationnel par les corres- chef du bureau des statisti- tation du parti travailliste, — 
pondants étrangers ne nous em- ques, qui communiquait les ré- (Reuter.) 

péche pas de continuer à leur|  sultats du dernier recehsement, LE 

Pe ne Le taux d'accrosement an Iran 

Enfin, moins de vi mille nuel est de 2,31 %. — (UPI.) 





persognes se sont ren ce se : 
manc un = 
ct comes]  Jtats-Unts 
av oi une 

tion de solidarité avec le prési-| @ UN NAVIRE GARDE-COTE 


© QUATRE « TERRORISTES », 


mercredi 50 mars à T! 
au cours d'un accrochage avec 


Mobotu. duré & abordé, samedi les forces de l'ordre, a-t-on 
DE Haute ee a rose par 2 arte æ chalutier soviéti- sons. dimanche. de source 
bsence quasi Ÿ que, ukhan à officielle. 
Fleudis ere & une contravention. à neuf, dont cinq fem- 


Hontsné M Ealone Inongo, 
spon DES ON£O, Z 
uverneur de Kinshasa, & pro- cap Cod (Massachusetts) et lui 
Eoneé Un discours passionné, qui a adressé une contravention 
2'a pas une seule fois été inter- 
rompu par Jes applaudissements. 


ne restez pas aux pories de Paris, 
venez à | masse 
à l'Hôtel Sheraton 

je She se ph ren MB a Rive no rtuée Le Montparmesse 29° 

eraton est le Ï ique réputée “ arnasse 25”, 
Gauche avec ses 1000 crambres vastes et PRE “Le Cora où à fait bon 
silencieuses dominant Paris, (toutes avec s'attarder “La Ruche” 
bar, téléphone direct, TV couleur et un restaurant à service rapide 
films vidéo), ses 32 suites, (de7hä23h)}, 
ses salles de réception des boutiques luxueuses, 
et de conférences des pelouses et des jardins... 
Spacieuses, détente et 
2 2.500 places CRE 
de parking. 


pour réserver : 260 35 








cette province ' 
Fe or (LS | @ LES 


dont trois femmes, ont été tués 
éhéran, : 


AFRIQUE - 


Tunisie . : Gambie . F: - 
Un grave différend oppose le gouvemement|(uatre partis sont en compétition pour les élections législatives 


fl 
Ë 


ea 
ls 
are 


tion 
). M Dibba brigue, lui 
trature 
suprême, 
tant. 
Ia compétition entre ces divers 


j 
Î 


- partis se situe plus au niveau des 


personnes que des programmes, 
tandis ra arrière-Dianr ON 

çoit. néhiement. des rirattés 
dingues, 





Namibie 


@ L'ORGANISATION AMNESTY 
TATERE RNATIONAL, dont le 
si Londres, a exprimé 
dimanche 3 avril son inquié- 
tude devant « La vague actuelle 
d'interrogatoires et quete 





de M André Bergeron pour | ! 
Mi- 


pure ere, de MAL 
lant, ues Morea: 

et _ Hubert Érevot pour la 

CFDT. — (AFP, Reuter) 


‘ Philippines 


@ LES DIRIARANTS DE LA 
REBELLION MUSULMANE du 
sud de l'archipel n'ont pas 
donné suite à la proposition de 

à un gouvernement 


R. D. A. 
L'ASSOCIATION DES ECRI- 
© VANS EST-ALLEMANDS De 


président leur 
comité directeur M. Sur 
Güôrlch On certain nombre 


cree le Present du 
anteur olf Bierman 
en décembre dernies a FES 

re ler. , 
hier. — (AF.P.) TES 


Union soviétique 


@ 1 VALENTIN CHACHINE 
Be proie Gr LE TUE 
décédé récemment à ue 
cou, à l'âge de colxente et un 
aus, à Le suite d'une longue 
maladie. Elu membre suüp- 
pléant du comité central au 
ÆXIV* congrès du parti, en 

1971, 11 était devenu til 

au XXV° congrès, en mars 1976. 








République 
populaire 
du Congo 


LE COLONEL YHOMBLOPANGO 
DEVIENT QE DE L'ÉTAT 


t Marien Neo 
le 18 mars er, et dont les 
ont eu lieu 


congolais du travail, 


Le commandant Louis Sylvain 
Ngoma reste premier ministre et 
du. plan 


La population de Brasavill 
CE AE 
congolaise reste calme depuis 18 
disparition du commandant 
Ngouabl et l'assassinat de 
Mgr Emile cardinal 


sur _l'ensembi 
(AFP, UPLIJ 


[Le colonel Yhombi-Opango a été 
chef d'état-major de l'armée, poste 
qu'il a occupé jusqu'en août 1968. 
Commandant d'armes délégué de Ia 
place de Brazraville, 11 fut inspec- 
teur général de l'armée d'octobre 
1973 à février 19/4, époque à laquelle 
£ fut. nommé secrétaire général du 





dans les sur 

l'éventualité d'une tentaive de 

ri iljation entre Addis-Abeba 

et lo. 

Un fraïfé d'amifié de. vingt ans 
avec L Morambique 


Le traité d'amitié conclu pour 
durée 


une de ans par 
l'Union soviétique et le Mosambi- 
que à l'occasion visite, la 


consultations metière de dé- 

Tense. 
Les deux pays continueront de 
leur coopération dans 


Également que les deux 

accroitront leur coopération 
les secteurs sulvants : fndustrie, 
transports et eo 
agriculture, pêche et resssOurces 
naturelles. 

Dans le domaine du désarme- 
ment, le traité lance un appel 8 


Le Mozaxcbique est le troisième 
pays à avoir stgné un traité 
d'amitié aves e lB 
Somalie et l'Angola. — (. } 
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LES JOURNÉES PARLEMENT AIRES DU PS. 


L'élection du Parlement européen : les socialistes 
se prononceront une fois le texte connu 


. Les journées parlementaires 
- du groupe du parti socialiste 
et des radicaux de gauche se 
‘ sont tenues à huis clos les 
- vendredi 1” et samedi 2 avril 
. à Alfortville (Val-de-Marne). 
À cette occasion, plusieurs 
rapports ont été présentés. 


i just Ta: f se 
Ont établis où sein de la ponche 
depuis @: ». 


Non à la raffication 
des accords de la Jamaïque 


a présenté les trois raisons 
qui Loon avis, dsrralent con rl 
groupe à s'opposer rati- 
Fcasion des accords de la Ja- 
.1) is institutionnalisent le dé- 

sordre monétaire mondial et ne 
Dent me © conduire à un - 
aient de l'inflation, de la 

et des 
Cage 


3) Ils consacrent Thégémonts 
américaine vis-û-vis di 
l'Europe et des pays sous Ué08 
loppés ; 


3) Ils marquent un abanäon 
de la poi monétaire = 
Pin La ee change dual 

ŒUT ci 
et à maintenir le rôle de l'or. » 


dont ln valeur serait sur 
des stocks de matières premières. 





M. POPEREN 
LE PS. €T LE SUVISME 
À L'ÉGARD | DU P.C. 


Simthèse- Flash, bulletin des 
cute Etude, Recherche et Infor- 
mations socialistes (ERIS), 
au'anime M. Jeon Poperen, dé- 









tresens c’une partie des 
tes sur la poutique, unie 


e eu 
r. sentiment cer- 
Frs Pémenéi du CERÉS n'ort 


toujours été assez attentifs 
Fee Dpece des choses. (….) 


exigent en 
sLes circonstances el etre ei. 


û péubrel la cohésion, el, 


prévaut pour 
Sue ee ia mojorité ét pa s 
cons can du corité 


Étréeleur visent à substifuer 6 la 


gen majoritaire une mufo- 


Rene et organique- 


aires socialistes des 
ape ee 3 de trente mille 


habifonts se Ereuniront en _colo- 

udi 21 avril à Dreux 
ME : Mitterrand, premier 
gecrétairs du PS, participera à 
leurs travaux, 3 










d" nés pe CG la ge 
sion lean-| 
éd Biélonas au travail 
et à l'empi a estimé que les 
projets concernant l'emploi sont 
& ê istants 2. 
En ce qui conc: la réf 
de r il & relevé l'étroi- 


à un débat sur ke! pro- 
et du traité ten- 
dant à l'élection au sufl ni 


ke 








‘il évalue les risques 
il répond à la 


ObSer 


En vente aujourd'hui. 


ca 5-18 décembre 1978), favora- 

ble à l'élection du Parlement euro- 
péen au suffrage universel direct. 
Plus récemment. le 31 janvier 1976, 
le comité directeur du PS. avait 
confirmé ce ch.ixz Le second a 


souhaité 
au He 
rejet du texte. 


Répondant aux journalistes, 
après les travaux, M Gaston Def- 
fene. président du upe, & 
que lc texte n'était tou- 

Jours pas connu et qu'on ne savait 
Res encore s’il serait discuté lors 
cette session. a Les élus s0ci2- 


liates se t Le moment 
venu», a-t-i] précisé, tout en fai- 
sant uer qu'il appartien- 
drait au et non au groupe, 
de- fixer la position des 

sûr ce . fi. 


aimité, président du groupe. 


P. F. 


. EXCLUSIF : 
MIT ERRAND 
REPOND 
 AGISCARD 


Après le dernier discours du Président de la République, 
après la formation du deuxième gouvemement Barre, 
François Mitterrand a choisi le Nouvel Observateur 
pour répondre à la droite et s'adresser aux François. 


Dans une interview exdusive accordée à Jean Daniel, 
il dresse un bilan de la situation 
. au lendemain des munidpales, il évoque les éledions 
de mors 1978 et les problèmes de succession 
Eu un effondrement de l'économie 
avant l’amivée de la! gauche où pouvoir, 
de Georges Marchaïs 
sur a: révision éventuelle du Programme Commun. 


) 


SAR RS Ne ER NES 


LES GAULESTES D'OPPOSITION 
SOUHAITENT 
UN PROGRAMME COMMUN 
ERICH. 


De son côté, le groupe Ini- 


nous associer à de semblables trä- 
vœux, sous une forme déterminée, 
si l'invitction nous en est faile et 
nous pensons qu'une délégaiton 
commune des gaullisies d'oppost- 
tion traduirait ici — heureuse- 

ment — le nécessaire processus en 
cours de notre uni/ication. » 





| 


‘ manicipaux communistes, . 
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M. Marchais : les Françaïs veulent du neuf 
et ils l'ont dit avec édat 
De notre correspondant 


Saint - Etienne. — Afin de 
< saluer le succès de la 
gauche unie et l'élargissement 
de lFaudience du parti com- 
muniste -, la Fédération de la 


‘ Loire du P.CF. a 


organisé, 
samedi 2 avril, au palais des 
sports de Saint-Etienne, une 
fête populaire avec La parti- 
cipation de M Georges Mar- 
chais, qu'entouraient cent 
quetre-vingt-huit conseillers 


dont six maires, élus dans 
quarante - trois villes du dé- 


: Partement., 


général du PCF. 


Le secrétaire 
a déclaré à cette occasion : « L'ex- 


inefficace devant ln crise et dan- 
gereux pour la'France elle-même. 

































Ils ne veulent pas de le rique 
antisocicle, ans Llonale au : 
rilaire de M. Giscard d'Estaing. 
Ce que Seuisat des travailleurs, ce 
Que veui noire pile, c'est le 
Changement, un cl ement re 


permettre “de mener tambour 
ant la campagne électorale e 
chap de da Politique 
chapeau Bouger 
nementale ». ha somme, M. Cris- 
card d'Estaing donne du Champ 
à ses lénors et leur répartit les 
rôles, a-t-1 ajouté. Le pluroligme 

est décidément bien organisé. » 








Le passé du P.CEF. 


LE FRONT POPULARE : 
RUPTURE DE FAIT 
AVEC LE STALINISME 


Le débat sur les Communistes 
et l'Etat s'est élnrgi en o= 
bant les discussions sur la on 
doctrinale du XXII° congrès du 
P.CF. (abandon du concept de 
dictature du prolétariat) et sur le 
De TE de 
Quai mars et Qu? Avril ll est 
loin d'être clos, 


L'Humanité du 2 avril y est déjà 
les réflexions 


Froncs , 
du PC. regretle l'absence an 
et de l'histoire, 


n s'en et répond ainsi 
set nie du POP Re 
[en Â " 

Evai t à son tour le passé, 


La biographie de 10 trot 
en 
Méroi, aux Editions sociales) vient 

cetie hypothèse Ce 


tag et el ses PMP RE 


“hype « ra nakonal » pendant 


la résistance et à Ia libération, 
en France ei en Italie, ne er 08 
jamais admis vraiment 

quon appelle en bloc « le stalis 
misme ». Que la rupiure « fron- 
Rs Ne de ES QU. 
x ses PTOPTES 

sions ihéoriques 


BIBLIOGRAPHIE 
UN GUIDE DU SOCHALISME 


“faisant recette 


‘ii présente, Le portrait de 
À FR Mitkerrant qui ouvre 
l'étude relève même plus de la 


a, 
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[a euro»r 11 L’aliernance au pouvoir est aujourd’hui impossible, estime M. Gtire 





à art, la conjoncture actuelle, lire le programme commun atten- Etre neutre sion ne veut AL Chirac a encore déclaré : de l'assemblée 
es a e Fauke part, et surtout, par les tivement, d'imaginer ce qu'im- Sen servir, mais je étonne ris «a Je crois que l'alternance est Te de Dorions, ordre du 
: conséquences, notamment en ma- plique lu mise en place des qu'on se dote d'une force aussi un élément de progrès dans une jour), 

consilérable, qu'on la donne œuxz société. Nous n'evons risn de « Ce: nous disons donc. c'est 
socialistes qui deviennent de plus commun avèc la situation alle- que. dass son état actuel, ce pro- 



















claré : | aps Eovor cousins en plus marristes — et manle, anglaise méricair Eonforme 
" » Ces: Tüison — el aux com- ou a: 
< Je ne vois pas très bieh où H y vura Un MOuUvE- ma — ‘pour qu'ils n'en jas- Ce qu'on veut, c’est ChERÇEr jet ne nous paruit pes En se 
Fon veut en venir en enjermant ment, qui n’oura rien de révolu- sent rien. Cela veut dire que c'est complètement les Dases de notre aux intérêts de D PE des 
les pards et les mouvements poli- “tionnaire, mais qui manifesiera bureaucratie — et je reviens société, et c'est.cé dénbles Fran- 9207 les cpprece nnanee n0- 
tiques de la maÿorité däns une jrès Tr sur ce point Quelles que solsnt Gçais ne # Das et no- CZigerices de Pin LÉ EU gou- 
sorte de ghetto p en dé- Le chef de P£lat — c'est mon atis, les ajlirmations qui peuvent ëtre lumment ous ceux qui, de. ‘oncle, Nous l'avons Qt 
cidrant qui doit y Cest Ma con: , — de rester leurs Jotes à l'éurd de la ception, vont voter pour gens vernement, Je Pal Qt Q 2 ne. 
séparation e entre l'action aux afjaires. Nous nous irouve- ucralie — c'est ln bureau. qui, en réalité, ont des concep- © Où Président de la 
wernementale et Faction des rons donc en face d'un Change- craëte, conformément aux objec- ions totalement opposées œuz x Il appartient par CONS 
politiques. Je ne vois’ ment ‘total 708 difs qu'elle se fixera de dévelop- leurs. Alors, : je regretle de qu gouvernement — à Qui NOUS 
érès bien comment ce phénom avec pour M. Mitter- pement économique, de la naîure constater ejj t que cette ne faisons aucun procès d'inten- 
ne Das une cerlaine yund de prendre des mesures dz développement, du type d’en- alternance dœns ie cadre de ce ton, cor je suis perauadé que 
démobilisation au moment MÊME # terir éreprise que l'on souhaile main- que neuvent. la yrande cette analyse est fondementale- 
où Paction devient éminemment une situation qui sera très diffi- tenir, et ce que Von veut élimi- majorité des et des ment irès proche de celle de 
politique. Enfin, à moins de. ce. (….) er. qui décidera Gui pourra Gpor est 'hui fmpos- M. le premier ministre et du chej 
er noire Constitution et » Toute stratégie de recours de OL nOn accès au Ce qui sible. Elle ne l'est pas de notre de l'Etat — de nous donner les 
d'en venir & un régime présiden- la part d'un gaulliste.est iout à veut dire, en cloër, que c'est un fait. Elle Fest du fait des opiions garanies nécessaires, 30us une 
tiel, je ne vois pas comment On fait absurde. Elle bnpliquerait . moyen de ïtrensformer loiale- murzistes, réuciuolisées Dar le jJorme appropriée, mais indiscu- 
a le d’abord que nous acceptions Le ment les structures de notre parti socolstes aujourd’hui, qui table. Nous ne Joulons pus d'une 
programme de la majorité . du principe méme de la défañe Or. société. » sont celles de l'opposition. » simple affirmation d'ordre poli- 
gran ï - cela . tout contraire : boue, " dt QUE CEUT 

» J'ai eu l'occasion de déclarer, notre mentalité Mais, surtout, e ‘pe " MOMEN 
Gra des journées parlementaires c'est tout à fait trréalisie, car je Des garanties sur l'Europe . Lin Sue Une ne 
du RP. en Provence, que le suis pour ma part persuadé — réelle, solide et permanente, 

gau est Certai- cest là encore une convichon, M Chirac a précisé la position sera pas tentée, et autorisée, de: AQUY :C0: É, dans 
nement intransigeant et viglant mais je serais bien étonné de RP.R sur l'Europe en prendre des décisions dans des Di elle serait saMsfai 
Intransigeont pour ce qu'il consi- cette analyse soit. démende par déclarant : À qui ne sont Das les er ce projet. Mais, dons L'état 
dère pour la France et pour son les faits, — qu'l n'y aura pas de < En ce qui concerne le projet siens. Autrement dif, nous n€ Gctuel des choges, je le répète, 
avenir. Vigilant quant aux DTO- recgurs. a dit souvent, M. Mit- sur l'Europe, nous avons dit rès sommes pas ceriains Qu'elle res- Caluj-ct n'est pas safisjaisant. » - 
positions qu’on lui fait et même terrand lui-même a dit — et c’est clairement que nous considérions pecter. D que pré- 7 . * 
quant aux amabilités qu'on lui la thèse communiste nLe, — qu'i ne nous donnait pas les ga- voit pour elle le traité de Rome, Le: 

que le passage d'une sociélé au nécessaires. - , rappelle, n8 lui COnjère : 

» Pour avoir GERS socialisme était irréversible. De » Il re nous donne pas les ga- aucun L , lequel @ A Poccasion. de son élection 
souffert d'être mal aimés, üls cela je suts tout à Jait , rai nécessaires au regard est de la compétence du conseil à la mairie.ds Paris, M. Jacques 
gaullistes] sont prudents. non Das du tout que je mette en nos exigences en matière d'indé- ministres. » Chirac a accordé on jour de 
Pour avoir subi de cause l'atfachement de M. Mit- vendance nationale — c'est là Le président du RPR. estime congé sunplémentalre au person- 
assauts qui pour objet d& ‘terrand cu principe de la démo- un point sur lequel notre œnalyse qu'il n'y a aucune garantie en ce nel de la Ville. (le Monde daté 
1 tm D D CEE a dons que ratrme US ee et ER SRS CDN UE EE U Te 

À a » Je AC que ue commu — dans en vigueur soit avant, 
quement cela le « rééquilibrage », tion permanente des communistes, mesure où nous n'avons pas la la réforme dans tous les . Re que e0l Ars les 


e se sont regroupés et affirmés. celle que M. Mitterrand à lui- conviction que cette Assemblée ne européens et les modalités perturber les services municlpaux, 


hui, ge Jaudrat pas Même reprise un Certain nombre 





M. ÆDGAR FAURE : la crie 
justifie une entreprise d'union 
nafionale. 

‘M. Edgar Faure, président de 
l'Assemblée nationale, à déclaré 
dimanche 3 avril au micro de 


France-lnter : « Sur une bonne 
douzaine de grands problèmes il 


CORRESPONDANCE 


M. Chirac 
et le collectivisme 


‘Un de nos lecteurs, M. Jean 
Capicux, de Levallois-Perret, nous 





LA POSITION 
DU PROGRAMME COMMUN 





sucette ». . ‘ nature des choses, et 1 suffit de 
‘» Nous verrons bien. Nous 
e au 


gosvemnement de M. bare, mes La bureaucratie décidera de l’économie 












nous proposera. (… M. Chirac est revenu sur le 
» L'arrivée d'un gouvernement contenu du programme commun 
de gauche dirigé par M. Mitter- concernant les nationalisations : 
rand provoquera jorcément la « Je passe pour orûre celui qui 
m d'un Certain nombre ds prévoit que foule entreprise 
tensions, l'exaspération d'un cer- pourra être nalionalisée si la 






DE LA RÉPUBLIQUE 











Dans le second chapitre du 















, i 

lain nombre d'espoirs, qui seront majorité des travailleurs qui la rail FOSTZINME COM i € écrit : . divergi = 
d'allleurs d'autant Plus difictes composent le demande. Ceci É is bi L Fistitutions Seal Dates Ps qe re. 
à satisfaire que la situation éco- quelle que soit sa forme ou son Lation graphe consacré au président de tre la majorité et tion, 
Gé la siuahon Nr fiancière égule: la nature et les méthodes d'in ; personne, la République précise : L'ouverture d'une grande concer- 
ment, et rendue mauvaise, d'une tervention de certains syndicats évidemment argument a 2e Je révime actuel le fre a tation entre l'union de la gauche 
souligne | Dex intérieure condats trop conseil-| €? 2 majorité permettrait de 

plonger | clarifier ces problèmes. (.) La 


rieure, ‘des pouvoirs exorbitants 
A exerce sans contrôle. crise économique actuelle justi- 
To Les dispositions du texte| de : fie une. entreprise d'union natio- 
constiiuhonnel qui $ ay anale. x M. Edgar Faure 2 ajouté : 
dns | « C'est dé la France qu'A s'agit, 
(…) Croye-vous que les hom- 













Depnis 33 aus, le jourmal spécialisé 
* “Les Annonces” est le n° 1 
pour la vente des fonds de commerce 









ment, TESPONSA ce 
; - semblée nationale, de déterm: . cepler de se concerer avec ceur 
betques, “een contes commercian, pires, te et de conduire la politique de la dela majoritéts 
En Vente Partout 1,50 F et 36, rue de Malte 75011 Paris / : D. Edgor Faure a déjà fait des 
: » L'article 16, qui permet au é € aliant dans le Ps 
Lt ee Minis de] % Laveryne inde SR à nn 


1972, :H- avait lancé la formule des 
DER nn er 
aationale. a IS 
du premier . proposé un « contrat de 
Gus messages cu Parlement, que es ; Son » À la anche et la erstitntion 
d'la dsoieion ; l'article 19 de leppaen eorait conte] 
ce sens. . ds prélève | . 
érendum POUTTU œ d : 

utllisé ne un mOYER de faire © M. Bernard Stast, ancien ml- 
plébisciter la politique présiten- trons, L xistre, ‘vice-président du Centre 
ielle contre le P £, l'ar- des démocrates sociaux, écrit dans 
êicle 21 œ [a Constitution sera _. Dern spontané, tes | 2e numéro du 31 mars de Démo- 
FL durée du mandat du pré-| inté re DE pere 7 DopOOLAaRS de 

sident de la République sera fi. légiés, maïs du prolétariat. A tout | ru : £ ; 
ë cinq ans, un délai t| cela Je souscris. Ces vérités 1|  « La division de lu majorité ne 

entre son élection et celle des| les fais miennes.» cesser 
députés à l'Assemblée nationale uen, dans À l'échelle humaine : | Gens ons prie Por enchante- 
évitant toute simultanéité. » «La bourgeoisie n'ezerce son Sans les prochains jours, 
Les révisions constitutlonnelles économique qu'avec une | %i la rôle des partis et organisa 
visant à limiter les pouvoirs du| débiifé hésilante et maladroite, | tion de leurs rapports ne sont pas 
président de la République pré-| #@is eUe le possède encore jor-| neftemënt définis. I1 convient, à 
Le le prograsme coran melerers. juridiquement : notre sens, que les partis de la 
ne concernenÿ nullement J pro- s. L 

son mode d'élection. doivent s'in- à ! a ePROr Eu Puresunte pal 
sérer dans le cslendrier que les ecpropriatio L sent s'érprimer librement et mo- 
ü diiser rats avec leur tem- 
on. à pérament propre, leurs priorités, 
go pes eo DT Ses leurs exigences. Mais il est essen- 
de l'ardedr dont 1 aurait fait | ‘él que cela se fasse dans Ia re- 
preuve pour défendre Jaurès et cherche d'une réelle complémen- 


RE : ; Ad Blum contre les es en tn rar ren 


d'écarter iout ce qui divise.» 
M. Chirac affirme que pour 
Parti Lo mniste le neage L 
Dm 
socialisme est irréversible, L'un 




















ture du programme commun en 
1972, était précisement celui de 
l'alternance au pouvoir. c'est- 
à-dire l'acceptation de revenir sur 
une expérience socialiste refusée 
par une majorité de l'électoraë. 
M. Mahrchais a écrit à ce sujet, 
dans son ouvrage Le Défi démo- 
cratique (Grasset, 1973) : 


Des costumes en vison 
- ou en Cachemire 


LE 2 vous propose deux costumes d’un confort 
à faire rêver. L’un est en cächernire et laine; l’autre 
en vison et laine. Chauds et légers, ils sont aussi 
” douillets à porter que des vêtements d'intérieur. Et à 
: condition de bien les entretenir, ils ne sont pes plus 
fragiles que d’autres. - 
. Bleu, gris ou beige, leurs coloris sont classiques, ce 
qui ne les empêche pas d’avoir une grande richesse de 
motifs dans la finesse du tissage (2 058 F). 


société socialiste en France sans 
Le soutien de la majorité du peu- 


?le 7 Cu) 

» En tout état de cause, c'est 
notre peuple qui décidera. Et no- 
ire parti respeclera sa volonié dé- 

ement TE 


znaäjorilaire de la nation: labo- 

rieuse. On ne fait pas le bonheur 

d'un peuple sans Iui, et moins 
> 


dun peuple sans 2, rue Cambon, Paris Îer- Tél. 260.38.53 
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l'esprit 
. fant, répond avec pri 
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(Suite de la Première page) 


L'équivoaque 


cachèrent Jamals et le plus étonnant 


Aujourd'hul, c'est une constatation “ est que les gaullistes encalssérent 


qui se lit dans l'âge ot la profession 
des nouveaux maires de gauche. Si 
l'on ne peut gouverner alsément avec 
une seule parlé du pays, on le peut 
molné encore quand l’autre parte a 
cmsclence de détenir la réalité du 
pouvoir social et mêmes économique, 
et espère, comme cela est errivé 
plus d'une fols dans l'histoire, avoir 
aussi le pouvoir politique. 


Gsorges Pompldou pensait que, de 
Gaulle n'étant plus là pour retenir 
des éuffrages populaires, Il fallait, 
face à la gauche, rassembler tous 
ls modérés: ce qu'il fit en 1969, 
M. Giscard d'Estaing est allé Jusqu'au 
bout de cette logique en ralliant les 
derniers « contristes d'opposition » 
en 1974, Dès lors, la bipolarisation, 
facilitée par tous les modes de 
ecrutin, était achevée. 

Mails M. Giscard d'Estaing pensait, 
lui, que le gaullisme était mort avec 
le général de Gaulle. Sans doute 
avalt-U plus ou moins survécu après 
æon départ. La statue du commandeur 
était toujours debout. Mals Georges 
Pompidou était le dernier gaulliste à 
pouvoir sa réclamar de l'héritage, 
Après ui. 

C'est alors qu'une eérle d'erreurs 
e’enchalnèrent En favorisant les 
radicaux, francs-maçons ou non, on 
pensait élargir la majorité vers le 
centre gauche. Mals, comme toutes 
les familles de pensée, la franc- 
maçonnerie est divisée politique- 
ment En accuelllant des héritiers 
des démocrates-chrétiens, on espérait 
encrer l'électorat centriste à la 
majorité, alors que l'évofution du 
clergé l'a souvent conduit, là où ce 
demier a encore de l'influence, à en 
faire bénéficier les socialistes. 


En absorbant les demiers centristes 
d'opposition dans-la majorité, on 
rejeta une partle de leurs électeurs 
vers la gauche. Erreur de prospec- 
tive. On aurait pu au moins ee 
souvenir qu'au second tour.en 1965 
un tiers de l'électorat de M. Lecanuet 
avait préféré voter pour M. Mit- 
terrend. . 

En spéculant sur une éventuelle 
division des socialistes ou même sur 
une rupture entra eux et les com- 


- munistes — on y rêve même entre 
les deux tours de l'élection prési- . 


dentislls ! — on méconnaissait la 
réalité et l'évolution politique pro- 
fonde des deux partis, On aurait pu 
de toute façon 6e rappeler que eeul 
le remplacement du scrutin majori- 
taire (qui condamne aux eiflances) 
par Ja représentation proportion- 
nelle (qui redonne à chacun 6a 
liberté) était la condition nécessaire, 
mais de moins en moins suffisante 
du relächement des liens entra les 
trois partis de gauche. Nouvelle 
erreur d'appréciation. 

Enfin parce que le gaulllsme était 
mort, on voulut l'enterrer, c'est-à-dire 
l'éliminer du jeu politique en le lami- 
nam ou en le récupérant. Et cela a 
condult jusqu'à la batallle — perdue 
— de Paris. Le plus surprenant est 
que cantristes et giocardiens ne s'en 


tous les çoups, sauf le dernier, 
gräca à M. Jacques Chirac. 
. 

Si M. Poniatowskd a pu ëtre le 
- mauvais génie de la majorité et 
plus tardivement, celui du présl- 
dent, Mrne Marie-France Garaud et 
M. Plone Julllet ont été les bons 
génies de M Chirac après avoir été, 
pour un temps, ceux de Georges 
Pompidou De la route de l'Elysée, 
ls ont aisément réussl à écarter 
M. Chaban-Deimss, après l'avoir Jour 
après jour desservi dans l'esprit de 
Georges Pompidou et chessé de 
l'hôtel Matignon en 1972 La «nou- 
velle société» du premier ministre 
de l'époque teur sembialt aussl 
lhusoire que la « société libérale 
avancée» de l’actubBl président. 
Aujourd'hul, plus encore qu'hler, 
l'exercice de l'autorité et l'esprit du 
régime leur paraissent exclure tout 
compromis avec les Idées et les 
hommes du camp edverse. Le pou- 
voir ne pactise pas 


Évincer les gauilistes 


L'élection présidentielle, qui aurait 
dû être le fondement de j'union 
et de l'action, a été bâtie eur trop 
d'équivoques. À 

Aucun gaulliste n'a jamais adhéré 
au fond de lui-même à la candi- 
dature de M. Giscard-d'Estaing, De 
longue date, tous se méflalent du 
ministre des finances, [e jugeant 
porté au compromis en politique 


intérieure et aux concessions en’ 


politique étrangère, allant jusqu'à 
soutenir qu'il n'avait pas le sens 
de l'Etat En votant pour lui, les uns 
8e prononçalent contre M. Chaban- 
Delmas, tous contre M. Mitterrand. 
La perspective, la crainte d'un suc-, 
cès de la gauche, qui eurait dû 
conduire à.l'union étalent et de- 
meurent la cause première des 


contradictions et des divisions de la 
majorité. 


N'ayant pu, faute de nouvelks 
élections législatives, réduire à 
néant les gauillistes, on voulut les 
réduire à merci. Et co fut ne nou- 
veille équivoque. En  approuvant 
l'O.P.A lancés par M. Chirac eur 
une U.D.R frondeuss et même hos- 
tie. M Giscard d'Estaing pensait 
que son premier ministre la mettrait 
à son service à lul, président de la 
République : en réalité, M. Chirac 
allait s'appuyer sur le groupe gaut- 
llste pour s'opposer progressivement 
eux méthodes, eux initiatives, aux 
réformes du chef de l'Etat 


Deux tempéraments, deux entou- 
rages, deux camps ou deux clans, 
deux conceptions de la vie publique 
et de la fonction présidentielle. I 
s'ensuivit une paralysie du pouvoir 
Jusqu'à la fatale année 76. Un à un 
des déséquilibrea économiques et 
financiers fondamentaux allaient 
g'aggraver, tandis que la discorde 
politique e'éteblissait à tous les 
niveaux. 


Fallait], que Ia réalité soit mé- 
connue pour'que ls président de la 
Répubtique refuse en Julliet la démis- 
sion de M. Cihrac1 Plus d'un mois 
allait encore ëtre perdu. En août, 
de la discorde on passalt à la guerre, 
et blentôt à la batallle da Paris, 

Alors qu'ils foumissent le plug 
gros bataillon de la majorité, les 
gaullietes s'étalènt vu évincer de 
tous les centres de décisions; Ils 
n'avaient plus ni la présidence, ni 
les finances, ni l'intérieur, nf les 
effalres étrangères. Et voici qu’on 
les privait de la direction du gou- 
vemement et qu'on allait les priver 
de la mairie de la capitale. 


Quelle accumulation d'erreurs, et 
d'abord celle du statut de Paris 1 11 
fallait vraiment alléger la tutelle pré- 





(Destin de KONR.) 





fectorale, créer, comme dans d'au- 
tres capitales, de véritables munlci- 
palités d'arrondissement, élisant à 
leur tour celle de la ville, ne pas 
en tout cas concentrer autant de 
moyens administratifs et fimanciers, et 
finaiement politiques, dans les mains 
du maire de Paris, qui, s'il ne l'avait 
pas déjà, ne pouvait manquer d'ac- 
Quérir uns stature d'homme d’EtaL 
On comprend que, ayant tenu à 
cette réforme, le président ait voulu 
qu'elle ne bénéficle pas à l'oppo- 
sltion : on comprend plus mal qu'il 
alt décidé — eu nom de quoi? — 
qu'elle bénéficierait à l'un dés siens 
et non aux gaulllstes, majoritaires 
dans la capitale Ayant choisi le 
maire de Deauvills — depuis un 
demi-siècle Parfs n'a pas produit 
un seut ë&iu qui soit un homme 
politique de premier plan — quelle 
erreur de l'avoir présenté contre le 
président sortant. M. Lafey | C'était 
offrir une occasion Inespérée à la 
contre-atiaque foudroyante du député 
de la Corrèze, aulre enfant de la 
capitale qui, pour réussir: a dû se 
faire éllre:en province. 

Pour couronner le-tout, M. Domi- 
natl, qui avait illustré sa persplcacité 
en proclemant que jamals M Chirac 
ne serait maire de Paris, pourra 
l'exercer au gouvernement alors qu'il 
a été nl plus ni moins batiu que 
M. Durafour ou.M, Brousse et que 
seule est évincée Mme Giroud, choi- 
sie, promue et aventurés dans la 
batallle de Paris. Le méritait] ? Le 
méritait-elle ? 

Débarrassé des ministres d'Etat, 
M. Raymond Barre sere-t-} plus heu- 
reux dans ses arbltrages et 6es enga- 
gements électoraux ? Pourra-t-il 
concilier son plan de redressement à 
moyen terme avec Ce nouveau plan 
à moins d'un an que lui a prescrit 
le président de la République 7? 
Comment pourre-t-Il lutter contre l'in- 
flaton et accroître des dépenses 
nécessairement Inflatlonnistes ? 
Comment pourra-t-I1| convaincre les 
chefs d'entreprise d'embaucher et 
d'investir à moins d'un-an de l'éven- 
tuelle application du programme 
commun ? Car plus encore à droite 
qu'à gauche, chacun crolt à la vie- 
toire de l'opposition et ss comporte 
comme si elle était acquise. 

Seules des élections anticipées, à 
supposer qu'elles solent gagnées, 


auraient pu permettre au gouverne- 


ment d'agir efficacement. Un an de 
campagne et d'incertitude électorales 
compromettra ses efforts, un an pen- 
dant lequel la majorité continuera de 
douter d'elle-même et se divisera, un 
an pendant lequel la gauche s'orga- 
nlsera et se renforcer dans les villes 
av'elle vient de conquérir, un an 


‘pendant lequel la pression syndicale 


s'accroîtra dans Îles entreprises et 
dens le pays, alors que ce n'est 
de l'intérêt ni du gouvernement 
d'aujourd'hui nl de l'éventuel gou- 
vemement de gauche de demain. 
On connaît fl'objection juridique ; 
elle ne tient pas. En prononçant la 
dissolution de l'actuelle Assemblée, 
le président ne pourralt dissoudre 
pendant un la nouvella Assem- 
blée; il se priverait de l'arme de 





CORRESPONDANCE 





L'élection de M. Hérnu ü Villeurbanne 


Dr na Monde ds 24 ne 
AOuS uions que la direct 

du PS. reproche à M. Rolland 
Masserd, animateur du CERES à 
Villeurbanne, membre du comité 
Re are RER. done 
cons! par le P.C.F. conir 
la liste socialiste dirigée per 


-. M, Chartes Hernu. M. Massari, 


Qui « aujourd'hui quitté Le PS. 
nous « répondu (le Monde du 
30 mars) que cette ajJirmation 
est ineracte et a justifié son dé- 
part du partf socialiste, Pour 
mettre un lerme à cette querelle 
nous publions une mise au point 
de M. Hernu. Le nouveau maire 
de Villeurbanne nous écrit : 


Que M. Rolland Maessard aie 
avyourd'hui avoir PRE, à _ 
M Gagnaire à moi-même, c'est 





son affaire, mais-il ne peut pas 


LA 
Due Re Liste, je ds blen : 


voté, et non pes ! s'est abstenn. 


Certes, M. Rolland Masserd pen- 
sait (souhaité peut-être). de 
notre liste ne serait pas élue. 
C'est son droit. Son pronostic s'est 
révélé inexact. Il y faut trouver 





Controverse sur l'aménagement ‘de Nice 


M. Jacques Bounin, ancien 
députée, élu conseflier municipal 
de Nice en 1971 sur la lisie 
Métecin, et démissionnaire ên 
décembre . 1976 à la suite d'un 
démécord sur le politique menée 
par le maire, nous écrit © 


Dans Je Monde du 29 mars vous 
publiez Ho lettre de M. Jacques 
Médecla, ll avai refus refusé AP ndner 
à un de vos journalistes, se ravi- 


de 
l'escalier, Mals dans son fer 
A fait plusleurs faux pas, je ne 
dite que cette phrase : « !1 ny © 
C du mont Vinai- 





éance conseil municipal .du 
50 Re, M Jacques Médecin avait 


refusé de laisser insérer ma pro- |‘ 


le projet et pré- 
testation contre le p “ Quant 


ne à 
sicrer une mention spéciale au 


procès-verbal. » 3 


ces dé 


procès-verbal 
page 5. 


e 
A 29 ocibre, 


in roproghé à M2 Gagnaire le 
PU à 
Dréesrioe RPR. sur sa liste, 
Je rappelle qu'il a donc au- 
cun coeller muniipal snrtant 


notre liste co: 

socialistes, quatre radicaux de 
gauche et onze 

diverses qui ne représentent au- 
cune organisa aucun club, 
aucun groupe, 


Villeur! 2000. 
qui est bien leur droit. (.) 


Les insinuations de M Rolland 
Massard, qui a démissionné du 
comité da PS, de la 
fédération du Rhône, de la sec- 
tion de Villeurbanne, sans esprit 
de retour — f n'est que de lire 


umalile M dont on ne 
saurait dire qu'il a gardé le 
vérité. 


ee 


Joute n’est pas jeu 


fa dissuasion contre le meJorité de 
gauchs. Mais 1 est le seul à croire 
qu'il pourrait rester longtemps à 
l'Elysée s! l'opposition l'emportait 
netiement en 1978: Le volt-on mettre 
en œuvre consclencieusement ce qu'Il 
a appalé le « mauvais choix », signer 
les décrais écartant des hauts fonc- 
tlonnaires qu'il aura nommés, pro- 
mulguant les nationalisations qu’ 
aura condamnées, président le 
consell des ministres en ayant à 
sa droite le ministre d'Etat 
Georges Marchals, dont eon 
ministre de Ia justice siégeant au- 
Jourd'hul à la même place a dit 
un jour, le Jugeant & la mine, qu'il 
ne le prendrait pas en auto-stop! 
Ce serait digne du Canard enchaîné 
et chacun y perdrait un peu de sa 
dignité. 

H n'y a qu'une objection, d'ordre 
moral. En perdant les élections à la 
sue d'une dissolution, le prési- 
dent prendrait la responsabilité per- 
sonnelle de la défaite qui serait sa 
défaite. On comprend qu'il e'ÿ re- 
use. Mals sa responsabilité ne serait- 
elle pas plus grande, au regard de 
l'histoire. sl dans un an la eltuation 
du pays est plus diffitlle et le 
victoire de la gauche plus sûre ? 

«Encore un peu de temps, mon- 
sieur le bourreau.» On peut tou- 
Jours croire au miracle qui arrète 
le couperet, à la reprise de La guerre 
froide qui pourrait mettre à l'épreuve 
l'union de la gauche, à une agi 
tation Intérisure, à des mouvements 
de grèves prolongées et Impopulaires 
qui permettraient alors d'espérer de 
bonnes élections après una dissolu- 
‘Uon, comme en 1968, 

Changer la mode de ecrutin com- 
porterait moins de risques. La 
représentation proportionnelle per- 
mettrait de reconstituer le centre, 
affaïblirait les gauilistes, menacerait 
à terme l'union de la gauche : elle 
redonnerait un peu de souplesse à 
un jeu politique complètement blo- 
qué. Encore faudrait-il que le 
comportement des électeurs et celui 
des paris évoluent. 

De touts façon, Il fallait felre cette 
réforme quand I état encore temps. 
Aujourd'hui elle apparaïtrait, ele 





apparalt déjà comme un truquage 
pour la plupart des gaullistes, et 
comme un plège pour une bonne 
parte de la gauche qui, de co fait, 
ne la voterait sans doute pss blen 
qu'elle œoit inscrite dans le pro- 
gramme commun. 

Si le gouvernement est pris tout 
à coup d'un souci d'équité élec- 
torals, 1 pourrait au moins remodeler 
une dizaine de circonscriptions qui, 
comme d'autres, n'éllsent- qu'un 
député, alors qu'elles eont cinq fois 
plus peuplées, 

… 

Que peut falre le président s'il ne 
veut décidément pas procéder à des 
élections anticipées à l'automne ? 

Inciter la majorité À se donner 
enfin un programme « réaliste et 
réallsoble » Comme l'a souhaité 
M. Edgar Faure? M. Barre a déjà 
son plan de redressement, M. Gis- 
card d'Estaing. son plan de douze 
mois et M. Jean-Jacques Servan- 
Schrelber ses projets de réformes 
qu'ii a mission de mettre à l'étude. 


En appeler à l'union nstlonale ! 
Cette vieille recette était générale 
ment utilisée après les échecs de la 
gauche, en vertu de cette fameuse 
« lol de deux ans » : venue au pou- 
voir ä la suite d'n courant politique, 
la gauche gouveme en tout ou en 
partie avec la droite deux ans après 
pour réparer ses échecs économiques 
et financiers 1924-26 : 1692-34; 
1836-38 et même 1945-47 ! Cette fois 
l'union natlonala est proposée — par 
M Edgar Faure — pour aller au 
secours d'une majorité conservatrice 
en péril. Mais le président de l'As- 
semblée nationale la suggère au 
‘moment même où, travestissant le 
programme commun, M. Chirac prête 
à la gauche, parmi d'autres crimes, 
Celui de vouloir supprimer l'éjection 
du président de la République au 
suffrage universel. Le programme 
commun comporte assez de risques 
Pour ne pas en ajouter d'imaginaires. 

La majorité peut-elle se contenter 
de la seule arme de la panique ? 


JACQUES FAUVET. 








fPUBLICITE) 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS. CHEVEUX 


ILS VOUS 


LE DIRONT 


: AUSSI 


L'EXPÉRIENCE 


velus an cours de leur carrière. Iln 
savent ce qu'est un cheveu saln el 
un cheveu mengcé $ 


DES SYMPTOMES 


Si voun avez des pellicules, des 
d , un cuir chevelu 
Drerenubie ou tendu, des che- 


DES SOLUTIONS 


Pour avoir une belle chevelure. 


sance naturelle du cheveu. * 


LA DIFFÉRENCE 


L'AVIS D'UN SPÉGIALISTE 


Rien ne peut expliquer le suc- 
cés des méthodes de l'INSTIFUT 
CAPILLAIRE EUROCAP. vin0on 
leur sérieux et leur efficacité 
Pour en bénéficier. |] suffit de 
prendre rendez-vous par téléphone 
où d'écrire Un SPECIALISTE vous 
conseillere et vous informers sur 
l'état de vos cheveux. sur les pos- 


EUROCAP- 
INSTITUTS CAPILLAIRES 


-4, rue de Castiglione, 
* Poris (Is) - Tél. 260-38-84 


4 AIR ALLIANCE 
c’est L'ANTI-CLUB 





Sélecrion de notre nouvelle brochure 


AFGHANISTAN 
La Route du Centre 24}. 5,990 F° 


24j.6.130F 


PAKISTAN 
+ .Belouchistan et Chitral 22]. 7.580 F 
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” Les maires élus après le scrutin municigal du 20: mars |. 
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52 MILLIONS DE CONSOMMATEURS 
COMPTENT SUR NOUS. 











7 près la- jermañon 
“du gouvernement 
de M. Raymond Barre 


M. JEAN PAOLNI 
: DIRECTEUR DU CABINET 
DU MIMSTRE DE L'INTÉRIEUR 


‘Le Journal of da 3 avril 
a publié un 
directeur du 








flan Bonnet, ministre de l'in 
ex, M. Jéan Paotnl prête Rors Fi 
Soncélons au cabinet de BL ABchet Al ir ENT 


‘M Gabriel Vught, maître des 


“Un kilo de pommes. Le plein d’es- 
sence. Tous les j jours, vous consommez 
quelque chose qui a voyagé dans un 
camion Unic. 

Quand nous avons ouvert nos pre- 
miers ateliers, il y a 70 ans, nous ne 
pensions pas encore qu’Unicjouerait un 
si grand rôle dans la vie du pays. 

Aujourd'hui, nous construisons 
18 000 camions dans nos trois usines de 
Trappes, Bourbon-Lancy et Fourcham- 
bault. Et ÜUnic donne directement du 
travail à 10 000 personnes. 

De 3,5 à 38 tonnes, les camions Unic réussissent dans tous les 
métiers — du service de voirie au transport long courrier, du travail 
de chantier à la livraison en ville. 

.. Les municipalités qui les emploient, les milliers d’entreprises 
qui les utilisent comptent sur eux. 

Comme 52 millions de consommateurs. 


| | 


4 Constructeur pr de camions. 
Partenaire du Groupe européen Iveco. 

















LES ATTRIBUTIONS —. : 
DE M. FOURCADE 8 OT OU PR 
Le Journal officiel du 3 avril ‘ 


pale un décret relatif aux attri- | 4 
tions du minisire de l'équipe- —— | 







gene et de l'ami ent du 
) en rm! 'eménage- 
É Ar territoire et d'action : 
le. . 
Jean-Pierre Foureaëe,.aur MAI : 
déeuon À ce décret, exercé, Gr SON ntsE 
nm du premier ministre, 5 
tributions relatives à l'amé- 










mn à À l'aména <: “ 
ect du terril HS d'in Eu mes 
régionale (DATAR). ne 








Avec la nomination des vingt- 
cinq secrétaires d'Etat, dont la 
















est sonsi- 
blement inférieur à celul du 
premier : quarante-neuf ans et 
deux mOIs contre cinquante ans 
et quatre mois. 


Si M Plerre Ménatgnerie est 
le plus jeaue des quinze minls- 
tres (ll est n6 le 4 mai 1939), 
‘M Pierre Ré 
le 16 janvier 1944, est le benja- 
min du gouvernement. 
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- 2 si — ÉDUCATION _ RELIGION 


Les écoles mobhilisées contre les poux 


Une circulaire, récemment publiée au « Bulletin officiel 
du ministère de l'éducation », prévoit les modalités d'ane lutte 
efficace contre les poux. Aux termes de ce texte. une campagne 
d'information devra être entreprise auprès des familles, mais 
l'evodon Re des enfants afteints gere évitée dans la mesure 

u possib! 





Un colloque à l'oceasion du centenaire de La € ts de Lille 




































LE DIMANCHE DES RAMEAUX 
Cinq mille traditionalistes 
à Saint-Nicolus-du-Chardonnet 


Les traditronalistes sont ve-  Suint-Séverin. L'abbé Pierre 
nus encore plus nombreux que  Bellégo, curé de Saint-Nicolus, 
les dimanches Précédents à à lancé un appel au calme et 
réglise de Saint-Nicolar-du- &u silence. Après avoir parlé 
Chardonnet le 3 avril nour des droits revendigués d'une 
célébrer Le dimanche des part par des paroissiens, 
Rameauzx. Ils élatent près de « dépouillés malgré eux » 
cinq mille à envahir celle et, de l'autre, imposés par les 
église, occupée depuis le 27 fé- intégristes « par la force », 
vrier, Mais qui doit dtr évu- a déclaré : € Aujourd'hui, 
cuée aux environs de Plûques, devant Jésus qui se fait ser 


Les valeurs humaines 
dans l'enseignement supérieur 


De notre envoyé spécial . 


Lille, — A l'occasion des compte de ces valeurs et ant pro 
cérémonies .de son cente- posé que le principe de leur € éne- 
maire, le Fédération univer- Higsion » » soit généralisé. 
sitaire et polytechnique de L'absence au colloque d'orgeni- 

| Lille & organisé, du 31 mars ions sndcales où pottiques, 
au 2 avril, un colloque int: guraient pu Tensédesse | poux 
talé: vs quels À supé- des niverssids” d'État, D'R Pas 
rieur. vers quels zpes permis aux responsables cathol}- 
d'hommes ? » {1). . ques de préciser le rôle social de 





Désormais, les directeurs d'écoie problème commence au moment 
et chefs pee pourront Où les pu sont installés et ont 
s'adresser. à: services soclaux pondu s œufs —les léntes, — 
afin d'obtente rapidement les dont l'évolution se falt en deux 
traitements et les désinfections à trois semaines Les dérnangeal 

nécessaires Ces mesures, sont sons s'amorcent. On ne voié en 
dictées par une recradescence des général pas les poux; on aperçoit 

dans les écoles maternelles seulement les lentes, -colées aux 
& primaires À travers ls France cheveux. Il faut commencer le 
entière. . traitement. Celbi-ci consiste en 

Pourquoi ce retour d'une épi- un saupoudrage de produits ven- 
démie que l'on croyait finie ? dus en phermaci e contenant 10 % 
D'abord les traditionnelles de D.D.T. ou 1 % de Lindane. 
« équipes dépou,llage », qui autre- Sn vingt-quatre heures se 








par des manifestations artisti image de marque n'est pas encore 
€ populaires cent ans de rénndes Celle de l'ouverture à 2 déclare à | fois plaeient Tinstituteur À sont écqulées après le saupou- selon l'ordonnance rendue par viteur. devant le Christ aux 
l et universitaire. Mais elle Ce Propos le Père | l'avant-garde la Jutte antj- faut faire un sham- le tribunal ge Paris [le Monde,  outrages, devant Notre 
a aussi profité de cet anniversaire te prieur chimie à la Ponant part ED Eee, le mode pool œ peser le peigne fa daté 3-4 avr). Seigneur mourant nu sur une 
a cul éciences = bsence mimen 
a En Er Fe ings quete expliquent une semaine, afin d'éllminer avec Au premier rang des inté- ©TOx, comment les uns et lès 


Sharmpooï 
partiellement cette recrdéescence. certitude les lentes mortes qui|| gristes on notait la présence tres oserions-nous encore, 


conviant une centaine d'universt- : on a en effet buté 

‘aires — pour la plupart mem- sur la définition du « pari socigia| En fait, le pou est beaucoup auraient LS demeurer eur les de l'écrivain Julien Green. de 2U moins ces jours, 
bres des écoles snpérienres catho que doit nécessairement faire une plus rebelle eu D.D.T. qu'on ne cheveux. vent un seul trai- l'Académie française, de revendiquer des droits? Une 
liques françaises ou belges — à Université qui s'interroge sur l'avait cru, et la 2, Peu tement suffit. Toutefois, 11 peut M. Michel Droit et de M. Mi- Seule attitude convient : le 
étudier la place des valeurs. f0'"metion de fu es le bia LR s'avérer nécessaire de Fecomnens chel de Saint-Pierre, président Silence. » 


de l'Association Credo. Ce 
dernter a déclaré, à la sortie ji idè 

de la messe, qu'E n'avail pas Cinquante mille fidèles 
le sentiment que les tradi- à Rome 
Honalities allaient rer 

cette e et que ce n'était D'autre part, à Rome, 
pas ‘e papier timbré ne Paul VI a souhaité e une vraie 
allaï chasser ». paix » aux quelque cinquante 


intervenir des 
literie, du Per dut Big cnrs cer Jours plus tard. I es! 
le coïffeur, dans le tro, au EMA de « traiter mule 
nement tous les membres d'une 
Des shampooings fréquents et même famille » . 
un poenage pr Farfisent LES lorsque A felement 
génér! leent e cuir Ÿ intervenu IPS 
chevelu indemne Er parasites, Le Piésions du euir chevelu, 
Fr aux piqûres des poux et au 
Era aff Déc peuvent intervenir. L 
néc! us de s'adresser 


bumaines'et sociales dans la for. d'Ommes n, et ailes deux es 
mation, 7 


Faute de certitudes Sur la # tème émistte de l'individunlisme » 
future de ln société, ce colloque et Je « sysième unitaire Où co 





d'améliorer } ticipants ne sont -pas us à 
È me Part € Te 6.» de proposer une solution & rechange 


sifé catholique : création d'équi 18 ussion, de l'enseignement | . 





pédagogiques, relations . 2 PL : 7 . 
étroites en devenir Te lieu ‘de rencontre ajouté qu'il allait écrire au 
De Le es here de de L a et tous ceux qui auraient la Tino L at ete PTE ES Pa pape à propos de cette oceu- moe lis jen. pau F 
EF tonomie de l'élève >. Les parti. Cnvlton » 2 expliqué un uni ralèlement an traitement appliqué | | paHon Eos Me. Jean che Jéte des Romeuuz, S'adressant 
ts ont cherché à établir on pene mésonde Ponte n'a vrai qe Ta Mieue choisi per le fuge des référés Liys paréculfèrement aux 


sérieux de la literie, des co! ue, 
des écharpes et des cols des ves- 
tes où des manteaux devra être 


comme médiateur, < pouvait + 
toujours faire quelque chose, re or Ci : 
Dr une admirable PET- fidèles, levez la main et agi- 
sonnalté ». tez vos rameaux ». Des milliers 


: entre la simple trans- à 

: pour -quelle société ? 

: ne des Éerare) — et 11 était également dommage 

rabactient = et bee epithus UE aie tags no apps 
« synèl pas sur 18 recherche menée à l'ex- 








He et sociale » que l'étu- 'ensei * 
gnement catho-| deux bourses Louis -Armand Les fidèles habituels de d'adolescents 
ÉRNEMER pEMeUer  lique depuis la grande crise me (5 000 F) à deux éfudiants fran Sotni-Micolas se sonf rendus, leurs TEMCUS 68 REINE 
… ; les quelques étudiants présents| Sébade à lécaoge se ou lière et une bonne Viène du pour la plupart, à l'église loute l'assistance avec eux. 
5 Image de marque ont ‘implicitement regretté en| bourses Marc-Boegner (10000 F)| cuir chevelu — M S& : 
‘ , sn du qui sois Jon pas à deux étudiants étrangers, 5 : 
ets 3 © PHECISION. — Unes 3 NE 
à Gest sat amont. 66 fist, . A0 À Pan os 2 Homes (0000 P) À on cher | de tranmmimion nous fait LA JUSTICE EN ESPAGNE 
Plus radicaux leurs maîtres | cheur ; le bourse Louis-| écrire, dans le Monde du 3 avril, 
Pasteur-Vallery-Radot (20000 p}| que le SGEN-C.F.D.T. avait 


dans les diff : 
quels sont ns eu de . les étudiants on nf. réclamé qu’ « un 


chni! réel pouvoir de décision » 
se Rens on de ques soit donné 6 dans les évoles "ne 
Um e de travail a même Meur, dans ls mesure, onf-lls 
tenté d'évaues, ame de eoiee ajouté, où Ts désirent « un réel 


& un chercheur étranger en vue| «recherché un accord avec le Ce qu’il en coûte 


d'un stage dans mme nnité de| SNÆS» à propos des grèves du 
recherche 


wrnt.scæp-| SGEN pre one son œ| de brûler des images pieuses 





qualités humaines (bonne CAa7Vement 2, te ju 15 ri principe lors de son 
'au 15 a : 
Los Le ones nre PHILIPPE BOGGIO. | ments au ‘siège de 1 on, | mais Péravait pas AUPArAVENE | 
ouverture ‘aux autres, Q) Le Fédéra: de ent AL, rue Kicolo, Hoi Ban . recherché cet accord . Dans l'Espagne d'après Franco, {a Cour suprême, falsent velolr 


A se passe encors au point de . que les accusés n'avalent com- 





et _æ .vue religieux des événements mis aucun sacrilège pulsque ces 
: qui: présenten: des rslents du images brûlées « n'avalent pas 
gonpe on les siiges Ÿ d'électronique qu “Nord, l'Énstitnt MEDECINE Moyen Age. La législation civile été bénies, qu'elles n'avalent 
pani gs demande re Dar supérieur L'agricattnre, es aoes porte les traces d'une mentalité pas un caractère sacré et 
selgnement! Fe j Etudes de recherbe, es, etc) e octroyam à lEglise catholique qu'elles ne pouvalent être consi- : 












un F  oentres, É ï excessifs. comme objets de .. 

— "© _——. UN APPEL POUR LES ENFANTS] Zunoir le ler œubanr qu Le mpend Gudare Que 

OFFICIERS MIMISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION À l'hôpital de Dijon  ATENS ice Pargalos et eu Jepuele Doneet, de le Conan de 

,.  — DE MALADIES MALIGHES nome correspondent à Madrid }2 Cour en peine qe 
Cablast PELLOTTIER-MELIN, avocst, 40 | ru de gage à au gaiat-anaire u4 BLOUSES DE PROTECTION nous . sppons d'intérassantes e  Prononost M réal eur 

ï ; + Toutes 1 pren . affaire, le o de- 

BELLE. PROPRIÉTÉ, style directoire !_ (De noté correspandant) DEA mue eo re Le a a rt 





ves chez les enfants atteints réponse à une invitation du pas- Sur les amnisties (le Monde des 
ee paies maltgnes (cancers, teur Plo Istdoro Mufñoz Rodri- 13-14 mars). !! a tait parvenir au 
u guez, de l'Eglise évangélique de ministre de la Justice une note 

Seul le sérum provenant del  Cajfomie, qui s'était élevé contre de protestation et a commun. 


D Le une ee le culte des « idoles », un Qué les faits au Conseil œcumé- 
maladies infectieuses permet d'en groupe de gliens remirent à nique des Eglises. ‘ 


Dijon. — L'hôpital général de 
Dijon went de doter ses agents 
de service (femmes de ménage 
et assimilées) de nouvelles 
blouses en polysstar-coton, très 
esthétiques. Maïs I! ne taut pas 


dénommée « Château de BEAULIEU » Fnac 0 
MISE À PRIX — frais outre — 300.000 FRANES | 


Pour renseignements, s'adresser aux AVOCAts POUTSLVAN A. 























tice à VERSAILLES, ! 10 heures 

RAM AN PAR ee net Te ee des salir, cer, dit une.n0te de diminuer les risques, il peut être leur prédicateur toutes les Images D 
APPARTEMENT À SEVRES (92) service, « toute blouse anorma- injecté, dès la contamination, à ou tithographles de saints ou le els faits sont évidemment 
SH = lement tachée résultant d'une | Ces Enfants particulièrement fra- de saintes qui ornalent leurs hi ne te u. ares 
- Is, rue Jeanne-d'Arc Uri ment entre 

sËces tips torts , Béchoir indivi: sous-sni | | réelle négligence (crayons à bille, u roulôttes. Ils y mirent le feu en 
3! PrDeIp. tout er u gere | Ets Di inéiriauel. parking en feutre, portés sans capuchon.) Par te cn sérum Fee public. les chrétiens qui dans certaines 
Renseignements à Me Michel PENOT, avocat à Versuilles, 41 avenue de || fera l'objet auprès de l'Intéres- laboratoire de séroprophylaxie” du Dénoncé k ré de le régions d'Espagne est largement 
Saint-Cloud, téL 950-02-16 ; sur place pour visiter. 1 mange \ par. -9::QUre 08 amorcé, — H, F. 
s6e d'un titre de recettes pour Centre aational de transfusion paroisse voisine, le pasteur tut È 












sanguine (1) lance ur appel aux détéré devant le tribunal provin- 


rsemant ». 
on es venant d'être atteintes 























VENTE au Palals de Justice à VERSAILLES, Louis-Barthou, SUR ae à | 
LICITATION, au plus offrant et dernier anche. 1e mereredt 25 avril 1977, Pour éviter « de sérieuses dif- e l'une de ces affections. pour cial da Grenade et condamné, e 
. à 10 heures - d'UNE ficuités » dans Je lavage des- | qu'elles acceptent de donner leur le 10 care 1878, à six moe DEFENSE 
‘dites blouses, les agents sont | sang dans les trois à huit semai- et un jour de prison pour délit 
PROPRIÉTÉ située à SAINT-CLOUD D ER En ut een em en eu 
cave ot aous-s Once chauffage Césuals ter di -chaumsée, composé 4 - surtout lors du lavage de la |. se laboratoire : ticle 20B du code pènel. Actuel- 
no PRES renu e1 cuiine; Le étage composé de 5 chambres | | vaissels, au cours de ‘laquelle et danses es Geo Se lement le pasteur est en liberté à 
S° ambre de ÉRDRXS Po tallères et on auto pese copine, | | un risque de projection de ma | de toute personne veccinée Cons | conditionnelle | M. BOURGES DÉCLARE 
, res de te devant et derrière ladite propriété. - tières grasses est à crandre”: | tre le tétancs et La variole, dont le Las quatre gians qui avaient | TOUT IGNORER DE LA CRÉATION 
Cadastré section AO n° 81 pour 371 carrés Le 1 semblerait copendant que Segura présente . grand intérêt été déférés devant Je tribunal | ! ? 
MISE À PRIX: 200.000 FRANCS ten tabllers actuais no donne- | fes valortaires peuvent égme| 270 le asteur furem acquis. D'UNE ASSOCIATION 
. g'adr, Me Charles REXNAUD, avocat, 29, bu de la Relre à VERSAILLES, | | rajent pas sat/siaction,, puisque ment venir se vacciner ou Les circonstances atténuemes |. EUROPÉENNE 
2. 9590-51-23: à tous avocats prés le Tribunal de Grande Instance de le même note de service signéa revacsiner contre certaines de furent retenues pour tous les : 
: 5 eu grete dudit Tribunal; et sur les Ueux pour viser || désir. de rhopirai et du | ces affections et donner leux sang. accusés, considérant « qu'ils DES INDUSTRIES DE L'ARMEMENT 
directeur ‘des services économt-.| ans les deux ä quatre semaines avaient agi dans un but louable 
vent. | - étant donné qu'ils étaient pous- Le ministère de la défense, 








ques Indique qu'une « étude est 















VENTE aur ssisie Immobilière sn Palais de Justice à VERSAILLES, 3, place || ire pour la réclisation de |. les prélève- és pe leure croyances ral RL 0, senRe. né 
me Roue le mereredi 27 avril 1947: à 10 beures, d'UNE les Re Me aux nou | ee me TT 4 ue ci =. Le prédicateur fut Bars tan tout ignorer du projet de : 
MAISON sise au VÉSINET (Yvelines) velles blouses =. La’ direction PE in condamhé également à uno | créstlon d'une association euro” 
53-55, altée du Lac-fuférieur. comprenant ettend-à ce: sujet les sugges- nebhat den Enfant Mlrdce de Fu ob! T0 PL lonaremnt Ki ment sur ne le dépuie RP RPR ' 
1 est | | dons des employés, mais, avant de Sèvres, 75015 tél. 55-02-80, se de 
te Pavillon en pierre de talile est ne grande dre aimes, de ascalier de fsira connaîtra leurs réac- poste 3144, re Dares Du lundi .& été Interdit pendant huh ans | 1x va Bourges Mines une. Ques- 






recouvert d'ardoises : Qu a ans vendredi inclus, de 8 h. 30 à j été 
… d'avcës lèce extérieure, à usage de || Hpne, fes agents de service de- | 2 " ét ses drofts civiques {ui ont tion écrite rendue publique ven- 
Shmérie, An Fédult, du Giégement, mn june plèce à Lang À uses de RÉdNiE, dent piges mendent si '« les biouses som | 13 22051 emede, de 8 D 50 | Veyrés Un rocours comre le | dredi 1” avril (le Monde. du 
destinées à protéger tes: travail. sotr, de 18 h. 30 à 20 heures. sentence a été déposé devant | 3-4 avril}. Dans un 





aménagées, UD ga! non amén Ê ù 
State avec rampe C! 5 res de chats grand rar ge, Er ; 


" aménagées. grand 
à 1 Gr Pie be che pièces, trois emplacements de rails de nt eù 
‘ 3 snplacement ME WT, ainsi qu'une terrasse L'état Intérieur du Pavillon 

Fe cotaprend ra chauffage central ainsi qu'une partis 

da natal lation électriques et descente d'eau les plätres sont presque 


Lkaire n'est en placs. 
totalement effectués, aueune instollation BgIEUe DUR Dee gg 


teurs ou si c'est aux travailleurs 
de protger. leurs blouses-». 


CM 
| Mau ei statuts des Hopitauz 







clation et Cr < seruit reconnais- 
sant » à Debré « de ui 
communiquer PL éléments d'infor- 
mation dont il pourrait disposer 










"À Le tout d'une contenunte de publies, est précisé que « les 
MISE À PRIX : 250.000 FRANCS nent omis sent à ce sujet : er, 
boulevard la Reine à de travail ». Cette obligation 
Sadreer 4 n° Charles RENAN SE res HRburel de Grande | | exists maison de le nature @ Le 20° régiment d'artillerie, 
ee ML ÈLES TL À brette du Tribunal et sur les Leux pour visiter. même de ces professions de Sports, jeux, expression dramati- mers Ron ÉDROEES ve 


Iomanee de V santé. La note de service ên 
directeur de l'hôpital ne repose 
done sur aucun fondement Juri- 


dique.) : 






que, art et taveux manuels, ex s'installer À Poitiers Xl sera rewn- 
dl à Limoges un 


français a 










F6 sur couv, de sais. en vis volont. Pal Just. Paris, lundi 18 avril 1577. 14 B. ment sde: Pour enfers de £rés dans le cadre de la 19 dirt 

lu ial s es. : . on. commandée 
© dans Tour Maine Montparnasse pus sud" FRRIPR US S 
‘: LOCAL USAGE COMMERCIAL - SURFACE 1 219 m2 9 La quatoreième lite des mnt 


constitue par les lots 889 et 597 de in EopeoEOU AL 


MISE À PRIX : 3 000 000 DE FRANCS 


MOREAU, 
S'adr, Me DANET ESF ROER), CRE Serie QT, SL tue Ampère. 


‘ axt-ss- 4-23: Duphoës 
P. BAILLY, avocat, Paris ao 18, rue 
: Re cie Er ée rande Instance dewParis ; sur les Lloux pour vis. 





Niveaux 
chaire et supérieur Sports, ihéâire, Je secrétariat d'Etet aux Fanciens 

et excursions. Âge de 12 ê corabatian 
fers. I s'agit anis de l'armée de 
terre: infanterie coloniale et 


Le Monde 
des Philatélistes 





infanterie de marine. . . 











toute l'attention du maire comme 


depuis plus de cinquante ans dans 





! en ARIS aux Parisieus » Ce fut, 
&«: dans l'esprit au moins, le thème 
de tous les candidats aux der-. 
nières élections municipales. La capitale 
a désormais un maire élu dans les 
mémes conditions et avec les zmémes : 
pouvoirs que toutes les communes de 
France. C'est une chose. . 
arallèlement à cette innovation déci- 
eue qui ntéresse les Parisiens dans leur 
‘ensemble, il reste à organiser concrète- 
ment leur vie quotidienne dans les arron- 
dissements où ils vivent et travaillent. 


‘C'est un second volet de La réforme. au 


Li i important que le premier. 
T'Une réforme du statut de Paris ne don- 
nerait pas les résultats escomptés si 
les Parisiens ne pouvaient rapidement 
en conscience », déclarait le rap- 
porteur du projet de loi voté le 31 décem- 
bre 1975. . 1 

En dehors même de la réforme dun 
statut de La capitale, l'idée à été avancée 


-depuis plusieurs années qu'il. faudrait 


rapprocher davantage des Parisiens 
l'administration de Paris. Un rapport très 
complet a été établi en février 1975 par 
M. Jean Ravail, récapitulant tous les 
services de la préfecture qui pourraient 
étre transférés dans les mairies d’arron- 
dissement Cette étude n'a rien perdu 
de son actualité; il suffit de décider* 
d'en appliquer — et financer — les 


< PAI 


conclusions, comme on a d'ailleurs com- 
meucé de le faire. 

De toute façon, cette opération de 
déconcentration devra se faire dans le. 
cadre des nouvelles institntions créées 
dans les vingt arrondissements. . 

Jusqu'à présent il existait dans chacun 
d'entre eux un maire et des maires 
adjoints désignés par le ministère de l'in- 
térieur,- et qui remplissaient les fonc- 
t&ons d'officiers d'état civil s 

Désormais les fonctious’de maire ou 





rues, qui avaient déjà été soulevées lors 
de la discussion du projet de loi : 
Elles concernent d'abord la compo- 


sion de ces commissions. La désigna- 
tion par le Conseil de Paris d'un tiers 
‘ de leurs membres et la participation . 


pour un autre tiers des officiers mani- 


cipaux désignés par le maire de Paris. 


. étaient destinées, pour le législateur, à 
gerantr qu'il n'y aurait pas de hiatus 
entre la majorité politique de l'assem- 


blée municipale et celle que l'on peut . 








Si 


de maire adjoint sont supprimées. 
. Ceux-ci sont remplacés par des officiers 
municipaux, nommés par le maire de 


‘tain nombre de “difficultés sont appa- 





Dans les ateliers du faubourg Saint-Antoine 


Les < survivants > veulent continuer 


à faire de <la belle ouvrage » 


E u H 
veu? qu'E continue huitième siècle. Odeur de la cire, 
FE Fe bruit, des scies : Là est le monde 
des ébénistes, des tapissiers, des 
élus», déclare M Jean sculpteurs sur bois, des marquet- 
é, ébéniste d'art, installé teurs, des doreurs, des «bron- missions d'arrondissement, ces 
zlers». Mails, au fil des années, artisans 
le faubourg Saint-Antolne, à ceux-ci s font plus rares « On valeur et une animation de eur 
deux pas de la place de la Bas- nous appelle Iles survivants », 


à vivre, aura besoin de 


quartier du meuble, si cadran solaire datant du dix- concurrencés par La fabrication 
«C 


en série ne peuvent plus résister. 
Enfin, les jeunes abandonnent le 
métier qui est dur et qui demande 
beaucoup de sérieux » Des com- 


poussiéreux. 


des quartiers tentent leur chance. 


trouver dans la commission de tél ou .- 
tel arrondissement. Mais, à l'inverse, 


les arrondissements où l'opposition a 
triomphé peuvent se sentir légitimement 
£ de ne pas voir sanctionnées dans 


la composition des commissions les déci-. 


sions de la majorité de leurs électeurs. 
Deuxième source de discussion, sinon 


- d'affrontement : les pouvoirs de ces 
- commissions La loi de décembre 1975 : 


est très claire: elle prévoit que les com- 


missious ne peuvent en aucun cas dis- 


RIS AUX PARISIENS » ? 


aucun budget propre. à minime soitil, 


‘ . Jeurs- séances ne -Seront pas publiques. - 


Leur rôle est purement consultatif: elles 


. donnent leur avis sur les sujets qui leur 


sont soumis par le Consell de Paris ou 


.le maire, qu'elles sont chargées d'assister 


« pour animer Ia vie locale et en parti- 
culier les orgenismes de caractère admi- 
äülstratif de l'arrondissement ». 

Ce statut est donc. dans la lettre, très 


: restrictif, mais tout dépendra de l'esprit 


avec lequel on l'appliquere. Tous les 
candidats à la mairie de Paris — M. Chi- 
Trac, en particulier — ont promis de 
consulter les commissions sur tous les 
sujets qui concernent l'arrondissement 
qu'elles recouvrent notgmment sur les 
questions d'aménagement et d'urbanisme, 
X est bien certain, d'autre part, que la 
présence de droit au sein de ces com- . 
missions des conseillers élus de l'arron- 


- dissement devrait leur permettre de 


faire entendre leur voix sein | 
Conseil de Paris. Si Re 
La capitale a, au cours des dernières’ 
été profondément boulsversée par 


années, 
- d'importantes transformations démogra- 


phiques, économiques. et sociologiques. 
vivement 


«Les Parisiens souhaitent très 


‘êtré associés à ls gestion de leurs 
: affaires. Deux. raisons qui militent en ‘ 


faveur de la d'une véritable 


- vie de quartier, dont la récente réforme 
pourrait être l‘ 


occasion et l'instrument. 


. AU PIED DES TOURS DU TREIZIÈME 


Les assoriations réimventent le jeu de la démocratie 


P de sourire, ar ns Paris, .. Ye Enr 6 Po 

- cire, groupe 2 mi des femmes françalses… D'autres 
#4 ë $ du cadre de vi ke so d 
cat du ca! vie», en 
communs à une vingtaine d'asso- ne présenter personne pour 
clations bien implantées dans le pas s cautiommer une commission- 
didon ». 


ts du troi- réunions, 


sième la porte est sentatl ” 
Dre grande on d'une liste de 

siffle entre les façades Sranoies 

des payilions de la rue du Moutine quartier. 

des-Prés. gens s airen! ,, ectif Ÿ btenir ainsi 

autour d'une camionnette, char- pe es “d'information 

geent des paquets de journsux 3 ja mairie, et de donner un avis me a d'ores et déjà une salle 


« La commission d'arrondisse- rs problèmes, du quartier. réservée à la mairie. C'est déjà 






Faute de membres, la commis 
sion d'arrondissement du trelzlè- 


tille. « Nous verrons les commis 
sions d'arrondissement qui serOnt 
installées dans les mairies proches 
de nos ateliers afin d'erpliquer 
nos problèmes. Les résoudre est 
Dies pour. Le Quarier @f-ponr. 14 
ca: , D 

Cependant, M. Mocqué, dont le 
père, comme compagnon, fit le 
tour de France, est sceptique. 
«Nous avons déjà vu lan de 
personnalités et de ministres sous 
toutes les Républiques. Chaque 
js qu'ils décou: 708 aie- 
fers, la façon dont nous travail- 


confie M. Mocqué. Ces survivants 
racontent l'époque. pas si loin- 
taine, du faubourg où «l'on se 
retrouvait pour fouer aux cartes 
dans les bistrots », où « l'on tra- 
vaillait quand on voulait, mais 
plus que maintenant », Où « l'on 
entendait les accordéonistes dans 
Les cours » et où « l'on chantait 
de le Bustile à la Nation». 


Aujourd'hui, les «p ss rue 


envahissent le faubourg É- 
Antoiue. Le quartier 1ge. Des 
boutiques de mode font leur e ppBr 


ions, fs quiltaient le D Det A 
, “| ent le 
K se les des immeuble 


Hoyer, de tre 0 d'acajon. Au 
ou d' 
hasard des rues on découvre des 


ou tags les dont 
le rez-de-chaussée est occupé par 
des magasins offrant & une clien- 
tèle de des meubles sou- 
vent fabriqués en province ou à 
l'étranger. Avant la guerre, « ces 


se trouvaient à Bar- as 


bès ou à Magenta, ue un 
ébéniste, aujourd'hui To pre 
possession du £gxbourg Saint- 
Antoine. Ils bénéficient d'une 
publicité À 2m - 

: ertisans disparats- 


les 
senti de ce quartier où ils 
installés près de trois 


drait les inventer. 


-Ae l'ont pas nommé délégué, ds années dans }' 


ment ? Attendons de voir ce 

qu'elle sera. » Le ton n'incite guère TE Fur ces 
eux commentaires. « Bien sûr, JG d'élaboration au conseil munici- 
Jait acte de candidature, je suis de Paris, risque d'être assez 
républicain et démocrate », ajoute, oignée de celle dont rêvent ces 
avant de s'installer au volant dela sssociations : une commission 
camjonnette, le & de publique, consultée systématique- 
J'amicale, qui fut maire adjoint du ent sur tous les aspects de la 
treizième arrondissement peén- vie quotidienne des habltants. 
dant quarante-quatre ans, et QUi Comme tenta de l'être, avec quel- 
ne l'est plus depuis quelques jours Que succès, la « commission 
Le pépicule . démarre brusque” extra - municipale d'arrondisse- 
ment. Une femme murmure, dé- ments, groupant syndicats, 2850- 
que : 6 Un adjoint que tous les ciations sociales où d'aménege- 
cnciens du quartier aimaieni… Il. ment, qui se crée À ÿ 8 quelques 
lui ont préféré un comte. » nouvelle réforme n'entretient 

.Provisolrement, des offlclers . guère les illusions. EE 

municipaux ont en effet 

été désignés. Quant à la commis- 


; golrante, al l'on « 


on, dont le ça Aure-t-elle tellement plus ? 


Un doute discret plane. I y a 
quelques jours, les élus locaux 

t à la mairie une 
De ER nement 
polite, les nouveaux délégués. 


‘La veïllle-du jour dit, une lettre 


venant de l'Hôtel de Ville a noti- 
fié le refus de l'octroi d'une salle 
« réservée », selon une lol de 1850, 


à des rencontres philantro] 
Z était trop tard pour annuler 
le rendez-vous. La s'est 


quelque peu : transformée, sept 


cents t entrées dans 
Le ja mairie mais pour protester l. 


‘:- + “DANIELLE ROUARD. 
«D de Havane dre les Sen 
fois plus de nm eme ne 
démoills.ten surface}, on e par 

- cansidérablement conaé 





face, de Ce qu'elle fut Hatre 
1968 et 1974 la tion du QUAr- 
tler est are ble (une 1 
personnes) 





vierges qui grimpent le long des ges très lourdes 





La résidence Neptune est un petit manoir de 
style normand. La vue est imprenable puisque 


la résidence est sur la plage, donc pas de 

risque que l'on vienne vous cacher la mer, 
La qualité de la construction et la fini- 

tion de ce manoir sont à la. hauteur de la 

réputation de Sogefrance. : 
Dustudioau4 pièces à partir de 5800F 

le m*° à prix ferme et définitif. Autres 

réalisations en cours dans la région 

de Deauville. 


Résidence Neptune 
Boulevard de la Mer 
14910 Benerville-sur-Mer 


13 bd de Courcelles - 76008 Paris 
Tél. : 522 37 60 


33 rue Shakospeare - 06300 Cannes 
Tél : (83) 39 50 90 


Sur place : 
Paris-Deauville Immobilier 


48 rue Ollite - 14800 Deauville 
Tél. : (18-21) 88 3025 


sont .» 2 
l'autres gnes ÿ LOTS - aujourd'hui, les oublier dans| rondissement de plus de 
tn SACEU notes dE IE ee eledrs coeur? “| cinquante mille habitants, où les 
urs. L'une d'e possède un Qué. Un certain nombre d'artisans JEAN PERRIN. Es veaux ae ne 


Résidenee Neptune à Deanville-Benerville. ) 
Où le luxe devient abordable. ch 















théâtre et 
Se, ont le monts un spectacle 
_— \'3 


premier genre 
Café d'Edgar, fl a quelques 
mois, Des covpératives 88 créent, 







tanneries, m! et papete- 
Ties du quartier, est devenue sau- |. 
terraine. De ce temps subsistent 
quelques lieux. La Poterne-des- 









à 
l'abri des nouveaux pôles de 
béton, les quartiers anciens, pe- 
tits univers pavillonnaires, irès 
commerçants, où tout le monde 
#e connait, donnaient Je ton (1). 

she qu dernair nous repré- 
sentere à La commission d'arron- 
? » Pour cœ membre 

d'une des plus importantes 
associations d'aménagement du 
trelsième, Ia question n'est pas 
nouvelle. Dès que fut connue la 
















. VOTRE SPECIALISTE 
*, Sur simple appel à 91.92.13; nos techniciens-consells 
sont à votre disposition pour convenir d’un rendez-vous 
à votre domicile. | ‘ + È 

















Profitez de nos possibilités de crédit gratuit jusqu'au 
30 avril. 

ASP. EZANVILLE - à 15 mn de Paris par l’autoroul 
Nord (sortie n° 3 : PIERREFITTE-BEAUVAIS), : 
R.N. 1 sortie EZANVILLE. . 

5 000 m* d'exposition-vente. Parking illimité. 
Oùvert tous les jours même le dimanche. 
Correspondance B.P. n° 7 - 95460 EZANVILLE 
Tél. 991.92.13 


re PTE . ne de Clichy - M° Brochant . 
. E-EPINE - centre commerciai Belle-Epine’ 
AS.P. CRÉTEIL - Centre commercial Créteil Scie 











CARRELAGES 


Des milliers de m2 à votre disposition + de 
1000 modèles du rustique au moderne. Une 
vaste gamme de prix 


SALLES DE BAINS 
Plus de 80 salles de bains complètes, en 
emblance, evec leurs accessoires, les plus 
grandes marques françaises et européennes. 


CUISINES AGENCEES 


Un très grand choix de cuisines sur mesure 
dans leur décor, Une sélection rigoureuse de 
fabricants européens. Une équipe de techni- 
ciens conseils à votre service. 


CHEMINEES 
De la cheminée en kit & monter soi-même aux 


modèles. sur mesure des plus luxueux. Une . 


importante présentation de cheminées. 
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EQUIPEMENT 





Passe d'armes entre le premier ministre 
et le ministre de l'équipement 
à propos du budget 1978 





M: FOURCADE : ce projet minimum ne me permettrait pas... 


Comme nous l'avons déjà la. 
le Monds ME 2 


Fourcad 
dont FHumanité du 1° avril 
publie des extraits, 

On indique au 
l'équipement qu'il s'agit de « do- 
cuments internes dérobés 
publiés de façon incomplète, mais 
on. se refuse À en communiquer 
l'intégralité On précise outre 
que les considérations avancées 
par M Fourcade n'ont aucun 

définitif et font partie 
du processus de n jation clas- 
sique — qui vient juste 
Do _ ea les 
finances, 


e Les règles Que vous avez 
fixées, écrit M. Fourcade, dans 
une lettre du 15 mars, condui- 
raient au-delà de la reconduction 
des moyens de fonctionnement, à 
une réduction de 10 % des auto- 
risations de programme de mon 
dépariement ministériel » Cette 
réduction toucherait en. particu- 
ler le secteur du bâtiment et des 


de com- 
ministres 
des 


SUPPTES- 
sions d'emplois. Parmi les élé- 
ments de ln demande, ce sont 


ceux qui endent de l'Elai — valeur ebsolue [ce qui implique 

marchés ics, construciion de Une baisse en volume] : réduction 

logements neufs, qui son! les des crédits d'investissement sauf 

ærincipauz facteurs de cedéclin » Dour les. programmes d'action 
Le ministre. de l'équipement prio 2 Nr 


énumère les réalisations 
vraient Etre diff 


« En/in, ce budget minimum ne 


me permetiraët pus, écrit 
M. Fourcade, d'assurer dans des 


des voies navigables. Il rendrait 


+ 
la 


Impossible un contrôle etficace de 





Trente Boeing-737 pour Air France ? 
Un démenti catégorique de M. Cavaïllé 


Marcel Cavaillé, secrétaire 
dat aux Fanmerts & sement 


France nie Tintormation lancée 
Tr, È 

par les syudients de Y péronautique, 
été au une 


taine de 
i s'agit d'une evwéritable cam- 
pote d'intoricotion». « J'indique, 
a-t-il dit, que ce problème, Comme 
l'ensemble des problèmes de l'uvia- 
tion civile, sera étudié Ant une 
Tama Dés prochainement. 
se proc: 
Nous choisirons une solution qui 
Henne compile des intérêts d'At 
de ceur de la 


it, dans 
cendre de de, renouvelle- 
flotte Câravelle qui 


c'est la 
ment. de 


<s pose. La compagnie. 
dispose “d'une tren' 

de cette famille (de cent 
es selon 
trop 


trente 
qui 


lac: 
wateurs TEE 


l'immédiat, 


d'a 
D conan 
gros Ts 


remplacer, elle soubaite 


dès cette 


“année, 
pouvant 


ne dimtiné 


ul de- 
ie Les 






UN COLLOQUE DES NATIONS UNIES 
+ 


Six millions de tonnes de 
pétrole ont été déversées en 
1973 sur les mers du globe, 
selon les données publiées 
par l'Académie des sclences 
des ne 


spéci 

19 avril participaient à Paris au 
séminaire par le pro- 
gramme des Nations unies 
pour l'environnement (PNU.E.). 


QUALITÉ DE LA VIE 





est encore capable de <digérer> le pétrole 


Thème des débats : les incidences 


industries agricoles 





CATASTROPHES! 





LA COLLISION DES < JUMBOS > A TENERIFE 





._ Le pilote de la K.L.M. 
a-t-il reçu l'ordre de décoller ? 


Les dépouilles mortelles des cinq cent soixaute-dix-sept vic- 
times de la catastrophe aérienne des Canaries, dans laquelle deux 
Boeing-747 des compagnies Pan Am et K.LM. étaient entrés en 
collision sur la piste de l'aéroport de Sauta-Cruz-de-Tenerife, le 
dimanche 27 mars, ont 6té rapatriées par avion aux Etats-Unis 
et aux Pays-Bas. D'autre part, l'aéroport de Santa-Cruz-de-Tenerife 


vient d'être rouvert au trafic. 


De notre correspondant 


Amsterdam. — La KLM. 5e refuse 
toujours à donner des indications 
officielles sur un point primordial : 
le ‘capitalne du Boelng néerlandais, 
M. Véldhuizen Van Zantes, un des 
commandants les plus expérimentés 
de la compagnie «t instructeur sur 
avions gros porteurs, n'a pes reçu 
de la tour de contrôle la: permission 
de décoller à Tenerife. « Stand by 
we call you back = (Préparez-vous,. 
nous vous rappelons), c'était la der- 
anlèra demande de la tour de contrôle 
de Tenerife eu commandant du 
Boeing néerlandais, comme le montra 
maintenant cialrement le texte sté- 
nographié de la. conversation juste 
avant. la catastrophe à le tour de 
contrôle. Ü 

Le commandant de bord néeran- 
dals à néanmoins fait démarrer son 
Jumbo. La position de la KLM 


devient da plus en plus’ délicate, — 


surtout après la déclaration du les- 
der: de la commission -d'enquête 
néerlandaise à Tenerife, M. Van 
Reyssen: + Aucun bjäme ne paut 
être leté sur la tour de contrôle. » 
Bien que la KLM alt d'abord falt 
eavoir qu'un décollage sans permis- 
slon était Imposelble de la part d'un 
pilote aussi expérimenté que M. Vel- 
dhuizen Van Zantes, elle indique 
maintenant officleusement qu'il doit 
y avoir eu un malentendu entre le 
plicte et la tour de contrèle. On 











Ces bandes n’ont encore pas pu 
$tre écoutées. Avec celles de la 
Pänam, elles seront examinées à 
partir du 3 avril aux laboratoires de 
l'Institut national de la sécurtié des 
transports à Washington. Seul cet 
Institut, semble-t-il, est habilité à 
écouter ces bandes, 


Trols pilotes, qui connalssent bien 
la voix du commandant et du per- 


‘sonnel du poste de pilotage, seront | 


présents Ces bandes parmettront 
de donner une réponse sur les 
erreurs humaines qui eeraient à l'orl- 
gine de la catastrophe. L'opinion 
publique néerlandaise a toutefois du 
mal à envisager qu'un pilote de la 
KLM., compagnle pour beaucoup 
encore eynonyme de perfection, ait 


‘pu commettre une telle erreur. 


MARTIN VAN TRAA. 


À Paris, 
- cises ont 


des données très pré- 
été fournies en parti- 
culier sur La pollution des mers 
par le pétrole. Sur les 6 millions 
de tonnes d'hydrocarbures 


du transport, dont 310 000 tonnes, 
par des tankers équipés de dis- 
positif x load-on-top » (1) et 
770 000 tonnes, par des bateaux 
ne disposant pas de cet équipe- 


au cours des mises en cale sèche, 
501 000 tonnes lors du lavage des 
cales et des moteurs de navires 
non pétroliers, 200 000 tonnes lors 
d'accidents sruvenant & des tan- 
kers et 100000 tonnes au cours 
d'accidents de bateaux ne trans- 
Portant pas de pétrole. 

Sur les 4 millions de tonnes 
déversées en dehors du transport 
8000 tonnes proviennent de la 
production offshore, 200000 ton- 
nes de raffineries côtières, 
300000 tonnes des rejets indus- 
triels, 300000 tonnes des rejets 
urbains, 1600000 tonnes sont 
amenées par les fleuves, 600 000 
tonnes viennent de fuites natu- 
relles de gisements sous-marins, 
et oo tonnes CE retombées 
atmosphériques (qui ne sont pas 
toutes dues à l'utilisation des 
hydrocarbures) 


Malgré la crainte qu'inspirent : 
ceux-ci 


les transports maritimes, 
ne sont donc responsables que de 
moins d'un tlers de La pollution 
de la mer par les hydrocarbures. 
Quant aux accidents survenus 
aux pétroliers — le Torrey- 
Canyon est tc-jcurs dans les 
mémoires — ils ne « fournissent » 
que 3,27 % des hydrocarbures 
arrivant dans la mer et que 9,37 % 
des déversements pétroliers liés 
aux transports maritimes. 
L'accroissement de la taille des 


pétroliers augmente-t-i] les ris- 
ges d'accidents ? Les ont 
é unanimes À répon non 


sont en bon état, bien équipés 
et: menés par des équipages 
compétents. 


La bonne qualité des super 
tankers ne veut pas dire qu'il n'y 
aura jamais d'accident et que les 

ces de celui-ci n'en 


Snent pas trés sérlbes. MIE 


les pétroliers sont constitués de 
com; ts Indépendants, et il 
faudrait une catastrophe excep- 
tionnelle pour que toutes les cuves 
solent crevées. Cependant, tous les 
accidents étant dus À une faute 
humaine, il faut améliorer La for- 
mation et la qualité des équipages. 

Les pays côtiers, quant à eux, 
doivent prévoir l'éventualité d'an 
grave accident ; ls devraient donc 
établir des plans d'intervention et 
se doter du matériel nécessaire 
bour réagir le plus rapidement 
et le plus efficacement possible 
à une « maree noire ». 

Les conséquences d'un accident 
dépendent essentiellement du lieu 
où se produit la catastrophe. 
Certes, pendant plusieurs semai- 
nes ou plusieurs mojs, les plages 
engluées présentent un aspect de 
désolation et la vie des popula- 
tions locales en est gravement 
affectée. Cependant, après 
*< marée » notre 


<marée noire » du Torrey-Canyon, 


la 


. Ses études faites sur les côtes bri- 


tanniques ont montré que la pêche 
était redevenue normale au bout 
de quelques semaines, ou de quel- 
ques mois au meximum. La faune 
et la flore des plages avaient mis 
moins de trois ans à se reconsti- 


tuer. 

En définitive, la santé globale 
de l'océan ne peut, selon les 
experts réunis par le P.N.UE, 
étre menatée par les hydrocar- 
bures. La mer, après tout, est une 
masse énorme de 14 milliard de 
kilomètres cubes d'eau et elle 
contient des micro - organismes 
capables d'éliminer le pétrole. 

Cela ne évidemment 


air — de sulfureux 
($02) constituant une des pol- 
Risques ane 
am 
ricaines permettent d'être = 
miste : les comphgnies pétroli 
des Etats-Unis auraient dépensé, 


. pour préserver ent ; 
en 1974, elles en étaient à L6 mil- 


lard de dollars 
YVONNE REBEYROL. 


(1} Par lo procédé dit du € lond- 
on-top » l'eau de rincege des cuves 
est mis À décanter dans une cuve 
spéciale du tauker avant d'être re- 
letée à la mer dé! de La plus 
grande partie des ures, 





Fronce et aussi 
consiruction aéronautique. » 

De son côté, Air Franec a pré- 
cisé, dans un Communiqué, qu'elle 
devait être, dans les annies à 
venir, sa politique de flotte. L'es- 
sentiel du développement du trafic 
moyen-courrier Sera assuré dans 
les dix années à venir au moyen é 
de l'Airbus Air France vient Boeing-737, car, ayant déjà dans 
d'acquérir un D appareil 
de ce genre ( cent quai 

: } vingts places et 2400 kilomètres 

7 ‘ de rayon d'action} ; si les prèvi- 

CR sions de croissance du trafic se 

; EU confirment (7%:de progression 

pe par an), f est probable que sa 

FR : flotte Airbus atteindra PprOBTEs- 


sivement une trentaine d'unités, 


conserve encors l'espoir d'avoir des 
éclalrcissements lorsque le contenu | ‘ 
de la «boîte noires st du « voice 
recorder » (enregistreur des voix), 
' qui enregietre tout ce qui est dit 
dans le poste de pilolage, sera 
connu. s 
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« DESTINATION 
DÉSASTRE » 


de Tenerije 
nouvelle à la 











La catastrophe 
donne une actualité 
version 





Chômoge portiel dns les usines | 
de la République fédérale d'Allemagne 
à cause de le mévente de l'Airbus 


allemand Airbus, et on sait 
vision « avions » de la Socl 
LÉ nduirielle aérospatiale 











.J, — Le gouver- Eu OU ; j 
. | Boon (APP LESRver : 
5 : mercredi SÛ mars, son ACCOrd POUF É Qris 
 — 
Alrbus et la sep ae OT : 
ils de chaque 


vont ainsi pouvoir Etre ci! ts. 
Néanmoins, on & également 

à 

cl 

a nautiques 


tion de er de fabrication 
de l’Airbus. portée à un exem- 
plaire par mois 

L'accord de Bonn autorise les 
eh 

us 
£ faire appel aux garanties d'Etat 
pour frabesr la te Roue des 
ment fédéral a décidé de -déblo- 
quer des fonds pour alder la 
vente de ces avions Ces aldes 
prendront la forme de sabrentions 
compensations pour 

ts des monnaies entre 


Bonn qu'environ cinq 
cents Travailleurs des 
Messer- 


Blohm 


uaines 


ouverture d’une nouvelle boutique 
homme femme enfant 


————— 
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JUSTICE 
Poivr DE vue À la recherche de la vérité — "1 





N fait divers vient à La Roche- 

sur-Yon de trouver sa conclu 

sion provisoire, une condam- 
nation à mort, dans le droit fil de la 
tradition. C'est une occasion de 
penser à tout ce que cet événement 
offrait comme possibilité, comme 
amorce non ésulement de réflexion, 
mals d'action concrète et dont l'eHi- 
cacité ne fait pas de doute el elle 
est menés avec un peu d’imagine- 
tlon, de résolution, de persévérance. 

Une poignée de criminels torturent 
un vieux monsieur, lu] crévent les yeux 
et finalement le tuent en lui fracas- 
sant le crâne. C'est un événement 
considérable. Lädessus tout le 
monde n'a qu'une idée : punir ces 
misérables. C'est tout naturel. Et 
certains postfions du ministère pu- 
bile cravachent pour faire galoper le 
convoi fusqu'à l'abïme, la mort du 
coupable. ls l'ont toujours fait, lls 
confinuent. Mals si l’on réfléchit on 
se rend compte qu'il n'est pas be- 
soin de fouetter des chevaux. em- 
ballés. C'est facile. grisant et un 
peu démagoque. I ne s'agit pss de 
priver de leur plaisir les orateurs du 
Ministère pubilc. Mais lis pourraient 
le trouver ailleurs. 

Les policiers eux aussi seraient, 
pour un bon nombre d'entre eux, 
heureux de participer à autre chose 
qu'une chasse à courre. Ces tortu- 
res el cel assassinat font un crime 
dont les leçons fusent de toutes parts 
et qu'on laisse se perdre dans les 
Sables. Quels sont les coupables 7 
Un jeune homme et trols jeunes 
filles (1). Qu'est-ce qui a rapproché 
ces quatre représentants de l'es- 
pèce humaine ? Le code considère 
la réunion de plusieurs malfaiteurs 
comme une circonstance aggravante. 
C'est fort contestable. Mais peu Im- 
porte. Aggravante ou pas, c'est 
d'abord une circonslance, et comme 
telle elle mérite un examen appro- 
fondi, avant même de la qualifier. 

C'est là, devant des faits en ap- 
parence élémentaires, maïs qui 
contiennent blen des mystères et 
posent bien des problèmes, qu'il 


faut réfléchir. C'est à partir de ces . 


faits qu'il faut enquêter. Le mystère 
n'est jamais dans l'inconnu, puisqu'il 
est admis comme tel. Le mystère se 
cache dans l'évidence. Qu'un garçon 
et trois filles sa mettent ensemble 
pour torturer et tuer un vieillard, 
cela suscite nombre de questions. lt 
ne s'agit pas de rechercher les fautes, 
d'étendre encore davantage la notion 
de culpabilité à d'autres, aux parents, 
aux éducaleurs, aux employeurs, aux 
logeurs (1). La culpabilité est une 
notion beaucoup trop facile, c'est la 
pente de la paresse qui nous y mène. 
C'est elle qu'il ne faut pas suivre, 
et surtout il ne faut pas suivre 
qu'elle. 

Dans une affaire voisine, dans le 
temps et le lieu, une équipe de 
criminels qui avalent joué aux per- 
éonnage d'* Orange mécanique » ont 
été à Vannes condamnés au maxi- 
mum. Îls étaient ivres. L'ivresse n'est 
pas une circonstance atténuante. Bien 
eûr, mais, elle aussi, avant d'être 
aggravante ou atténuante, ella est 
une circonstance. On ne s'enivre pas, 
de l'air du lemps. Ils se sont enivrés, 
où ? pourquoi ? comment ? Le crime 
concerne la société, c'est donc dans 
la saciélé aussi qu'il doit avoir des 
conséquences. A-t-0n vu une réper- 
cussion quelconque du côté des 
débits de boisson ? 


L'action est possibla grace aux 
dossiers criminels qui contiennent 
tant de raenselgnements qui pour- 
raient être utilisés bien au-delà de 
l'objectif de punition. Lorsqu'on 
déploie tous les éléments d'une 
enquête, détails d'autant plus nom- 
breux et intéressants que l'on a 
éduqué l2s enquêteurs en leur 
demandant de rechercher fol ce qui 
pourrait étre utilisé dans l'intérêt 
général et pas seulement dans l'in 


“1} NDRIL, — Lors du procès, 
l'urocat de la + partie civic + (le 
Henée du 27-28 mars) acalt indiqué. 
AIDs! que nous le rapportalt noire 
correspondant : + C£< jcunes gens 
qui sont durs lc bor. c'est La 
société qui les à faits. La destinée 
TE ics à pas pris en mah.s En 
effet. lea Quutre inculpés élevés 
‘dans des foyers, n'avalent pas connu 
de famille : nl père, nl mére, n1 
instruction, 01 travail. De l'un d'eux, 
les experts Ont pu dire : & Elle avait 
tout pour entrer dans la délin- 
quance. » 





par CASAMAYOR (*) 


térêt pénitentiaire, on trouve quantité 
de pointe eur lesquels il faut attirer 
l'attention des pouvoirs publics. 

Or ces pouvoirs publics couvrent 
toute le société natlanale d'un réseau 
d'agents qui, pour la plupart, souf- 
frent davantage de le routine qu'ils 
n'en profitent Ce qu'il faut demander 
à ces hommes, chercheurs et décou- 
vreurs de vérité, c'est de faira un 
tabisau de tous les composants de 
l'affaire qu'ils ont à traiter. Ce n'est 
pas seulement dans une perspactive 
criminelle qu'ils doivent rédiger leur 
rapport de synthèse, mals en envi- 
eageant plusieurs directions. 

J'en ai lu, rédigés par de jeunes 
policiers, qui laissent voir ce souci 
d'information générale. Je n'al Jamals 
connu de réquisltoire qui traduise de 
telles ouvertures. Sans doute cer- 
tainés -Pesanteurs psychologiques 
eont-elles plus lourdes en haut de 
l'échelle qu'en bas, où l'on connaît 
davantage les pesanteurs humblement 
matérielles. 

En tout ces, une èrs nouvelle s'ou- 
vre (n'en est-ll pas un peu de même 
chaque Jour? Mais profitons de 
lul-ch).…. La presse Indique que le 
gerde des eceaux préfère un autre 
titre que celui de minletre de la Jus- 
tice. En efet, la justice n'est pas la 
privilège d'un seul ministère Elle 
entre dans la compétence de tous 
les ministres. 11 est aussl « juste 
{sinon plus) d'éduquer les enfants, 
d'assister les vielllards, de soigner 
les malades, de donner du travail aux 
hommes valides et d'assurer la paix 
que d'envoyer un vagabond huit jours 
en prison ou même un tortionnairs 
assassin à l’échafaud. La fonction 
publique ne peut s'exercer dans un 
étroit couloir sous peine de se flé- 
trir. Le mot «publique», d'ailleurs, 
montre bien qu'elle s'applique à tous. 


IL appartient à chaque fonction 
naire d'établir le contact avec 6es 
collègues des autras services. Or les 
affaires criminelles, où les enquë- 
teurs ont pratiquement tous les pou- 
voirs, sont une excellente occasion 
d'information. Ce qui vient en Justice 
n'est qu'une parie, la partie appa- 
rente, des conflits. 11 y a tout le 
reste, dont les enquêteurs peuvent 
savoir beaucoup de choses. Les ma- 
gistrats, et en particuliér ceux du 
ministère public, trouveraient beau- 


UNE ADMONESTATION 
MORTELLE 


Pour échapper aux foudres 
éventuelles de la lustice, 
Mme Marie-Yvonne Aubry, qua- 
rants-six ans, mariée, mère de 
troës enfants, s'est jetée, le 
7 mers, dans la Rance, où elle 
a péri noyée. Elle avall éêté 
convoquée au début du mois de 
mers par le procureur de la 
République da Dinan (Côtes-du- 
Nord) pour y répandre du vol 
d'un morceau de viande ds 
80 francs, commis le 10 février, 
dans un supermarché. La famille 
Aubry, modeste — le père est 
ouvrier carrier dans la réglon, 
— n'avais iamais attiré l'attention 
dans le petit village de Champs- 


Géraux, situé à 5 kilomètres de 
Dinan, où elle vivait. 


Le jour du vol, Mme Aubry, 
qui en avait aussilôt acquitté le 
montant, s'élait eflolée et avait 
donné un faux nom. Elle na pos- 
sédait pas de paplers d'itentité. 
Etle lut reconnue, quelques Jours 
plus tard, par un inspeci'eur de 
police et interpellée par les 
gendarmes. 


Le Jour de sa convocation par 
de procureur de la Fépubiique, 
Mme Aubry envoya sa fille ainée 
en classe, les deux cadeltes à 
l'institut médico-pédegogique, où 
elles sont placéss, el se rendit 
à Dinan pour y mourir. Son 
cadavre devait être retrouvé le 
17 mars. Le procureur avait, 
dit-on, l'intention ce régler lal- 
taire par une simple admones- 
fation. 





(PUBLICITE) 


f Quel est le plus gros groupe de presse français ? Amaury, Hersant, \ 


Hachette ? Ni l’un ni l'autre. Le plus puissant c'est 


LA PRESSE COMMUNISTE. 


Plus de 500 titres, 25 imprimeries, des agences de publicité, des 
joumaux gratuits, des bulletins de cellule, etc. : 

Vous ne pouvez être indifférent à ce problème. Procurez-vous sans 
tarder chez votre marchand de journaux habituel le numéro hors 
série de « l'Echo de la Presse » intitulé LA PRESSE COMMUNISTE. 


Le numéro: 4 F, 


À défaut du marchand : l'Echo de la Presse, 19, rue des Prêtres-Saint- 


Ï Germain-l'Auxerrois, 75001 Paris. 


Chèque, mandat, CCP Paris 4227-01. Pour 50 numéros et plus : 3 F 
4 le num È } 





coup d'intérêt, pour le plus grand 
profit des citoyens, à étudier les ori- 
gines et les retombées de chaque 
crime et, dans cette perspective et 
en donnant leur opinion personnelle, 
4 imormer les autres services, pré- 
fecture, rectorat, palerie générale. 
municipalité. des zones dangerauses, 
des points noirs d'où sont sortis, très 
concrètement, certaines forces qui 
ont abouti ou au moins participé à 
uns action criminelle. Ce n'est pas 
éeulement aux jurés qu'il faut e”’adres- 
ser, c'est à ceux qui 8e trouvent en 
situetion d'améliorer la condition de 
tous. 

Il n'est pas impossibls d'organiser 
des réunions, par, exemple trimes- 
trielles, entre la douzaine de chefs 
de eervice d'un département. présl- 
dées par roulement pour que per- 
éonne ne soit humifié, avec comme 
ordre du jour tout simplement l'exa- 
men des « pépins » qui sont arrivés 
les mols précédents. A parler davan- 
tage. on ne prendrait pas pour man- 
que de crédits ce qui est détaut 
d'énergie, pour modération ce qui est 
peur, pour sécurité ce qui est 
contrainte, pour morale ce qui est 
ignorance, et Inversement. 


(*) Magistrat et écrivain. 





Le meurfre de L.-A. Tramoni 


TROIS PERSONNES 
ONT ÉTÉ INCULPÉES 
DE COMPLEITÉ D'ASSASSINAT 


Les trois suspects arrêtés, jeudi 
31 mars, par les policiers de 13 
brlgade criminelle à propos du 
meurtre de Jean-Antoine Tra- 
moni ont été déférés, samedi 


! 2 avril au parquet d'Evry-Corbeil 


(Essonne) et inculpés de compli- 
cité d'assassinat, avant d'étre 
à la prison de Fleury- 


Ces trols personnes, MM. Henri 
Savouillan, âgé de trente-deux 
ans, employé à la R.AT.P.; Mau- 
rice Marais, âgé de trente ans, 
photograveur, et Egbert Slaghuis, 


àgé de vingt-huit ans, magasinier, 


sont accusés, pour le premier. 


d'avoir fourni l'arme du crime, 
un pistolet de calibre 11,43, et, 
les deux autres. d'avolr 
procuré au meurtrier présumé, 
Z Christian Harbulot. toujours 
e2 fuite, les projectiles. La police 

MM. Marais 


pour 


auralt découvert, chez 
et Slaghuis, du matériel destiné 
à fabriquer les balles. 

Les enquêteurs de la brigade 
criminelle sont toujours à la 
recherche d'une cinquième per- 
sonne, l'homme qui accompagnait 
M. Marbulot et qui conduisait Ja 
moto sur laquelle les deux jeunes 
gens se sont enfuis après le meur- 
tre de Jean-Antoine Tramoni Ce 
dernier personnage, qui s'appelle- 
rait Roger. n'a toujours pas été 
identifié. selon la pollce 

Pour responsables de la 
brigade criminelle. il n'existe, a 


gen aucun lien entre le meurtre 


le l'ancien vigile des usines Re- 
nault. la tentative d'attentat du 
parking Renault à Flins, dans là 
nuit du samedi 26 au dimanche 
27 mars. et celui qui a endom- 
magé, dimanche matin 3 avril. 
les locaux de la C.F.T. (Confëdé- 
ration du travail, bien que ces 
trois actions aient été revendi- 
quées par Le NAPAP (Noyaux 
nus pour l'autonomie popu- 
atre). î 


Faits ef jugements 





Les époux Sebhane 
incarcérés | 


pour escroquerie, 


L'auteur du faux rapt de 
Moyeuvte - Grande (Moselle), 
Mme Simone Sebbane, quarante 
ans, a été Inculpee, samedi 
2 avril, de complicité d'escroque- 
rie. abus de confiance et recel, et 
écrouée 4 la maison d'arrêt de 
Bar-le-Duc. 

Le 18 novembre 1973, Mme Seb- 
bane avait enlevé, dans une 
meternité, le petit Christian 
Tousch. qu'elle avait en fait 
« acheté » à ses parents. Le 
30 janvier 1976, elle était condam- 
née à un an d'emprisonnement 
avec sursis tandis que la garde 
de l'enfant lui était confiée fle 
Monde daté 1°'-2 février 1976). 

Après l'affaire, elle avait pris 
aver son mari la cs d'un 
café de Ligny-en-Barrols, dont 
la gestion a valu à M. Paul Seb- 
bane d'être, lui ausst, inculpé 
d'escroquerie et incarcéré à Bar- 
le-Duc en février dernier. 


@ M. François Rosset, marenand 
de tableaur. a été libéré. — Agé 
de soixantecinq ans, directeur de 
la galerie de Rome, établi rue des 
Saints-Pères, n° 13, à Paris, 
M. Rosset étalt écroué depuis le 
3 février sous les inculpations de 
contrefaçon et faux en -matière 
artistique pour plusieurs toiles 
dont l'authenticité contestée fait 
actuellement l'obiet d'une exper- 
tise confiée a MM Philippe Brème 
et Jacques Normand, M Sauret, 
le juge d'instruction chargé de 
l'affaire. a fait droit à la de- 
mande présentée par M° Alessan- 
dri. défenseur, en accordant la 
Uberté à M Rosset, mais en lui 
faisant verser une caution de 
50 0 franc- et en le plaçant sous 
contrôle judiciaire. 



























































Montargis 
et. la torture 


Una semaines d'action pour 
f'abolition de la torture et le 
respect des droits de l'homme 
était arganisée à Montargis (Loi 
rei} du Z7 mars au 3 avril. Un 
sujet brilant dans une ville be- 
nale et sans histoire ? Pas vrai- 
ment: l’aggtomération de Mon- 
tergls abrite uns Importants com- 
muneuté de Russes et d'Ukrai- 
niens, immigrés de longue date, 
et trente-deux nationalités y co- 
habitent Autant de notions dif- 
férentes des droits de l'homme 
respectés ou bafoués, autant 
d'expériences où de souvenirs 
‘sur la torture = accidentelle » 
ou endémique ‘ 


« Cela > 


Le fil conducteur de cette se- 
maine d'action était une exposi- 
tion organisés dans le centre de 
la ville : photographies, témoi- 
gnages et fivres qui permirent 
au visiteur de prendre cons 
cience des manquements au res- 
pect de ces droits dans les cinq 
gontinents. S'il y eut action, ce 
fut surtout celle, Insistante et 
discrète à la fois, d'un groupe 
de jeüneurs : un agriculteur, un 
professeur et son épouse, une 
retraitée, une mère de famille, 
une religieuse. qui avaient voulu 
communier, pendant une semaine, 
dans leur réprobation de la tor- 
ture, D'autres se joignirent à 
eux, qui une demi-journée, qui 
vingt-quatre heures. donnant la 
mesure, tantét religieuse, tantôt 
de simple solidarité de la vo- 
lonté commune. 


Organisées par Le méme « col- 
lectit» d'une trentaine de per- 
sonnes que l'exposition, des 
soirées, rassembilèrent plusieurs 
centaines de participants avides 
de savoir comment » C#ja » 88 
passe + ailleurs =. 


Au cours de la soirée du 
90 mers, le témoignage et la 
profession de fol du dissident 
soviétique Leonid Pliouchich trou- 
vérent écho dans une iongue et 
solennelle déclaration, lue par 
un représentant local du parti 
communiste français. Le R.P.A. 
l8 part socialiste et la Ligue 
communiste révolutionnaire Joi- 
gnirent — deux jours plus tard — 
leurs vaix à celle de Mgr Riobé. 
évéque d'Orléans, venu parler 
de la torture dans certains pays 
d'Amérique latine, de M° Jean- 
Jacques de Félice, sensible à la 
« tortura blanche >» et aux condi- 
tionnements de toute sorte au- 
tant qu'à la torture physique, la 
fus répandue, et à celle du 
général Paris de Bollardière. 
venu rappeler — par 80n ‘expé- 
rence algérienne — que « ceja » 
‘n'arrive pas qu'aux autres. 

Auss! est-ce à une tâche In 
tinle que les « jeûneurs » de 
Montargis et leurs amis — pour 
qui la semaine écoulés ne de- 
vrait être qu'un début — ont le 
sentiment de s'être attelés : les 
pétitions qu'ils vont faire circu- 
ler, en faveur d'un certain nom- 
bre de prisonniers politiques à 
étranger, ne leur font pas ou- 
blier qu'en France, en 1977, 
pour certains insoumis ou dé- 
serteurs. pour certaines victimes 
de butalités policières, l'angolsse 
et les risques exisient aussi. 


MICHEL KAJMAN. 



















































































Le Conseil d'État cherche à restaurer 
la procédure normale 


Le meeting organisé, sa- 
medi 3 avril à la Mutualité, 
par le comité de coordina- 
tion des foyers Sonacotra en 
lutte, ramène l'attention sar 


juridiques paraissent s'ame- 
nuiser. La pratique des < pro- 
cédures d'urgence - s'est en 
effet développée, sur l'initia- 
tive de M Miche! Poniatow- 
sd, taut qu'il était ministre 
de l'intérieur. Le Conseil 
d'Etat, .en revanche, par un 
accroissement des sursis à 
exécution, paraît s'opposer à 
une pratique contraire, au 
moins à l'esprit des textes, sur 
le séjour . des étrangers en 
France. : 


Mme Salima Adjali, jeune soclo- 
logue d'ori qui fai- 
sait l'objet d'un arrêté d'expulsion 
signé le 29 janvier dernier par le 
préfet de la Guyane, départe- 
ment où elle résidait depuis plus 
de deux ans (le Monde du 22 fé- 
vrier). attend désormais à Genève, 
où elle est arrivée le 33 mars, 
kes suites données aux recours 
introduits par ses avocats contre 
la mesure qui la frappe. 

Sept travailleurs algériens, 
expulsés le 15 avril 1976, sont 
aujourd'hui de retour en France, 
le Conseil d'Etat ayant décidé de 
surseoir à l'exécution de l'arrêté 
qui les avait contraints à quitter 
le territoire français, 

Deux faits, deux situations tn- 
verses, lilustrent ainsi, à quelques 
jours de distance, les ambipuités 
— et les dangers — nés de la 
pratique. devenue 


coutumière, 


TÉMOIGNAGE 
LE REGARD AU LOIN 


D'une lectrice de la région 
parisienne, qui nous demande de 
préserver son anonymnl, nous 
avons reçu le témoignage sui- 
vant : : 

Je suis une femme de cin- 
quante-trois ans, assistante s0- 
Ciale, c'est-à-dire une personne 
ordinaire. de condition modeste. 

Nétant donc en aucune façon 
un sujet de provacation, J'ai été 
assommée par un Africain dans 
à Pa AE 





du métro Nation, à 23 h. 30. en 
présence d'environ six 
stationnant à mes cül 
l'escalier roulant. L'individu 
m'ayant saisi les fesses, je me 
suis retournée pour le repousser, 
me croyant protégée par la pré- 
sence de mes voisins Aussitôt 
l'individu s'est acharné sur moi 
me faisant tomber À plusieurs 
reprises. J'ai suppllé mes voisins 
regard joe Heprenant bled 
au loin. Reprenant 

l'individu me saisissant à hou- 
veau d'une main a pu alors me 
frapper avec haine et de toute 
sa violence, 

A mes appels au secours et 
au bruit de Ia galopade de deux 
gardiens de la paix, l'individu a 
bris la fuite et a disparu. 

Je trouve cet « incident » 
significatif à plus d'un titre 
(c'est pourquoi je vous le signale), 
non seulement le contexte 
dans lequel il s'est déroulé, mais 
par les réactions que ce récit 
provoque : diatribes politiques à 
très courte vue, ou sourires 
amusés, ou bien « c’est normal 
de ne pas intervenir dans ce cas 
cor il peut s'agir d'une querelle 
de couple », comme si le fait 
qu'une femme couche avec un 
homme donne à celui-ci le droit 
de l'assommer publiquement. 


FAITS DIVERS 





expulsions d'étrangers 


d'expulsions d'étrangers ordon- 
nées selon une procédure d'ur- 
gence. Curieuse habitude, il est 
vai: ne volt-on point, d'abord, 
le ministre de l'intérieur prendre 
et faire appliquer ces mesures 
sans se croire obligé d'en justifier 
l'urgence, puis le Conseil d'Etat, 
constatant l'absence de motifs, 
prononcer le eursis à exécution 
d'un arrété. que l'autorité a déjà 
fait exécuter. 5 
Tout se passe, en effet, comme 
si ure « normale » en 


en tu L'ordonnance du 
2 1945 révolt : 
a L'étronger qui justifie être entr 
en dans des conditions 


d'un: mesure 
avoir été préalablemen 
Elle ajoute (article 25) : « L'étran- 
ger a, s'il le demande, dans les 
huit fours de cette notification 
— el sauf cas d'urgence absolue 
reconnue por le ministre de l'in- 
térieur — le droit d'être entendu, 
seul ou assisié d'ur conseil, par 
une commission spéciale siégeant 
auprès du préfet et composée : du 
president du tribunal de grande 
inslance (du chef-lieu du dépar- 
tement), du che/ du service des 
étrangers à la préfecture et d'un 
er de préfecture (aujour- 
d'Aui conseiller au tribunal admi- 
nistratif) ou. à son déjaut, d'un 
Jonctionnare désigné par le 
muristre de l'intérieur, v 

L'avis de cette commission, qui 
siège à huis clos, n'est que consul- 
tatif : l'ultime déciston appartient 
au ministre de l'intérieur. 


«l'urgence absolue » 


Comment donc expliquer que, 
dans les affaires les plus récentes, 
ce dernier ait toujours cru devoir 
exciper de l'a urgence absolue » ? 
Est-ce, comme il l'a souvent pré- 
tendu, crainte de voir l'étranger 
profiter des huits jours accordés 
pour échapper à la mesure prise 
à son encontre? Ou plutôt volonte 
d'éviter que ce précieux délai ne 
soit utilisé pour mettre au point 
une défense efficace et alerter 
l'opinion publique ? La pratique 

e par le ministre de l'in- 
térieur semble en tout cas avoir 
a » le Conseil d'Etat, qui 
à plusieurs reprises défà, a signi- 
fie à l'administration qu'on ne 
saurait confondre procédure d'ur- 
gence et politique du fait accom- 


Mais, un instant stoppées, les 
exigences du ministre ne 

raissent jamais longtemps : ainsi, 
à peine revenus en France, les 
sept travailleurs algériens expul- 
sés au mois d'avril dernier se sont 
vu notifier — cette fois sans 
a urgence » — Un nouvel arrèté 
d'expulsion (1). Pourquoi en 
tralt-l autrement dans le cas de 


Mme ali ? 
ES ur sursis à exé- 


Le recours po 
cution de l'arrêté qui la vise est 
déposé depuis deux mois. Mails 
l'administration, avent mème de 
répondre au mémoire des avocats 
de la défense pour permettre au 
Consell de statuer, a jugé préfé- 
table d'exécuter sa décision. Pra- 
tique courante, donc, et sûrement 
eflicace : car pour un étranger 
connaissant ses droits, aidé par 
des amis, militants ou non, 
combien d'autres — inconnus — 
se retrouvent un matin à la fron- 
tière après une nuit dans un 
dépôt ? — D.P. 


(1) Clnq d'entre eux sont rentrés 
dans 14 soïrés du dimanche 20 mars, 
ua sixième dans la solrée du lundi. 
A leur descente d'avion, Hs avaient 
appris que, le 15 mars, les arrêtés 
d'expulsion Li: avaent été 
annulés et 11 leur avait été noclflé un 
ordre de comparution devant une 
commision d'expulsion, le & 
à la préfecture des Hauts-de-Solne, 
Pour une partie d'entre eux, 
le 13 nvril, à la préfecture de la 
Seîne-Salnt-Denis, pour le reste. 








Les <Noyaux armés pour l'autonomie populaire > revendiquent 
l'attentat commis au siège de la C.F.T. 


La permanence du syndicat 
C.F,T. {Confédération française 
du travalli, située, 13, rue Péciet 
& Paris (15°). a été partiellement 
dévastée, dimanche 3 avril vers 
4 heures Gu matin par une 
explosion d'origine criminelle. 
Deux bombes avalent èté déposées 
à l'entrée des bureaux. Un seul 
engin, pesant environ 6 kilos 
selon les enquêteurs, à explosé. 
L'autre a été découvert sur le 
Teboe. extérieur d'une fenétre du 
Loc: 


L'attentat, qui n'a fait aucune 
victime, a provoqué d'importants 
dégâts, non seulement dans les 
deux niveaux occupés par la 

rmanence de la CF.T., mails 

ns tout l'immeuble, dont les 
vitres ont été brisées, Des vol- 
tures en statlonnement ont éga- 
lement été sévérement endom- 
magées. et les vitres et vitrines 
du quartier, dans un rayon de 
trois cents mètres, ont été dé- 
truites par la déflagration. 


Un correspondant anonyme a 
revendiqué, dimanche peu avant 
13 heures dans une communi- 
cation téléphonique à l'agence 
France-Presse, «l'oltaque à l'ez- 
plosi/ contre Le loca de la 





C.F.T, » au nom des « Noyaur 
armés Dour l'aulonomie popu- 
latree (NAPAP): Dans un com- 
muniqué, le correspondant pré- 
cise : aUne jois de plus, après 
l'exécution de TramoOni et la 
tentative de destruction du par- 
king Renault-Flins, nOus prenons 
pour cible les garants de l'ordre 
vatronal. La C.F.T. est au pre- 
nier rang des chiens de garde du 
petronai : pseudo-syndicai jinan- 
cé par Les patrons, elle s'est fait 
une spécialité DSnenare loute 
expression sy e et toute 
luite des ïiranuilleurs dars les 
quelques entreprises où elle sévit. 
Ji nest pas suffisant de parier 
d'aulodéfense et de résistance 
aux agressions capifalistes, ajoute 
le communiqué. 4 faut dès main- 
tenant radicaliser les luttes, les 
rendre réalité aulonome par la 
lutte armée.» 


M. BLANC : un acte graiuit 


ae Ponant à à également 
préci que es char, lg 
sives é LÉ composées de ele 
nite et que l'une d'elles a été 
inopérante, car le détonateur 
n'était pes assez puissant. . 





M Auguste Blanc, secrétaire 
général de la C.F.T. à exprimé 
«sa slupeur» devant cet «acte 
gratuit et prémédil£ », «Loin de 
zous atteindre, a-t-il ajouté, ces 
brus armés des braillards habi- 
tuels nous confortent dans notre 
rolonté de promouvoir un autre 
syndicalisme que celui, sclérosé. 
prolégé par un pouvoir décadent 
et incapable aulant que par un 
patronat complice. 1.) » « Atla- 
qués ainsi, c'est avec plus de 
tigueur et encore plus d'espoir 
que nous allons affronter Les vrais 
Problèmes, a conciu M Blanc. 
Aujourd'hui plus qu'hier encore, 
TOUS SOTAMLES SÂTS QUE NOUS AUONS 
raison d'espérer et de combattre. x 





@ La Case de España occupée 
à Tarbes. — Après la décision du 
coasulat d'Espagne À Pau ordon- 
nant la fermeture de 1a Casa de 
Espana à Tarbes (Hautes-Pyré- 
nées). un groupe d'émigrés espa- 
gnols a décidé d'occuper les Lieux, 

2 avril Aucun incident 
n'a marqué la vislte d'un huissier, 
venu constater cette occupation. 


a 
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_ Europa 


SUPPLÉMENT ÉCONOMIQUE PUBLIÉ SIMULTANÉMENT PAR LA STAMPA. THE TIMES ET DIEWELT 


NUCLÉAIRE 


La recherche européenne va-t-elle 


La vigoureuse quitter son rôle de Cendrillon ? 


montée 


F .,e ÊS Etats-Unis tiennent en partie leur 

e Î opposition L puissance de leur avance technologique. 
L'Europe ne manque pas de savants, 

mais, faute de coordonner des moyens assez 
importants et d'organiser efficacement ses 
error: pour conduire les grands programmes 
_ . e noi temps, elle risque de se laisser ni- 
ROGEDORF, petit village tivement distancer. L'enjeu est de taille. Mais 
nn Jusqu'à Présent la partie n'est pas encore jouée, à l'heure où 
marches de l'Elbe le Japon démontre par.sa percée technolo- 


populaire 


inférieure, est devenu le sym- 


bole des ‘activités extra-parle- gique que rien n'est impossihle à qui ne se 


mentaires de la tient pas pour battu. 
fédérale d'Allemagne ne 


La politique de la recherche de la Commu- 
commencé l'année dernière, à nauté à démarré de manière grandiose, 
Whyi-sur-le-Rhin, quand des puisque les Six lui ont consacré un traité — 
partisans de la lutte contre la signé à Rome en 1957 en même temps que 


commun de recherches, qu'on ne se résignait 
cepeudaut pas à fermer, dut pendant [ong- 
temps se contenter de vivoter. Les essais 
eatrepris parallèlement pour diversifier l'effort 
commun de recherche ne connèrent finale- 
ment que des résultats très modestes. 


Aujourd'hui, [a longue phase de crise 
engendrée par les échecs d'Euratom semble 
terminée, et la Communauté des Neuf parait 
en mesure, à nouveau, d'agir avec utilité. La 
pression des événements, à savoir la crise de 
l'énergie, devrait favoriser ce renouveau. 
lspra réformé, enfin débarrassé de l'hypo- 
thèque du passé, inspire à nouveau confiance 
Avec le JET — l'engin expérimental conçu 
pour la production d'énergie thermo- 


pollution et des radicaux poll- celui qui fondait le Marché commun — nucléaire, — la Communauté retrouve un 


ques cat oecupé pendant pue créant la Communauté européenne de l'éner. 


projet - vedette susceptible d'intéresser l'opi- 


mols un terrain TV( i 
à la construction d'une centrale &ie atomique, plus connue sons le nom nlon, à la condition, blen sûr, que les gouver- 


nucléaire, Ce fut le théâtre dEuratom Mais il fallut 


d’affrontements sérieux entre la dissensions entre les’ Etats membres qui ont 
police et la population civile. abordé l'aventure nucléaire dans des condi- 
Cocktails Molotov, combattants tions différentes ont empêché d'aboutir à cette 
gros ee PISTES. lances à industrie atomique Intégrée dont avaient rêvé 
acte Qtrerent en er les auteurs du traité Euratom s'était doté 
l'aide de grapoins d'aboidage et de moyens puissants sous la l'orme d'un Centre 
de planches, de franchi: commun de recherches {(CC.R.) comptant cinq 
Sasilwsments. dont le plus important est 
si lspra, sur les rives du Majeur. 9 
pour l'implantation de la cen- . Faute d'entente entre les Six sur la marche leur action. 
à suivre. les crétiits ouverts à Euratom furent 
bientôt chichement comptés, et le Centre 


r les ré- 
saux de barbelés et les Tours 
qui entouræient le terrain prévu 


trale nucléaire, 


D ue ES 
au! 
déroula dans | fa 


UX termes du traité de 
Rome créant ln Commu- 
nauté de l'énergie ato- 
mique, la Commission euro- 


péenne a reçu valssion 
d'assurer la roro on de l'éner- 
ge. aucléaire dans des condi- 
: Hons 5 bonne sécurité pOur : 
ation. 3 
Ale des déboires réncdhirés 
par Euratom au cours des 
années 80, le rôle joué par la 
Communauté dans ce domaine 
reste aufourd'hui des plus mo- 


elles : que leur manœuvre 


de succès, un 
tribunal administratif décidant 
dinterrompre provisoirement l& 
construction de 


la centrale 
EU 


Cette affaire taculaire 
es intéres- 


. présente deux = 
gant toute l'Europe. Des mani- 
festations 


laires d'ampleur 
strictement locale provoquées 
par la peur d'une apocalypse 
&tomique se transforment 
opérations politiques reten- 
tissement national, et une 
opposition extra-partementaire 
lacère les décisions vemne- 
mentales pour les uire en 
chiffons de papier, DR pour 
annonce que ncidents 
comme ceux de Brockdorf 
entrainent une révision du pro- 
gamme énergétique allemand. 


HANS BAUMANN. 


destes. Les circonstances font 
qu'i & bientôt redevenir 


Énponant, Certes. les programe 


mes d'installation des cen 
atomiques ainsi] que ceux qui 
intéressent la construction 
d'usines de séparation jsotopique 
sont conçus et exécutés sur 
bases nationales ou transnatio- 
vales sens intervention de la 
Communauté. Mails les pressions 
de plus en plus vives exercées 
sur les Etats membres par leurs 
rincipaux fournisseurs de com- 
Buste nucléaire fui lalssent 


vraient inciter les Neuf à serrer 
les rangs. « /1 nous faut absolu- 
ment adopter des règles 
communes en Matière d'expOr- 
tation des maténels nucléaires 
et. Ppot Mere mettre en place 
une politique commune en mü- 
hère de sécurité et de contrôle », 
a déclaré récemunent à ce sujet 
M. Brunner, commissaire euro- 
chargé de la recherche et 
affaires énergétiques 


fLire la suite page 20.J Ainsi se trouve décrite la 


On the contrary — 
Food for thought 


'S buiter mountain offers extensive views. From 
Eater eummit, that !s, at least three things can 
now be cleariy seen. The first Is the odd way the British 

describe what they eat. Once, when Britain was 
discussing Cocoa producis, her Community partners relused 
t belles what went into British chocolates — until 
the UK. delegation hands rs 2 mag Now te à 
proc oonaumers nn. LE ny deiry products shouid 


ission roposes thal ! 
He Gi aies Thus not only highligths famillar 


— that British - cream Crackers + Have no more 
Dream 12 La Bristol « cream » sherry, and « Cheesecake » no 
more cheese than - Jemon cheese ». ft also reveals that : 
most British - ice cream » (s es Creamiess &8 « Cream ot 
tomato » soup, and some so-Called = buffer toifas » ls nothing 
of the kind. ls I true. es some allege, thaf the Cream» in 
certain British « cream cakes » as actually made from rabbits 
: sec0 differently European coun- 
nd reveletion {s how diile: 
biax so the butior mountain Britain end some other core 
were scendelized by recent buiter sales to en 
delighted when the Commission virtually banned Hem LE 
again, including France. Saw the sales as normal. end were 
da E 6 agree on a butter 

sension, could Europi 
pole: D re ua tune the mountain reveals ?s that it COUIS — 
but only if consumors 8SSest themselves against fctnecr 
and tarm lobbyists The builor Sen re er M eltet ee 
argument yei 

In Brhain, {s the bost argi Se Powsr. 


real pol 
European Perliament with PANGLOSS. 





double orientation de ce 
pourrait devenir la nouvel 
politique nucléaire de la Com- 
mupauté : d'une part, s'en- 
tendre sur une stra: réfléchie 
d'exportation afin d'éviter de 
contribuer à une 


nécessaire pour répondre 
aux exigences des pays tiers 
fournisseurs d'uranium, mais 
aussi calmer les inquié- 
tudes des écologistes, dont 
l'action, on l'observe chaque 
Jour. trouve un écho de plus en, 
plus favorable auprès d'une 
population Inquiète qui contri- 


déchanter. Les nements membres mettent un terme à leurs 
.disputes dérisoires sur le site devant l'abriter 
{voir « Europa» du 1” mars). Enfin. le déve- 
loppement accéléré de l'énergie nucléaire et 
les controverses de toute nature que cette 
évolution suscite, à l'intérieur comme à l'exté- 
rieur de [a Communauté, contraignent Îles 
gouvernements membres, s'ils veulent pré- 
server leurs intérêts. à davantage concerter 


« Europa » faït le point ci-dessous des 
données de cet important dossier. 


La politique atomique: conmumautaire ou atlantiste ? 


par PHILIPPE LEMAIÎTRE 


bue à retarder l'exécution d'un 


que la Commission 

réalisation indispensable. - 

‘Le dépendance énergétique de 
ln ComMinaUtS be #8 mite pas 
au” ole. ts m 


- Ivraalum enrichi nécessaires au 


fonctionnement de leurs cen- 
trales. ; 


{Lire la suite page 20.) 


 £e Tonde 


‘DE L'ÉCONOMIE ‘ 


Une forme américaine de capitalisme ouvrier 





ESOP entre la fable 


et la 


réalité 


ES Américains ont mis à l'essai uns méthode ingénieuse pour 
permettre l'accès des travailleurs au capital des entreprises 
qui les émploienr Cotte méthode semble réunir toutes les 
vertus possibles pulsqu'elle confère la propriété aux travailleurs sans 
que ceux-c} aient à investir quoi que ce soit, et elle procure an même 
temps aux employeurs des Capitaux à très bon prix. Comme il faut 
bien qu'en fin de compte quelqu'un paie les frals de l'opération, 
ce sont les contribuables, dans l'ensemble, qui semblent appelés à 


le faire 


Bien que récente, l'expérience 
d'ESOP (Employæ Stock 
Ownership Plan: mérite d'être 
sue h pourrait être adapiée 

'autres peys, en particuller 
Jà où E s'agirait d'assurer la Sur- 
vivance d'entreprises familiales 
ou d'établissements Industriels 
situés dans des zones déprimées, 
Voici comment, en théorie, fonc- 


‘tonne ESOP, c'est-à-dire le 


plan pour l'acquisition du capl- 
tal soclal par les employés. La 
société forme un trust (1) 
sans but lucratif auquel i est 
permis de transférer des fonds 
en franchise d'impôt. Ce trust 
emprunte quelques millions au- 
près d'une banque et achète 
avec des actions ordinaires de la 
société au prix du marché. Après 
quoi = actions sont scies 
sur er, 1ux emplo: le 
société {gbnëral 


rata de leurs salaires indivi- 
or t_ensuf 
emprunt est ensuite rem- 
poonée et les Iniérèts pre h la 
e au moyen d'un ve- 
ment sur iles bénéfices, opéré 
sous forme d’un don (libre d'im- 
pôt) de la eoclété au trust. 
L'impôt sur les sociétés améri- 
caines étant d'environ 50 %, c'est 
dire que la société a pu réaliser 
son investissement avec la moi- 
tié des bénéfices qu'elle aurait 
dû autrement y consacrer (2). 
De leur cbté, les salariés tou- 
chent les dividendes aux actions 
inserltes 4 leurs comptes, alors 
que ces actlons ne leur ont rien 
coûté. Lorsque l'e: nt est kO- 
talement remboursé, les actions 
Dovée-propriéraires, on blan de. 
= Pro Jes, on 
meurer entre les mains de 
l'adrainistration du trust pour 





(1) Fonds fiduciaire. 

(2) Toutefols, L existe un « pla- 
fonds au montant des sommes 
transférées ainsi chaque année sur 
les ‘revenus bruts de la soclété : 
15 & de la masse des salaires payés 
per la société : 


constituer un fonds de retraites, 
avec les avantages flscaux qui 
s'y attachent. Dans ce dernier 
cas. le fonds peut fatre un nou- 
vel emprunt garantl investir et 
faire croftre ces fonds, et alnsi 
de sute_ Les employés-pro) = 
taires ne reçoivent alors leurs 
actions que lorsqu'ils prennent 
leur retraite. 

La faiblesse de cette méthode 
de Lransfert du capital aux tra- 
vailleurs est que, étant liée à 
l'expansion des entreprises, elle 
demanderait que l'économie 
connaisse un rythme d'accrois- 
sement annuel dé sept à douze 
fois supérieur à son rythme 
actuel pour que le mécanisme 
puisse sranferer : propriété aux 
employés dan: des proportions 
appréciables, Une telle erplosion 
qui verrait le produit national 
se gonfler de 15% à 20%, de 
façon continue d'une année sur 
l'autre, n'apparaît ni désirable 
ni possible, 


La force d'attraction d'ESOP 
s'exerce principalement sur les 
employeurs, et singulierement 
sur les politiciens de Washing- 
ton. Pour le patronat, hanté par 
la pensée que ls productivité 
gaureitid nRereneer res 
rappoi ne 
cent-ils pas les Etats-Unis, 
aujourd'hui, au dix-huitième 

mondial dans ce do- 
e ?), l'enployé-actionnaire 
est un ouvrier plus productif et 
plus . ESOP est un moyen 
d'en faire un partenaire finan- 


œ une retenue sur leurs selaires 
onme options, purchose 


©" JOE McCULLEY. 
(Lire la suile page 21.) . 





M. Jean-Baptiste Doumeng : un milliardaire communiste 


OUR être communiste, celui qu'on a surnommé - le mil- 
liardaire rouge » n'en a pas moins le sens des affaires. 
En négociant la vente à l'Union soviétique de 40 000 ton- 
nés de beurre provenant des stocks européens qui appellent 
une subvention communautaire de plus de 100 millions de dol- 
lars, M. Jean-Baptiste Doumeng a déclenché une fois encore 
une tempête au sein des instances bruxelloises. Les Angiais se 
déclarent choqués par l'événement. les Français choqués par 
les réactions anglaises. Alain Giraudo est allé voir sur place 


qui est ce diable d'homme. 


EAN-BAPTISTE  DOUMENG. 
Au seul énoncé de ce nom, 
certains messieurs « comme 

il faut » rougissent et bégayent 
de rage : d'autres laissent échap- 
per un soupir admiratif Tout le 
monde coile à son patronyme 
la même qualification . = Mit 
liardeire communiste, P.-D.G. de 
la société de négoce internalio- 
nel interagra. » 


Quand on l'interpelle ainsi. H 
hausse les épaules en bougon- 
nant : « On m'a coilé une 6t- 
quette et, quoi que je fasse, quoi 
que Je dise, ee cache la vé- 
rhé, » ° 


La vérité sur Jean-Baptiste 
Doumeng ? Lul seul sans doute 
la connaït Après avoir lu à peu 
près tout ce que les journalistes 
om écrit sur lui, après avoir 
recueilli les confidences des 
personnes qui lapprochent de 
près ou de loin, après l'avoir 
longuement interviewé, on a le 
sentiment de n'avoir recueilli 
que des sédiments de son exis- 
tence dans ss strates de la 
polktique, du commerce mon 
dial ou du syndicalisme paysan. 


a Je suite amblileux et fon- 
ceur », Oft-il, pour tout expli- 
quer C'est le clé du succès de 
la plupart des hommes qui, par- 
tant du premie: barreau, sont 
arrivés au sommet de l'échelle 
soclals 

On a décrit Jean-Baptiste 
Doumeng « sens Cou, mais avec 
une encolure de taureau hebltuë 
à emporter les obstacles. Une 


Puissance au repos prête à 
s’employer », Dans son cadre 
familler de Noë, village dont il 
est maire à une trentaine de 
kilomètres de Toulouse, le 
« monstre » paraît moins redou- 
table : une épouse qui ne cache 
pas son eantipathie pour les 
journalistes et qui prépare un 
délicieux cassoulet ; une petite 
fille de quelques mois qui saute 
sur les genoux: deux fils qui 
parlent karaté, voitures de sport, 
vacances à Saint-Tropez, pur- 
sang arabes, et qui font leurs 
griffes dans les affaires de papa: 
leurs épouses, deux brunettes, 
que leurs maris menacent, en 
plaisantant, d'envoyer en stage 
à Moscou: un magnifique iévrier 


- barzoï, à l'allure nonchalenté 


une vaste salle de séjour instal- 
lée sur deux niveaux. tapissée 
de toiles de maîtres: une piscine 
au-dehors:; un ami de passage 


. qui range un coupé Mercedes 


dans la cour : « Un excellent 


* médecin, un horrible réaction- 


naïre », un ami éloigné, dont on 
prend des nouvelles par télé- 
Phoné : « Alfred Nègre, le prési- 
dent du MODEF (1}. ll est tombé 


‘des orages catastrophiques chez 
en 


C'est le cercie de famille træ 
dionnel. Une image presque 





stéréotypée du confort. Pourtant, 
le bonhomme n'est pas ordi- 
naire, Il n'a pas suivi l'école plus 
loin que le certificat d'études et 
il récite de longues tirades de 
Victor Hugo — un auteur qui 
Va ommerde » — n'ignore rien 
de Marx, Lénine, Pouchkins et 
Clausewitz. Son père était un 
métayer, Sa mère est morte de 
misère, et Il possède quelque 
400 necteres de bonne terre, 
fair du vin, élève des bœuts et 
des brebis il conduit les plus 
belles voltures,: pilote un héli- 
coptère. {! chasse l'oùrs avec la 
président d'uns république s0- 
Cialiste. Il conseille - amicale- 
ment = certains présidents 





tél: (93) 99 2275 

télex : 470728 
MARSEILLE AÉROPORT 

tél : (91) 89 91 02 

télex : 401980 


MARSEILLE 
VIEUX PORT 
tél. : (91) 529019 
télex:401270 
NICE 


tél (95) 25 00 34 
télex : 460708 


xt EM MEDITERRANEE 


africains. HN est je promoteur 
d'un des procédés d'engraisse- 
ment des bovins les plus révo- 
lutionnaires, en association avec 
un « farmer * américain. Il & 
des étalons dans ses écuries. Il 
compte, parmi ses familiers, des 
artisies Célèbres, des mar 
chands de tableaux fameux Il 
a lancé un grand couturier pari- 
sien. {1 s'est associé aux Roth- 
schild pour distribuer des fleurs. 
U assure qu'il tutoie plusieurs 
‘ ministres. Et il se déclare ouver- 
tement communiste. 


ALAIN GIRAUDO. 
(Lire La suite page 19. 
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tions à court terme 

comparées de l'Alle- 
magns de l'Ouest. de la 
France. de la Grande-Bre- 
tagne et de l'Italle est réa- 
lisé par une équipe de 
conjoncturistes européens 
avec la collaboration de 
Cégos-Economie. 

Ont été sélectionnés six 
indicateurs (taux de crois- 
gance de la production in- 
dustrielle, prix à {a consom: 
mation. taux de Chômage. 
équilibre des échauges 
commerciaux, goulets de 

uction et investisse- 
ment, degré de sensibilité 
au merché international). 
Les quatre premiers font 
l'objet de graphiques, de 
manière ä montrer aussi 
nettement que possible In 
position relative de chaque 
pays. Ce qui permet ensuite 
de les noter {pour les deux 
derniers indicateurs, on se 
limitera à ces notes). 


Ces appréciations seront 
obtenues par regroupe 
ment des résultats autour 
des trois objectifs majeurs 
d'ane bonne gestion à 
court terme a} croissance 
la plus forte possible: b) 
croissance de bonne qua: 
lité Cnflation et taux de 
chômage limités) ; c) crois 
sance pouvant être main- 
tenue (rythme d'investisse. 
ment suffisant. échanges 
équilibrés, degré de sensi- 
bilité au marché interua- 
tional limité). 


L° panorama des ges- 
















: EUROPA 





Les clés de la CODjODCEUEE 


. Les États interviennent malgré eux 


l'exception des effectifs de . 
chômeurs qui se gonfient- 


encore, où tout au moins 
ne diminuent pas sensiblement 
fils sont plus de 15 millions pour 
les pays de l'O.C.D.E.), le dernier 
mois a quand même fait apparaître 
quelques progrès. En premier lieu 
il faut citer le rattrapage, finalement 
très rapide, de la production amé- 
ricaine, La brutalité de la vagué de 
trold à l'Est et l'extrème séche- 
resse à l'Ouest avalent fait crain- 
dre le pire. Mals comme ces Intem- 
pérles ont été brèves, leurs eflots 
ont été assez vite eflacés. Alnsl 
le production Industrielle qui avait 
reculé de. 1% en janvier, aug- 


. mente-teils à nouveau du même 


pourcentege en février. ; 
On constete pour ces deux mois 
un mouvement identique da contrac- 
ton, puis de regonflement pour les 
ventes au, détail (— 19 Ye et 
+ 2%). En fin de compte, au-delà 
de ces péripéties, le rythme de 
l’activité américaine se maïntiant 
et a même de bonnes chances de 
s'accélérer à nouveau, C'est ce que 
devrait metire en évidence le pro- 
chain « indicateur en avance », 
après sa diminution accidentelle et 
climatique de 1,2 Yo en Janvier. 
Dans les quatre grands pays eu- 
ropéens, ce ne sont pas les Intem- 


NOTATION DES GESTIONS À COURT TERME COMPARÉES 


péries, mals plutôt les incertitudes 
économiques et pariols aussi pol 
tiques .qui bloquent Cependant 
comme js montrent nos courbes, 
eux aussi, à l'exception de l'Italie, 
connaissent des améliorations d'ac- 
tivité, sensibles pour l'Allemagne, 


très modérées pour la Grande-Bre- * 


tagne, et variables pour La France 
{dont l'indice de production est très 
fluctuant). 

Ces progrès apparaissent néan- 
moins bien fragilès, même en Alle- 
magne, Car partout les industriels 
hésitent encore. 


Une reprise 
qu vient de Fextérieur…. 
Quand on cherche plus en dé- 


tail les contreparties de cette 
remontée, force est de constater 


que. l'investissement ëest toujours 


sinon absent du moins trop fak 
blement représenté. Tout au moins 
est-ce le cas pour l'investissement 
lourd et le bâtiment C'est ce qui 
explique en ‘grande partie. pourquoi 
la crise de {a sidérurgie se pro- 
longe et atteint progressivement 
tous les pays, même l'Allemagne. 
Pour les peys de la C.EE., le taux 
d'utilisation des capacités de pro- 


duction d'acier est à peine de 





©. La sensé lotermatonale, appréciée par report à la stracture des échanges, n'ast pas coemanie d'un pays à l'astra, 
Bs elle est:élerée, plus ed coustitne au bandicas-pour la gestion à. court terme. 


1. — TAUX DE CROISSANCE 







TA! 
(calculé 
EE 


Fe UX DE CROISSANCE MENSUEL | d 

CE en moyenne mobile de trois mois 
Fr et exprimé en taux annuel) FETE 
re T KT RULES Me 















A l'exception de l'Italie (où la production industrielle stagne et 


xécula même légèrement), Janvier fait apparaître des progrès pour l'Alle- 
magne, où le rythme de croissance passe de 5 % À 7 %; la France, où 
Si remonte de 2 5 à 4 %, et même la Grande-Bretagne, où H se main- 
tient finalement à un niveau de 3 %. 


2. — ÉVOLUTION DES PRIX 





Eu janvier, l'inflation moyenne recule de 12,50 % à 11,75 % et 
l'écart entre les quatre pays tend à nouveau à se réduire. On remar- 
quera plus particulièrement La performance de la France, qui, avec 6 %, 
se rapproche de l'Allemagne (5 %). De même, les prix anglais et Italiens, 
après la forte poussée de La fin 1976, s'assagissent à nouvean de 16 % 
à 18 % environ. Cependant, en février, on constate À nouveau une nette 
détérloration en France et surtout en Italle. 





60%, et les autorités communau- 
taires ont été amenées récemment 
à prolonger et à renforcer leur 
plan anti-criseæ Heureusement, la 
consonmimation des particuliers, 
elle, se maintient toujours à un 
niveau élevé et persiste malgré des 
craintes pour l'automoblis et les 
biens durables. 

Mais le fat nouveau est fa 
reprise des exportations en France, 


en Grande-Bretagne et an ltalle. . 


Elle coïncide, comme le montrent 


nos courbes, aveê Un ‘adress 


ment de leurs balances comme. 


ciales. Le cas le plus remarquable . 


a été celui de la Grande-Bretagne : 
elle à réussi en janvier à réaliser 
un excédent de 31 milllons de livres 
de sa balance des paiements cou- 
rants, grâce, en partie, à une 
recette exceptionnelle de 220 mil- 
tions de livres des “invisibles = 
gonfiés par le tourisme. La France 
elle aussi progresse, il est vrai, 
d'uñe maniéra moins Spaclacu- 


grâce & une cure d'austérité com 
Porient un recul relatif des salaires 
St dés prix, st une décélération des - 


. mass mondtalres, Le cas o8t aur- 


tout net pour in Grande-Bretagne, 
OÙ en dépit d'une remontée mo- 


. Mentands. “de l'inflation due aux 


eflets de ‘la dépréciation de la 
ivre, les progrès aont sensibles. 
La France aûssi s atielnt quelques 
Premiers.“ résultats, Qu'il faudrait 
maintenant consolider. 








ÉTATS-UNIS : SITUATION ET INCIDENCES 





Les Intemanéries ont entrainé en janvier un recul général de l'activité : 


‘'éiminutton de 1 % de 1a production {ndustrieïle contraction de 21 % dez 


commandes passées à l'industrie &t de 2 % des"veutes au dé 
février, ces dernières ont effectué un rattrapage de 2 %, @ë la ets 
Andnstrielle est remontée de X ©. Csci mantre qua pour L'activité, les 
effets du froid ne seront Que PASsAers + A 





CROISSANCE +. 
ci 

PRIX - _ 
) 

CHOMAGE = 
—) 

. CAPACITE + 
4) 


ECBANGES _ 
— 


L'inflation tend À remonter. Ce sont d'abord les prix de gros qui, sous 


l'effet. du frofd et de la sécheresse, 


t un bond : de 06 % de 


hausse en janvier on passe À 0,9 ‘3 en.février. (dont % oour les 
agricoles). Et les prix de détail waccélèrent en res % en res 


et 1 Sen février. 





een 
après le recul Uu taux de chôämage à 7,3 % au danvier, on s'attendait 


pour février À une hausse 


l'effet de la vâgue de froid. Le taux a finalément sugmenté, mais 
attelgnant 7.5 % seulement, ce qui correspond à pelne à 200 600 ehômERrS 


de pins. 


‘Comme on s'y atteudnit avec les intempéries, le taux S'utilisetion 
des capacités de production, qui jusque-là était en augmentation, a recul& 
de 309 % en décembre à 79,8 % en jautier. Recul passager seulement. 
Par. oMocars. les perspectives d'investissements, telles qu'elles ressortent 
d'une récente enquête du Conference Board, font £tat d'une, augmen- 
tation de volume de 7 % entre 1976 et 1977, 
————_—_—__———————"  — ———_—__————p—€Z 

La balance commercinie américaine s'est forfement dégradée en Janvier 
et en février avec'les déficits records de 1,7 et 1,9 mllliard, contre À peine 
0,6 millard en décembre. On retrouve là aussi tes effets du froid avec les 
importations massives de pétrole auxquels s'ajoute La hausse vertigineuse 


du cours du café. 





MONETAIRE 
ET FINANCIER 





ECONOMIQUE 


Aux Etats-Unis les taux d'intérêt se stabllisent pour le moment, le 
« prime rate s restant à 6 1/4 ‘%. Cependant plusieurs observateurs 
s'attendent, dans l'année à venir, sons l'effet des besoins conjugués du 
Trésar et des entreprises, à une légère remontée. Dans les pays européens 
la situation est différente : en Allemagne, en l'absence d'une relance, 
les taux ne suivent pas ceux des Etats-Unis. En Grande-Bretagne et en 
France, 11 faut s'attendre encore À des baisses : récemment d'allicors 1 
Banque d'Angleterre a abalssé à nouveau son # mlnimnm Jending rate » 
de 12 % à 11 %, puis À nouveau de 11 % À 105 ©. 


.En dépit des intempéries ec de leurs effets momentanés, l'éconorgie 
américaine donne les slgnes d'une nette reprise. Celle-ci est à contrôler 
pour éviter ses eflets sur les prix et sur le déséquilibre de 1x balance, 
Pour les pays européens, plus que les effets physiques, ce sont les effets 
psychologiques qui joueront si les investisements amBricains se développent 


à nouveau 








3. — TAUX DE CHOMAGE 





En février, le taux de chômage par rapport k.la population active, 
corrigé des variations salsonnières, a légèrement reculé de 4,40 % à 
430 % en Allemagne et de 5,70 % à 565 % Grande-Bretagne. En 
revanche, HN eugmente de 4,95 % à 5,05 % en France, tandis qu’en 
Italie 11 attelnt en Janvier plus de 6 5%. 


4. — ÉCHANGES EXTÉRIEURS 





Le mois de janvier fait apparaître, dans l'ensemble, une nette 
amélioration des toux de couverture des importations par les exporta- 
tlons, qui, comme d'ordinaire, sont calculés FOB-CAF et corrigés des 
variations snlsonnières. Le progrès est surtout frappant pour le Grande- 
Bretagne, dont le taux passe de :9 % à 88 %, et un Deu moins pour 
le France, où I! remonte de &5 % à 58 5%. . 





; 5 
taire. Un certain retoumetnent de 
eltuaïon étalt certes. à attendre 
après lés faits achats spéculatits 
de pétrole effectués fin 1876. Mais, 
en sens inverse, la forte augmen- 
‘tation des prix des matières pre- 
mières, telle que celle, particu- 
Hèrement " forte, du _café, ten- 
dait à annuler ces effets favorables. 

Les progrès obtenus dans les 
exportations n'en eont que plus 
slgniflcatils encore. Us sont 
appelés à sa prolonger, comme le 
montrent de: récentes enquêtes, 
réalisées tant en Francs qu'en 
Grande-Bretagne et en  lialle, 
auprès des Industriels sur leurs 
camets de commandes. C'est là 
un résultat. doublement : favorable 
pour ces pays faibles. O'abord, 
eur taux d'activité remonte En 
outre, leurs efforts : d'assainisse- 
ment commencent à porter leurs 
fruits, et leurs factures pétrolières 
eont en passe d’être régiées autre- 
ment que par voie du déficit at de 
l'inflation. À 

L'ajustement ee fait malntenant 


Malheureusement cette cure est 
doulqureuse et elle accélère, dans 
un-premler temps du mains, le chô- 
mage. la tentation est grande 


- de desserrer ces contraintes et de 


hêter à nouveau le plein emploi 
des équipements et eurtout des 
hommes. Pourtant, malgré les pros- 
sions politiques et syndicales, les 
pays faibles, échaudés par les 
expériences malheureuses du 
passé, hésitent à recourir à une 
relance brusque, craignant qu'elle 
ne suscite une demande artificielle 
qui, finalement, se transformeralt en 
fumée inflatlonniste, sans agir sur 
un chômage rigide et en grande 
partie structurel. Comme ls dit 
M. Raymond Barre, premier minis- 


. tre, la véritable reprise ne viendra 


que lorsque les entreprise et l'Etat 
auront assaini leurs comptes et que 
l'inflation aura reculé significative- 
ment. En attendant, || faut se Gori- 
tenter de mesures sélectives et 
structurelles, et attendre plutôt le 
progrès de l'activité de l'extérieur, 
c'est-à-dire des exportations. 


La résistance allemande 


Mëme en Allemagne, qui est 
pourtent plus aväncée eur la vole 
de l'assainissement, les auiorilés 
rechignent à toute relance générale 
du type keynésien at à toute facilité 
monétaire, mais un geste impor- 
tant dans co sens a tout de mème 
été tait. Un programme d'investis- 
eements publics de quatre ans por- 
tant sur 18 milliards de deuische- 
marks a été proposé par le gou- 
vernement. lédéral. Le chanceller 
Schmidt esme toujours qu'à la 
longue, et quoi qu'en pense M. Vet- 
ter, Je président de la puissante 
confédération syndicale aliemande 
D.G.B., l'économie soclale du mar- 
ché devrait encore ëtre capable de 
ramener d'elle-même le plein 
emploi. 

En attendant en Allemagne 
comme allleurs aussi, Il faut com- 
poser avec les salariés : à défaut 
de pouvoir d'achat Il faut consentir 
un peu plus de pouvoir tout court, 
comme on le voit avec la coges- 
tion, qu'elle solt de styis allemand 
ou britannique. Ou encore lâcher 
des .exonérations fiscales, comme 
on le constate en Grande-Brets- 
gne avec la discussion du budget, 
ét le souhait des partenaires d'ob- 
tenir 2 milliards de livres de réduc- 
tion d'impôt. C'est encore {8 cas 
en ftalle avec la fiscalisation d'une 
partie des charges sociales. 

I s'agit là d'une politique keyné. 
sienne d'un nouveau genre, le bud- 
get de l'Etat jouant toujours con 
rûle d'amortisseur et de compen- 
sateur, mais d'une manière beau- 
coup moins brutale. Partout, sous la 
pression des falts, [| y a délicit, 
perticullèrement en Allemagne et 


en France, où le gouvernement 
vient d'avouer finalement que 
même pour 1977 il faut s'attendre 
à une impasse de 10 milllards de 
francs. 

Aux Etats-Unis, à la eulte des 
pramesses électorales de M. Carter, 
on utllse encore l'ancien style 
koynésien d'une relance franche. 
Le déficit budgétalrea y est encore 
plus Important, at volontariste. En 
effet, plus de 125 milllards de dot 
lars d'impasse sont prévus pour les 
deux exercices 1976-1977 et 1977- 
1978. 

Pourtant, à la suite des nouvelles 
Craintes qu'amènent la nette accé- 
lération des prix de février et le 
considérable déticit de la balances 
commerciale, les soucis de pru- 
dence reviennent On recherche 
maintenant, comme on l'a déjà 
tait ailleurs, des garde-fous pour 
les salalres et les prix, avec de 
nouvelles formules évitant le. diri- 
gisme. Par allleurs, M. Bums, le 
Vigoureux gardien du dollar, dont 
l'analyse rejoint celle du ohance- 
Her Schmidt, a rappelé qu'il main- 
tiendra ses objectifs de croissance 
monétaire, Ce n'est donc pas sans 
tensions sur les prix et les taux 
d'intérêt que less Etats-Unis réalk 
seront en 1977 et 1978 des toux 
de croissance reletivement élevés 
et arriveront à fairo ropartir leur 
investissements oMensils créateurs 
d'emplois. Plus que les efats fly 
siques directs de cette réusalle ST 
l'Europe, ce seront eurtout IS 
effets psychologiques de l'exemple 
qui arriveront alors peutéêtré à 
dégeler les Industriels européens 


MAURICE BGMMENSATH- 
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Une épineuse entrée 


UE cela plaise où non (et 
Jenkins 


” x l'état actuel des choses, 1 


n'est encore tout à fait 
nées pont M Jentins et ses 
col du Berlaymont Le 


Commission à publié assez rapi- 
dement sa version de la révi- 
sion des prix de la politique 


le pour cetie année, en 
tant Un compromis entre 

les intérêts consommat.: 
et ceux des roducteurs ; et, 
un départ hésitant, one 
première organisation des 
ents de la 

réalisée 


Coramission à sans 
be bouleversements dêésa- 

Néanmoins, les quelques pre- 
miers mois de là vie dé là dou 
ee Commission ont été ponc- 
malen! 


d’occasionnels 

us et par des erreurs 

de calcul qui ont térni le pres- 

ie naguère entier de son pré- 

sident. Le princtpal de ces 

tacidents touche la façon 

dont M Roy Jenkins a traité 

raffaire des ventes subvention- 
néss de beurre à l'URSS. 

Ce n'est pas La première fols 
que la Communauté doit 
Reconee une levée de bouchers 

pu! ande-Bretagne, 
et dans une moindre mesure en 
Allemagne de l'Ouest, au sujet 
de projets actuels de vente de 
beurre aux Soviétiques. Déjà, 1] 
y a environ quatre ans, il y eut 
des protestations similaires 1ors- 
qu'on découvrit que 20000 ton- 
nes de beurre allaient passer 


OICI près d'un siècle 
(1887), le docteur Zs- 
menhof publieit à Var- 
sovie le premier manifeste 
d'une nouvelle « langue inter- 
nationale », l'espéranto : une 
parmi les quelque cinq cents 
langues artificielles qui, du 
milieu du dix-septième siècle 
lusqu'à nos lours, témoignent 
de linvincible besoin humain 
de communiquer sans entraves: 

Seul parmi ges concurrents, 
l'espéranto a conquis une 
audience internationale. Sa 
rivale la plus proche, l'inter- 
lingue, progresse senelblement 
dens les milleux scientifiques 
sans paraître combler son 
rétard d'origine : l'nterl/ngua 
n'a été mise en circulation que 
depuis uns trentaine d'années. 
Quant à la valeur linguistique, 
H est bien difficile de départa- 
ger l'espéranto de l'intertingue, 
comme d'allleurs de toute autre 
langue artificielle. L'inter/ingue 
est la création d'équipes de 
finguistes qui y ont travaillé 
plus de vingt ans ; l'espéranto 
est l'œuvre d'un homme seul 
qui, sl était polygiotte (Juil 
et sioniste de la première 
heure, Zamenhof perlait égale- 
ment le russe, le polonais, 
. l'allemand, le français et 
connaissait le latin, le grec et 





f'hébreu), n'était pas lin- 
guiste. 

En revanche,  l'espéranto | 
est aujourd'hut bien  rodé. 


Zaemenhof et les militants qui 
l'ont suivi ont voulu qu'à dé- 
faut d'être Irréprochablement 
eclentifique leur langue l'em- 
pontât sur fes autres en sou- 
plosse, en plasticité, en caps 
cité de renouvellement. Les 
sspéranüistes sont à l'aise en 
espéranio, comme un Françals 





Ministère de l’Indu 





Société Nationale de 












La SONELGAZ lance un 2 
tore de 160.000 (CENT SOIXANTE M 
trs trempé pou lines aériennes 


Les ottres devrent panenn à 
1977, date de ciôture du dossier 


L'espéranto : solution où utopie? 


(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE . 


boulevard Selah BOUAI 
Pres Immeuble 8 :- 


à l'Est, l'opération coûtent plus 
de 1 de aux 
contribusbles ds la Commu- 
nauté. ke 


La réaction de la Commission 
avait été, la première fois, de 
passer à l'offensive. Les fonc- 
tionnaires di 
soutenaient 
l'étranger 


de ce beurre, et 
façon la responsabilité des excé- 
dents laitiers de la Communauté 
n'incombait pas à la Commis- 
LE gone Pre pys æmbres 
qu avaien ergiquemen 
insisté pour élever les prix lai- 
tlers à des niveaux de plus en 
plus anti-économiques. Cette 
attitude devait efficacement 
faire taire les objections, et la 
vente à eu lieu sans encombre. 


Mais, cette fols, la Commis- 
aion a adopté dès le départ une 
posture défensive. Tout d'abord, 
elle à tergiversé sur les faits en 
question, et lorsque M Jenkins, 
lui-même, est intervenu pour 


avaient été signés avant qu'on 
puisse mettre Un embargo tem- 
poraire sur les ventes à l'Europe 
de l'Est. 


Pour populaire que cet em- 
bargo ait pu être dans les 
régions anglo-saxonnes de ls 
Communauté, les menœuvres de 
la Commission ont été très lar… 
gement interprétées dans les 
Milieux latins comme une cour- 
bette sans pudeur d'un ministre 
anglais devant l'opinion publi- 
que britannique. En gutre, la 
presse française a souligné avec 
raison que c'était \8 première 
fols que la Commission se per- 
mettait d'instituer des pratiques 





peut l'être en français ou un 
Italien on italien, 


Et, cependant, l'espéranto pié- 
tine. Ou, du moins, ses progrès 
paraissent désespérément lents 
aux espérantistes qui s'étonnent 
d'avoir à répéter depuis tant 
d'années ce qui est pour eux 
une évidenca : tout ls malheur 
des hommes vient de ne pas se 
comprendre, ou de ne pouvoir 
se comprendre qu'à grands 
frais, en rmuitiplfant (au moins 
en Europe) les interprètes et 
les traducteurs. Tout seraft sl 
élmple si. chacun, gardant sa 
langue malemnelle et toute 
eutre qu'il lui plairait, ralliait 
l'espérento, langue euxiliaire 
mondiale. 

Incompris ou inentendus, Les 
militants de l'espéranto ont 
blentôt fait d'attribuer à un 
vaste complot  nationaliste- 
Impérialiste ce qui n'est, à tout 
prendre, qu'une manifestation, 
une de plus, du masochisme 
des sociétés humalines. 
L'homme, 6 Jean-Jacques, 
n'est de nature ni bon ni sensé, 
il s'en faut 


Et c'est peut-Btre, paradoxa- 
lement, ce qui explique que 
tant d'arguments si forts, tant 
d’aclivité et de dévouements à 
la cause de l'espéranio. sojent 
sl mal payés de retour : ca 
qu'il y a de très rationnel 
dans les plaldoyers en faveur 
de l'espéranto l'est trop pour 
nous, car ce n'est pas la raison 
qui nous dirige: et ce qu'il y 
a de très affectif (et presque 
religieux. en tout ces dans la 
pensée de Zamenhof) dans ce 
désir de persuader, l'est aussi 
trop Pour NOUS ; Car NOUS nous 
voulons rationnels. - 


JACQUES CELLARD. 
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table», tandis que le 

& É ga : action 
Da PRus Péns 
de vente des excédents de lin 


Anglophone... 


publiques qu'il à prononcées, il 
& donné une nette 
de tiédeur envers Fadhéien du 


L'ambiguité de la position de 
la Comnussion à èvi pendant 
quelque temps une considérable 
inquiétude les capitales de 
ces pays — même si, après ge 

éclatreissements eurent 


des 
fournis, la controverse a cessé. 





{ PRIX D’EXCELLENCE ET LOT DE CONSOLATION 


L'Europe est — heureusement — pétrie d'hommes au moins autant que de règlements ef 
de statistiques. Chaque mois, cerialnes personnaihtés altirent l'attention, solt parce qu'elles tont 
avancer les Idées on les actions communeutaires, solt parce que, au contraire, ellea les font 
reculer. Selon les critères de la soflderité européenne, el avec, bien sûr, un zesle de sublectivité, 
nous nous efforçons d’épingler ici ceux qui ont mérité ou démérité du Marché commun. 


M. Émile Noël : le quatorzième commissaire 





ES Rousges de l'Europe, 

tel est le litre du livre 

Que vient de publier (1) 
M. Emile Noël, secrétaire géné- 
ral de le Commission des Com- 
munautés européennes, evec 
une préface de M, F.-X. Ontoll, 
S'H est un homme qu! peut 
décrire avec précision la machi- 
nerle de Bruxelles, c'est blon 
lul, De son poste, i! a vu déliter, 
depuis 1853, fous les prési- 
dents de la Commission : 
MM. Hallstein, Rey, Maltati, 
Manshoït, Ortoli, avant de pré- 
parer le fauteuil} de M. Roy 
Jenkins. 

Cinquante-cinq ans, flœl 
oleu et la chevelure argentée, 
Ce travailleur aussi! fnfetigable 
que discret fair tellement 
corps avec la Commission que 
Faréopage des Treize l'a sur- 
nommé : Je «= quetorzième 
commissaire ». Comme Hi est 
Je plus ancien, combien de 
Jeunes membres de Fexécutif 
bruxellois ne lui ont-ils pas 
demandé consel! avant de faire 
leurs premiers pas dens leur 
office ? 


M. Michael Foot : juge 


E gouvernement britenni- 

. Que maintient officielle- 
ment so engagement de 
“s'etforcer à felre aboutir en 
temps utlle le processus préa- 
table eux élections de mai-juin 
1978. C'est Je chef du Home 
Office, le ministre de l'inté- 
fleur, qui rédigera fes proposi- 
tions, mels I!  appartiendra 
ensuite à M. Michael Foot de 
faire avancer les travaux par- 
lementelres. Or on peut s'Inter- 
roger sur la signification de ce 
choix, sachant que M. Foot est 
lun des adverselres les plus 
acharnés du principe même de 
tenir des élections européennes. 
M, Michael Foot n'a Jamais 
été partisan des élections 
directes. S'H avait pu les éviter, 


. il l'aurait fait. Mais il accepte 


Fidés d'un compromis. La solu- 
tion qui, pour lui, sembie fa 
moins mauvaise est celle du 
Ne ne 


ÉCHOS DE BRUXELLES 


C'est — qu let cru? — 
per la voia des sciences phy- 
siques et mathématiques que 
cet ancien élève de lEcole 
normale supérieure accéda à 
TÉurope. l! la connu à Stras- 
bourg, à l'Assemblée consul- 
tatlve du Conseil de l'Europe, 
dèë 1949, avent de la servir à 
Bruxelles, après un bref pas- 
sage au Cabinet de Guy Mollet, 
président du consell français en 
1956-1957. 


Notre secrétaire général est 
certes l'oreille ct la plume des 
réunions de la Commission fl! 
en à quelque huit cents à son 
actif}, mais les conseils des 
ministres des affaires étran- 
gères n'om pas non plus de 
secrets pour lul. Son souvenir 
le plus frappant? Peut-être 
celui de Ia « nuit folle - du 
14 eu 15 janvier 1882 où lon 
mit réellement sur pled la 
construction de l'Europe verte, 
doux semaines après la date 
fatidique du 1® Janvier La pen- 
dule arrêtée, le représentant 
de la délégation allemande, 


conisé par un autre opposant 
convaincu à la Communauté 
économique européenne, le se- 
créteire d'Etat à l'environne- 
ment, M. Peter Shors. 

Alnsi, seuls les membres du 
Parlemen: de Westminster pour- 
ralent-Ils débattre des élections 
directes au Parlement européen. 
Les edversaires du Marché 
commun pensent pouvoir plus 
elsément préserver de la sorte 
le souveraineté du Parlement 
britennique. 

1! est cependant p#u probable 
que Je système du double man- 
dat soit finslement choisi par 
le gouvernement, et M Foot le 
salt bien. La préférence du 
cabinet ira plutôt actuetiement 

‘ à la représentation proportion- 
nelle sur des listes régionales. 


M. Foot, numéro 2 du gouver- 


nement Cellaghen et du partf 
travellliste, est aujourd'hui je 


complexes aux = 


et partie 
















































vers 11 houres du soir Cu 
14 janvier, glisse dens l'oreillo 
de M. Couve de Murville : 
- N'est-il Das temps de passer 
au. 1* Janvier? » « Non, 
répondit superbement le minis- 
tre français, seulement quand 
nous aurons conclu ! » 

M. Emile Noël donne des 
comrmis- 
salres ». Pour perdre Je moins 
de temps possible, {il Jui arrive 
de déjeuner de quelques bis- 
cults dans son bureau. 
L'ascèse, on la trouvera aussi 
dans la manière de rédiger ce 
petit ouvrage qui vient de sor- 
tir des presses. H a voulu 
suriout être pédagogue. Les 
souvenirs intimes, Jes anecdo- 
les cocasses, les engagements 
personnels, Ce sera — espé- 
rons-le — pour plus fard, lors- 
qu'il écrira ses Mémoires, qui 
Pourront ëfre eussi une extra 
Ordinaire histoire des coulisses 
de la Communauté. 


PIERRE DROUIN. 


(1) Feround Nathan, Paris 
Editious Labor, Bruxelles. 


porte-parole le plus convaincant 
de la gauche en Grande-Bre- 
tagne après la disparition de 
son héros, Aneurin Beven. Redk- 
ca! de cœur, I! a cherché des 
postes de hautes responsabili- 
tés, contrafrement aux politi- 
clens de flerriére-benc. S'il 
n'avaft eu qu'un .but, ç'aursit 
été de garder la. Grande-Breta- 
gne à l'écart de la Communauté 
européenne. 

Sur ce point, il a échoué. En 
temps que ministre, il a contri- 
bué à la réussite de la renégo- 
cletion Royaume-Uni-C.EE. et 
I a ensuite triomphé {ors du 
rélérendum 1! doit eujourd'hul 
se battre sur ca nouveau scru- 
tin qui ya à l'opposé de sa 
conception de [a souveraineté 
parfementeire Paradoxalement, 
seule une défaite travalliiste 
eux élections générales semble 
pouvoir le sauver. 


MICHAEL HATFIELD. 


M. Jean-Baptiste Doumeng : un milliardaire communiste 


(Suile de la page 17.) 


Tout cela vient le plus natu- 
rellement au fil de la conversa- 
tlon. Comme allant de sol. C'est 
un « Reminagrobis » emmitou- 
flé dans d'épals chandalis de 
laine. Souvent, il ferme à demi. 
les paupières, et il roule les «r» 
comme des plerres d'un gave. 


Contradictoire, Incongru, son 
engagement politique ? « Pas le 
moins du monde. » Enfant, 1 a 
tutoyé le misère, l'injustice. Ado- 
lescent, il choisit « /8 camp de 
légalité, de la justice, le com- 
munigme », Aujourd'hui | se dé- 
fend d'être le trésorier secret du 
P.CF. : « Je pale simplement 
ma cotisation. » Le part! ne 
trouve-t-l pas un tel ‘person- 
nage encombrant ? 1] hausse les 
épaules ‘et fait un éloge de 
Georges Marchais et du pro- 
gramme commun de la gauche. 
Le contradiction apparents entre 
sa fortune personnelle et ses op- 
tions politiques ne choque-t-elle 
pas ses électeurs ? 1] hausse 
encore les épaules : « J'ai 
perdu le mandat de conseüller 
générel de Carbonne parcs que 
la droite a voté pour le candidei 
socialiste. » 


Bref, sa conviction paraît pro- 
fonde et ses attaches solides 
On a écrit de lui : « C'est un 
payéen communiste à qui les 
circonstances ont permis de se 
glisser dans une fallle du s=ys- 
fème vceplteliste, de l'élergir, de 
Fexplolter. » La faille, c'est le 


le marché natilonsl, d'excellente 


(PUBLICITE) - 
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de siéger directement on fndirect@ment au Consell d’ 
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15, rue Centrale, 1902 Lausanne (Suisse). 


négoce. Des grands courtiers en 
céréales qui règlent le com- 
merce alimentaire mondial, il 
dit : « { y a eux et moi. Dans 
quelques années je seral le seul, 
#is font leur métler dens le ca- 
dre d'un système agonisant. » 
En effet, Il a « /a bosse des aï- 
faires ». Une bosse énorme. 


Pendant la guerre Il est chargé 
du ravitalllement du réseau de 
résistance auquel Il appartient. 
À la Libération, les aliments sont 
rares. |! apprend que la Tché- 

ie a des pommes de 
«en trop». li réquisitionne 
un train Au retour il a gagné 
ses premiers millions. il s'en 


; 


Ce n'est qu’une anecdote. Son 


: créneau c’est l'agro-alimentaire : 


les tracteurs qu'il achète dans 
les pays de l'Est, les engrais 
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peys socialistes qui sont tou- 
jours solvables.» Ses amitiés 
politiques lui ont-elles permis 
d'avoir l8 monopole des rela- 
tioris commerciales avec ces 
pays 7 «Pas du tout. J'ai trailé 
avec eux en pleine guerre 
froide alors que personne n'osait . 
mettre le pied à l'Est Je leur 
al fait contience.- Avec une 
prudence toute paysanne, ll 
s'est ainsi créé une « clientèle ». 
Fidèle, Il traite avec elle, «sur 
mesure», les conditions de 
financement ou de livraison. 


En racontant Cela, le person- 
nage se dédouble véritablement : 
l'homme paisible assis dans un 
fauteuil! confortable; le mar- 
Chand qui, heure par heure, est 
tenu au courent de la situation 
de ses effaires, de la position 
des cent navires qu'il a affrétés, 
ou des quatre cents camions 
qui roulent pour lui Un spec- 
tacle fascinant. 


Voir grand 


Tout le monde n'apprécie pas. 
Quelques vignerons trouvent que 
décidément i} trafique un peu 
trop avec les importations. La 
Justice aussi pense que les mé- 
langes des moûts de raisins ne 
sont guère réguliers. Les négo- 
Clants ne prisent guère de 
leur côté qu'il ait toujours un 
moyen de vendre du beurre ou 
de la viande à l'Union sovié- 
tique lorsque les marchés euro- 
péens s'effondrent Bref, les 
Chals d'une de ses coopératives 
de distribution ont été saccagés 
en 1976; Jacques Chirac, alors 
ministre de l'agricuiture, s'est 
opposé à son entrée au conseli 
d'administration du Fonds 
d'orentation et de régularisa- 
tion des marchés agricoles en 
1974: les Communautés euro- 
péennes ont refusé de subven- 
tlonner la vente de 1 million * 
d'hectolitres de vin à l'Union 
soviétique au pire moment de 
la crise viticole. «/{{s n'y com- 
prennent rien +, ditil de ses 
détracteurs. « Ou bien Hs racon- 
tent des conneries. SI on n'avait 
pas bradé Je beurre aux Russes, 


comme ils disent, c'est Unilever 
qui en aurait profité. Quant au 
vin, la réglementation est moyen- 
ägeuse. » 


Le secret de sa réussite ? 
C'est celui d'un groupe. «/{} est 
Impossible de détourner à mon 
profit ou celui d'un parti les 
résultats acquis par une COUpé- 
rative.» Le groupe qu'il dirige 
— une vingtaine de sociétés et 
des coopératives — «pèse» au 
molns 15 milliards de francs, 
mais il le gère avec le mandat 
des coopérateurs. On revient 
toujours à l'agriculture. Il volt 
grend, s'associant avec un fer- 
mier américain pour expioiter 
le recyciage des protéines 
extraites des 
de bovins. Il a installé quelque 
sx mille bêtes à deux pas de 
sa malson. D'immenses hangars 
où sont parqués Les animaux, un 
réseau compliqué de godets et 
de crémaillères pour récupérer 
le Hsler, riche des protéines 
non digérées par les ruminants, 
les installations de décantstion 
et de traitement Au bout du 
compte un produit qui res- 
semble à de ia palile séchée, 
presque Inodore. Les bœufs 
donnent l'impression d'apprécier 
le menu. D'ailleurs les perfor- 
mances d'engraissement sont 
remarquables. 


Qu'est-ce qui fait courir ce 
bougre d'homme? |} a. assuré 
qu'il se retireralt à soixante ans. 
Dans trois .ans. En attendant Il 
a un objectif : faire de l'ACI 
{Aliance coopérative internatio- 
rale} autre chose qu'une asso- 
ciation organisant des congrès. 
Représentant Ia Coopération 
française, i en a été nommé 
vice-président lors de la dernière 
session en septembre à Paris 
« C'éteht un lot de consolation. » 
fl entend saisir l'occasion pour 
donner au mouvement COopéra- 
tif international un nouvel essor 
en s'appuyant sur les groupes 
américains et africains pour 
tailler encore d'autres crou- 
Pières aux firmes capitalistes. 
ges 


MICHAEL HATFIELD. 
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LA RECHERCHE EN EUROPE . 





Grandeur et misère d'un Centre 





La politique atomique : 
communautaire ou atlantiste ? 


(Sutte de la page 17.) 


Or les Etats-Unis et le 
Canada, les deux principaux 
fournisseurs de la Communauté, 
RS el lon taln 
en plus ci 
des” combustibles nucléaires, Il 
y à tout lieu de craindre que 
cette tendance ne s'accentue. Les 


premières escarmouches ont. 


déjà eu lieu cette année. Les 
Etats-Unis ont interrompu pen- 
dant quelques semaines leurs 
Jivralsobs d'uranium enrichi ; et 
le Canada a cessé de vendre de 
l'uranium à La Communauté 
depuis le 1e" janvier 1977. 


Le différend avec les Etats- 
étroitement 


tionale de l a [ue 

(agence de Vienne) ne soit pes 
encore entré en UT. 

Re EP 
cteurs lt ce 

de contrôle 

installa sept pays 

membres non d'armes nu- 


sutait pOur l'essentiel d'un litige 
Ltico-juridique entre la 
rance et ses partenaires Le 
gouvernement de Paris, soucieux 
de rester complètement à l'écart 
de l'opération, s'opposait à ce 
ge les modalités de contrôle 
installations concernées 


tion 
et l'accord Euratom-ALEA. 
est entré en vigueur le 11 fé- 
vrier 1977. Dans le communiqué 
publié à cette occasion. la Com- 
mission souligne qu'elle « espère 
que cela contribuera à assurer 
la fourniture régulière et sans 
entrave des matières fissiles >. 
Mais les difficultés actuelle- 
ment rencontrées pour renou- 
veler l'accord Euratom-Canada, 
ainsi que le conflit à épi- 
sodes opposant les Etats-Unis 
CR are asia 
magne, pos de l'expo OT 
d'installations esensiblés » (vers 
le Pakistan et vers le Brésil), 
révèlent que le souci d'Ottawa 
et de Washington n'est pas 
uniquement de voir ia Commu- 
nauté se mettre en ordre avec 
les obligations résultant du 
traité de non-prolifération En 


lent obtenir la certitude abso- 
lue que les pays de la Commu- 
nauté, y compris la France, ne 
nt pas sans leur 
accord les combustibles ou la 
technologie qu'ils leur fournis- 
sent 
On ignore encore quelle sera 
exactement la politique nu- 
cléaire du président Carter; 
Ah le 20 avril qu'U doit pre 
public un «message » sur l'en- 
semble de la politique énergé- 
tique des Etats-Unis Cepen- 
dant, outre les déclarations 
faites au cours de la campagne 
électorale, les très fortes pres- 
DS pour emplober 
les ventes au Pakistan et au 
indiquent sûrement une 


tendance la 1 de ce 
qu'avait y le pré- 
sent On peut s'attendre 
à une proposition de moratoire 
qui prenait sur les tions 
le technologie « ble *, en 
eulier Sur celles d'usines 

e retraitement et peut-être 
Pemporssllon su le territoire 
«a des puissances nucléaires » 
d'usines de retraitement. 

Washington, on le sait, est 
tenté d'interrompre  provisoi- 
rement le développement 
des réacteurs énérateurs. 
Comment pourraient se concré- 
tiser ces ns ? Certains, 
à Bruxelles, n'excluent pas que 
le Club de Londres — où les 
puissances nucléaires débattent 
en secret de ce qu'il faut faire et 
ne pas faire pour freiner la 
prolifération — ne se transforme 
en conférence publique afln de 
tenter de ocodifier les bons 
Len aucléaire, bref. d'ac- 

le traité de non-proli- 
fération et de mettre au point 
un deuxième traité de non-pro- 
Ufération, 

Sl une telle se véri- 
Liait, comment Communauté 
et ses Etats membres pour- 
raient-ils y faire face dans des 
conditions optimales ? En d'au- 
tres termes, comment pourrait- 
ls rver au mieux leurs in- 

ts ? Parmi ceux-ci figure la 
nécessité, si elle veut que 8a 
propre industrie nucléaire 223it 
rentable (faute d'être encore en 


des 
{installations et sans doute de 
rester libre de développer la 
fllière des surgénérateurs, puls- 
que c’est là un « créneau » où 
elle a acquis une avance appré- 
ciable. 


Manque de combustible 


La Communauté, observe 
M. Brunner, n'a pas compétence 
pour sæ substituer aux gonver- 
nements membres dans une né- 
gociation où seraient définies 
quelles installations ne peuvent 
être exportées, quelles techniques 
doivent être mises momentané- 
ment en sommeil En revanche, 
31 lui faut empécher que ie pro- 
bième soit trailé d'une manière 
qui aboutirait à entraver la libre 
circulation du combustible ou 
des techniques à l'intérieur de 
Res Dans cet pre 

mission, gardienne de 
l'orthodoxie communautaire, doit 
velller à éviter que des accords 
bilatéraux ayant trait aux ga- 
ranties concernant l'exportation 
et la sécurité ne soient conclus 
entre les fournisseurs exté- 
tieurs et tel ou tei.pays membre 
de la CRE. A cette fin, Sans in- 
terférer dans les futures négo- 
ciations qui auront lieu au sein 
du Club de Londres, elle peut 
recommander que Ir Commu- 
nauté tout entière reprenne à 
son compte les règles qui séront 
dictées pur ce Club 

Compétente en matlère d'& 


provisionnement en eombustibl 
Tissile, en matière de contrôle et 


de sécurité, elle peut contribuer 
à renforcer la position des Etats 
membres qui se trouveront en 
première le dans ces négocia- 
tions londoniennes, en s'em- 
ployant à renforcer et à harmo- 
niser l'effort consenti pour assu- 
rer la sécurité physique des 
installations et des travailieurs 
qui y sont employés, et plus gé- 
néralerment de l'ensemble de la 
population. 

Une action énergique et conti- 
nue dans ce sens comportant 
le renforcement du contrôle et 
de la sécurité lui danneralt au 
demeurant plus de polds pour 
protester "dans le cas où les 


but en matlère de non-prolfé- 
ration, reprendraient un « chan- 
tage de la livraison », lequel, tout 
compte fait, n’est pas plus fusti- 
fiable qu'un embargo de l'OPEP. 

Les grandes manœuvres du 
nucléaire ne font que commen- 
cer, L'Europe, parce qu'elle est 
vulnérable. parte qu'une fois 
encore ses intérêts sont loin de 
coïncider avec ceux de ses alliés 
d'outre-Atlantique. a intérét à 
se présenter unie 

PHILIPPE LEMAITRE. 


res, d'aujourd'hmi 4 la fin de ja 
 eb en y incluant le 
thermonuciéaire 


JET brésenies quel 
ue 
milieris 656 milimme de 


Un nouveau 
programme 


Situé dans un cadre plito- 
resque sur les rives du lac Ma- 
jeur, dans le nord de l'Italie, 
Ispra absorbera environ 65% 
des dépenses du programme 
1977-1980, et à peu le pime 
pourcentage du personnel de 
deux nus ent dix-huit per- 
sonnes au programme y 
sera employé. Ispra est chargé 
de la recherche sur la sécurité 
des réacteurs et sur la gestion 
des matériaux nucléaires et des 
déchets radioactifs. On y ex- 
plore aussi le caractère réali- 
sable de l'énergie tirée du Soleil 
et de l'hydrogène, et l'on y con- 
duit des études théoriques sur 


les réacteurs à fusion thermo- 
En outre, Ispre est le centre 
Sels Communauté pour RS (ae 


du personnel It 
tements du étaient 

mais fart peu de recher- 
ches utiles étaient effectuées. 


mais à cette 
date beaucoup des meflleurs sa- 
vants vers des 


la Commission européenne 

considéré le JET comme repré- 
sentant exactement le type de 
projets ambitieux à long terme 
dont Ispra avait désespérément 
besoin pour faire taire ses cri- 
tiques parmi les Neuf. Sans 
JET, _p'ésisaient beaucoup de 
gens il y a six mois, Ispra ne 
pouvait guère espérer survivre. 
Depuis lors, le programme 19717- 
1980 à donné au Centre un nou- 


le genre de passion particulière 
qu'aurait apporté le projet JET. 
MICHAEL HORNSBY. 


M. Guido Brunner : 
«un rôle de catalyseur » 


M. Guido Bruaner, commissaire 





EUROPA 


pour le recherche, 


x européen 
a bien voulu nous exprimer ses vues sur le dossier qu'il a en 


Charge. . 

« Pourquoi ir recherche est-elle 
dévanve la Cendrillon de la Con 
munauté ? 


— C'est un tait que lors de La 
rédaction du trallé de Fome. la 
recherche n'a pas figuré parmi les 
priorités majeures de La Commu- 
nauté. Nos etforts da recherche 
et de développement n'ont réelle- 
ment commencé à &tre coordon- 
nès qu'en 1974, lorsque 18 conseil 
a commencé à mettre au point des 
politiques communes dans ce do- 
maine. ‘En 1478, ces crédits pour 
des projets communautaires se 
Sont élevés à 167 millions d'unités 
de compte, c'estè-dire à environ 
145 % du totai ds l'effort des 
Etats membres. D'ici à 1960, nous 
espérons passer à 2 au moins, 
dont la plus grande partie seralt 
concentrés, sur la recherche éner- 
gétique. | 
. » C'est encore relativement mo-. 
deste, Ii faut le reconnaître — Ia 
recherche ne deviendra jJamals la 
vedette du bal, — mals Je crois 
qu'en orlentant nos efforts vers les 
domalnes-clés d'application prati- 
que, not programme peut com- 
mencer à jouer un rôle da cataly- 
éeur. provoquant une meilleure 
coordination des: programmes na- 
tlonaux et communautaires. 

— Que peut-on faire pour évt 
ter les « doublons = coûteux de la 
Part de plusieurs pays de ta C.EE. 
dans le domaine de Ja recherche ? 

— La commission est parfaite- 
ment consciente de cs problème. 
La seule solution convenable est 
une melleure coordination des 
politiques nationales et des critè- 
res des programmes. Dans des 
domaines comme la fusion, les 
énergles de remplacement, l'en- 
vironnement, les déchets nucléai- 
res, Îl existe des programmes 
communautaires spéciaux 
dans lesquels les efforts de 
recherche d'ensemble sont déjà 
bien coordonnés. En dehors de 
Cela, nous avons également le 
Comité de la recherche sclentifi- 
que et technique (CREST), avec 
lequel le comité consultatif pour 
la gestion des programmes devrait 
Gollaborer, prévenent ainsi les 
doubles emplols facteurs de gas- 


Pllage. Muls nous voudrions en- I 
core faire plus. ke 
.— Ne veudreltHt pes mieux me- 

ñér Cortains progremmes coUteux 

de recherche {tels que 1e Jet) dans 

un contexte international avec les 

pays non-membres, au lieu d'at- 
tendre des accords communautsi. 

res qui prendront trop de temps 

pour ëtra conclus. 

— Voire question est posée sous 
une forme trop négative. Le seul 
problème est le chokx du site et, é { 
ee questions de prestige natonal : 
Jouant, ainsi que Isn frais const ux nves 
dérables qui eont en cause, 1! est û 
normal que cela prenne du temps. “at 4 
de dole eaullgner que cela fait déjà °° ra 
longtemps que le Jet bénéficie de 
l'accord de principe de tous les 
Souvemements membres. 

=“ Les projets communautaires 
ont une quallté différente : Ils fent 
tous les pays membres. Ils sont 
financés par le budget de la 
Communeuté, et ls ont un sens 
dans le contexte de la politique 
communautaire. Personne ne peut 
s'en retirer une fois qu'ils ont été 
approuvés. Cela contribue & la sta 
bilité, et À une certaine concep- 
don de l'effort commun, * 

« Le projet Jet fait partle d'un ; 
Plan à long terme étroitement ° 
conjugué eur ta fuslon en Europe. 
Cela est lourd de conséquences en 
ca qui concerne la politique éner- 
gétique de la Communauté suro- 
péenne. Un tel effort de rechar- 
che dans la domaine énergétique 
n'a pas été conçu pour: atteindre 
un objectif à court terme Il est 
orienté vers l'avenir, pour nos en- 
fants et nos petits-enfants. 

* Exciure délibérément les pro- : 
grammes complexes de ce genre . 
du contexis de la Communauté se- 
ralt nous condemner nous-mêmes 
à l'échec. En plus, rien ne prouve 
qu'il serait plus faclls de parvenir 
à des accords dan un contexte in- Égega E 
termatlonal avec des pays non- RD D 
membres. En termes simples, nous 
avons besoin de Jet en tant qua 
projet communautalre. La réponse à 
court terme à votre question est 
donc négallve. » 


Propos recueillis par 
RENATO PRONI 


Les inci 


st 








La contestation débouche 


(Suite de la page 17 
Au lieu de la capacité prévue 
G0B mégawats 


de 45000 à 50 
fournis par les ceni au- 
cléaires, République fédérale 


d'Allemagne ne en 
1985, d'après les ns les 
plus récentes, que de 30000 mé- 
gawaits au maximum. Le gou- 
vernement de Bonn:-n'est plus 
maître de ses décisions ni de 
ses objectifs économiques. ‘ 


Opposition 


extra-parlementaire 
LX tion extra-parlemen- 


Installations Elle 
lutte avec le même élan contre 
la construction, à Berlin-Ouest, 
de centrales thermiques à char- 
bon, dont le besoln se fait vive- 
ment sentir ; et, dans la région 
houillère pts nie 
septentrionale - e, le 
s'oppoe à l'agrandissement de 
certaines raffineries ou attaque 
la construction d'autres instal- 
lations industrielles. 


de la mort» chers aux romans 
de science-fiction. T1 apparait 
que JEtat et l'industrie ont 
fourni à ce sujet des explica- 
tions tel succintes à la 
population qu'en fait, ils ont 
lalssé passer l'occasion de ren- 
dre les nouvelles fecl lues 
plausibles, Et l'ignorance bi 
fre main 


tion, 

tion de la peur, est adroitement 

exploitée par ceux qui veulent 

commencer par anéantir dans 

majoritaires qu'ils détestent, 
qu‘ 

L'Europe de l'Est, où d'autres 
estructures majoritaires s sont 
en place, n’a pas à souffrir de 
telles initiatives civiles lancées 
contre les centrales nucléaires 
ou contre les installations in- 


réacteurs pour le chauffage 
immeubles habités. A l'Ouest, la 
campagne fomentée .dans les 
démocraties provoque déjà une 
crise de l'emplol, les entreprises 
qui fabriquent le matériel néces- 
saire aux centrales atomiques 
ne reçoivent plus de commandes, 
et les pré-fournisseurs, comme 
les usines de fabrication ‘des 
chaudières, sont sans travail 
Dans d'autres pays européens, 
une opposition extra-parlemen- 
taire pourrait blen ne pas hési- 
ter à utiliser des arguments spé- 
cieux pour duper les cikoyens, à 
savoir que, si on Hmite la crois- 
sance de l'économie, {1 est inu- 
tile de construire 


de nouvelles 
usines, que les demandes 
duits de remplacement pourront 
étre couvertes par la houille et 
que, pour à une éven- 
tuelle a! des besoins, 
on peut avoir recours à l’énergle 
solaire dre la consom- 


pas seulement un seul ogt 
prévu une croissance dans 
leur programme économique. 
Plus encore, les prévisions d'ac- 
croissement de la pulation 
terrestre annoncent le passage 
de 3,8 milliards d'habitants ac- 
tuellement à 6 milliards l'an 
2000, ce qui entrainerä un ac- 
croissement de la consommation 
d'énergie. Cela est -valable pour 


INGÉNIEUR D'AFFAIRES 


.37 ons - 14 ans d‘Expérience industrielle 


Négociation, commerciallsation, gestion et suimation de graupez 


Docteur en Econamie et Administration des Entreprises, 
LAE, - Ingénieur 


Soubalte responsabilités nouvelles dans entrepris ou banque de ls 
région parisienne. 


Ecrire sous n° à 10.142 ele Monde » Publicité, 5, r. des Italiens, Peris-9" 
transmettre. 








sur-J'opposition politique 


tous les et seulemen 
pour le lens-monde où la crols- 
sance démographique est parti- 


d'années, {1 f co un 
nombre de centriles et de lignes 
égal à celui qui 
APS R CCDEET En nésemenire 
remplacemen: nouvelles 
Installations ds anciennes: 
usines. | 

Devant cette par- 
tagée par les Le 





(PUBLIOITE) 
RÉPUBLIQUE TUNISFENNE 
. MINISTÈRE DE L'ÉQUIPEMENT 
Direction des Grands Travaux Hydrauliques 


PRÉSÉLECTION D'ENTREPRISES 


Construction du barrage de Sidi-Saad sur l’oued Zeroud 


- Le Ministère de l'Equipement de Tunisie a 
Pintention de procéder à une présélection d'entre- 
prises spécialisées en vue de la construction du bar- 
rage de Sidi-Saad situé à 60 km au sud-ouest de 


Kairouan. 


paux : 


Tanis Port, Tunisie 


1, Complexa Desjordi 
Montréal, Québor 
Canada H5B 1C8 


projet, 


Ministè: 


Le projet comprend comme ouvrages princi- 


— un barrage d’une hauteur de 70 érant 
4-300.000 m3 de remblai ; Dé 
— une digue d’une hauteur de 46 érant 
4.000.000 m3 de remblai : Nr 
— Un évacuateur de crues d’une larseur de 86 m 
et d’une capacité maximale de 8.400 m3/s. 
Le document de présélection peut étre obtenu en s'adressant au : 
DRE ou YEquipement 
irectioi 
RE Re Mme 


Télex : 12428 TN — Téléphone : 243. .066 
À l'attention de Monsieur M. Mouclhi, LA 


Surveyer, Nenniger & Chénevert Inc., consultants” 


Télez : 055-60042 — 
A l'attention de Moncicur 


M, Tremblay, ing. Directeur de 
La demande d'inscription devra parvenir au 


re de l'Equipement, sous pli dé, à 
. de l'Equi, pli recommandé, à 
l'adresse indiquée ci-dessus avant le 15 mai 1977. 


a “re nc 


mentées per du charbon, du ‘ Fe 
pétrole où du de 





‘' cretagns 





premières chimiques (charbon 

et pétrole) dont les générations . ‘ ÿ 

sacs atront tn besoin Le cu - + 
juemeni u’el x 

& méne d’une dont “nt 5 
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Î fités administratives ont été ré- sonnel est prise en charge Per 
F À dues au minimum. H ne taut l'Etat 
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EUROPA 





La concurrence se développe entre les capitales 
européennes pour attirer les capitaux 


besoin d'un apport constant de 
capitaux Les technologies nou- 
velles rendent indispensables de 
nouveaux investissements. Et les 
nouveaux produits attirent les 
capiteux nécessaires au finance- 
ment de nouvelles méthodes de 
vente et de nouveaux circuits de 

bution. D'ici à 1985. les 


Jlers du monde. fn = 
nance de toutes les rte 
ères premières 


__ Les incitations 
aux investissements 


En France : une politique régionale 


Le réglonalisetion a donné mais si l'investisseur 2 abtenu 
lieu à la création de dix zones un crédit d'une Société de déve- 
situées à proximité de grandes loppement régional, le gouver- 
villes. Selon l'importance de nement accorde une réduction 
l'investissement {st par consé- du taux de 1.25 Yo. 
quent selon le nombre d'em- Des facilités fiscales sont éga- 
plois nouvellement créés), It est lement accessibles. Elles peu- 
accordé une subvention égale vent même être cumulées avec 
a 25 %, 16 Vo ou 12 Y de d'autres aides Mails elles 
l'investissement avant impôt varient sslon les zones Les 
Dans toutes les zones priori déductions exceptionnelles ne 
tires, le taux le plus favorable s"appliquent que dans la 
est accordé dès que l'investis- «zon8 |», perticulièrement 
esment atisint 10 millions de sous-équipée. On peut y dé 
duire 25 % des coûts en plus 
de, la première ennulté de 
déductiün normale l'année .|. 
d'achèvement des travaux, les 
75 ‘h restants étant soumis au 
taux normal. 

Des réductions peuvent de 
surcroït être accordées sur les 
droits de mutation ou d'enre- 
gistrement, Le taux de la T.V.A. 
foncièra peut également être 
abalssé A certains endroits, 
l'investisseur peut aussi étre. 
dispensé d'impôts locaux. 






le secteur tertiaire, 
c'est-à-dire pour les prestations 
de services, les règles sont par- 
ticulières, la subvenUon étant 
uniquement fonction des emplois 
créés. Dans les zones prort- 
taires, elle se monts à 20000 F 
par emplol créé, et ailleurs à 
10000 F. S’il s’agit de l'implan- 
tation principale de l’entreprise 
- en Question, fl s'y ajoute encore 

5000 F par emploi. Les taux 
.| de crédit sont les taux normaux, 





En Halie : pour le tourisme et vers le sud 


En italle du Sud, l'Etat ac- croit des avantages flsçaux : 
corde une aide da 7 à 12 % L'impôt corporatif y est réduit 
aux projets Industriels dépas- de moitié pendant dix ans. Les 
sant 5 milllards de lires Ce bénéfices rélnvestis sont 
pourcentage augmente pour les exemptés à 70 % de l'impôt 
projets de moindre envergure et commune! sur le revenu. Tou- 
it atiaint 15 %e-dans le domaine Jours dans le sud de. l'itaïle, 
du tourieme plus’ ou moins les investisseurs - bénéficient 
subventionné dans toutes les d'une réduction de leurs char- 
régions. ges sociales pouvant atteindre 

Ce secteur, at lui seul, béné- 30 °h, et lis n'ont pas, en |. 
Gcle’ partout da orédite.& taux *  éertalnb .androlts, à supporter. 
séduits. les frais dé la formation pro- 

Le Mezrogiomo offre de sur- esslonnelie. 


En Grande-Bretagne : jusqu’à 80 % 


En Grande-Bretagne, lo ta- loyers avantageux. Cela peut 
bleau est exirémement varié. aller jusqu'à la remise totale 
Dans (es mines, {es industries du loyer pendant deux ans. 
do translormation et le bati- Les garanties en matière de 
ment, les Investissements en crédit n'existent pas en Grande- 
Installations et en machines Bretagne. Mals un taux d'intérêt 
sont subventionnés à 22 préférentiel peut être accordé 
dans les zones de développe- sur demande. La Grande-Bre- 
ment spécial et à 20 % dans tagne accorde également des 
les zones de développement avantages fiscaux à certains 
normal, alors qu'ils ne sont pas Investissements. Alnsi, tous les 
subventionnés dons les zones coûts on capillal peuvent êlre 
de développement partiel. Les Immédiatement dédults. Pour les 
bâtiments industriels sont Sub- bâtiments Industriels, le taux de 
ventionnés à 22 %e dans les déduction est de 44%: la pre 
zonss de développement Spé- mière année et de 4 %o les an- 
clal et à 20 % aussi blen dans néss sulvantes. 
les zones de développement 
que dans les zones de déve- 
toppement partiel En trlande du 
Nord, le taux atteint SD et 
même 40 ‘+ pour ces inves- 
Ussemants. De plus, le minis- 
târe de l'industrie accorde des 
subventions qui peuvent al- 
tendre 80 % des coûts lors- 
qu'une entreprise déménage on 
créent des emplois nouveaux. 
Autre posaibilité : la location de 
bâtiments industriels pour des 


Selon la zone de développe- 
ment, |} est accordé une aide 
proportionnella au nombre d'em- 
plols. Ella est de 5 livres par 
semaine et par travailleur mas 
culin de plus de dix-huit ans, 
de 1 livre et demie per tra- 
vaïlleur féminin et par leune 
de moins de dix-huit ans. Ces 
sommes sont rédultes de moitié 
torsqu'it s’agit d'emplois à 
temps partiel. * 


En Allemagne fédérale : jusqu'à 25 % 


En République fédérale, les en vingt et un. programmes 
ipeRtiRemEns peuvent bénéil. d'action réglonale. 


wentions de 7,5% . : 
on re ces. d'aides La République Fédérale a re- 
allant Jusqu'à 25% Cols vaut cours à des mesures supplé- 
également pour Berlin-Ouest. il mentaires d'incitation à linves- 
taut y ajouter des crédits d'in- tissement le {ong de fa frontière 
véstissement à des taux préfé- de l'Allemagne de l'Est. La lo) . 
matiels qui vont de S à 7.35%. sur la promotion de cette ré- 
Dar certains cas particullers, gion frontalières prévoit des 
l'&m peut fournir des garanties avantages fiscaux en matière 
dépassant celles que l'Investis- d'impôt sur le revenu Les In- 
sur offre normalament à 5es vestisseurs peuvent y opérer des 
Aux termas d'une loi déductions exceptionnelles à 
sur l'inciietion à l'Invostisse- concurrence de sh _e cn 
ment par radrinistration, à ces D aus, . PE pur 
pie nent 60 % pour les immeubles pendant les 
du territoire et sont articulées cinq premières années. 


En Irlande : un effort exceptionnel 


pas plus de quinze Jours 
pour obtenir des capitaux ga- 
rantis par l'Etat Les nouveaux 
projets sont exempts d'impôt 
jusqu'en 1890. Les bénéfices 
peuvent ëtre rapatriés sans 
limite Los autorités localos 
accordent des prôts pour te 
financement des projets. Et le 
coût de le formation du Pper- 


L'iiande offre actuellement 
des encouragements exceplion- 
noix aux Investissements. Le 

ement irlandais, qui 
Charche à oflacor son étiquotte 
de mambre la plus pauvre de 
la Communauté, a lancé une 
campagne massive. et Jusqu'à 
présent réussie. pour attirer les 
Caphaux étrangers Les forme- 








deux tiers des biens qui se trou- 
vent actuellement sur le marché 
auront disparu et seront rem- 
placés par des produits nou- 
veaux. 


péenn. 

tent, actuellement, de stimuler 
leurs économies et de les inciter 
à développer de nouvelles actl- 
vités. Leurs objectifs sont de 
transformer et de renforcer 
J'économije des régions peu déve- 
loppées, d'implant 

unités de production, de faire 
naître de nouveiles entreprises 


Pour ce faire, toutes les nations 
accueillent aussi volontiers les 


capitaux qui ne man- 
quent actuellement, sur le 
mar -enropéen des capitaux. 


Non seulement en Suisse et aux 
Pays-Bas, mails surtout en 
République fédérale d’Allema- 
gne, des capitaux importants 
cherchent à s'investir. Dans 
trois pays, comme dans d'autres, 
les chefs d'entreprise, préoccupés 
par ie climat politique, hésitent 
à investir chez eux et Mmitent 
au strict nécessaire l'extension 
de leurs capacités de production. 
ü résuite donc, au moins 
potentiellement. que beaucoup 

capitaux cherchent à se pla- 
cer à l'étranger. 


Mais les conditions faites aux 
capitaux qui franchissent Jes 
frontières sont variables selon 
les pays. I est remarquable que 
certaines nations dont le déve- 
loppement économique est diffi- 
cila et le taux de chômage élevé 
imposent aux investisseurs 

. Mesures sévères 
(comme c'est le cas Italie), 
tandis que celles dont l'écono- 
mie est encore à peu près saine 
trouvent tout naturel de laisser 
cireuier librement les capitaux 
étrangers (comme le falt, par 
gremple. la République fédérale 
F D. 


emagne). . 
Les experts sont d'accord pour 
penser que ‘es investissements 
Tangers Ont EU, au COUrs des 
trois dernières décennies, un 
rôle décisif dans la crolssance 
des économies européennes 
L'afflux de cpiaur qu'ils ont 
représenté a déterminé une for- 
te augmentation de la création 
de valeur dans ces pays, et a 
fait de l'Europe le deuxième 
centre financier mondial après 
l'Amérique du Nord L'Europe 
n'e d'ailleurs pas été seule à 
profiter de ces investissements 
étrangers : sa croissance écono- 
l'économie 


Des protections nationales 


XL n'est it éimple 
de faire rase es Fou Héres 
aux ce taux, en dépit de l'exis- 


la Communauté euro- 
péenne. Certains pays Ont un 
ouble marché des devises — 
comme la Belgique et le Luxem- 
bourg, — d'autres contrôlent 
très les flux de capi- 


Les Pays-Bas, 

sont muëés en grande puissance 
indostritile au cours des trente 
dernières années en laissant 
toute Hberté aux Investissements 
femps Üs tentent, eux Sue), de 
canaliser les capitaux étrangers. 


autorisations, déclarations" 
lables, tels sont'les moyens par 


maquels on essaye d'orienter les” 


l 
taux étrangers vers les zones 
à industrialiser. ° 


: La Grande-Bretagne est dans 
rh platôs re = 
matière d'importation cap! 

taux L'Etat veille uniquement 
à ee de investissements 
soient cés dans les règles et 
à ce que les dispositions en vi- 


ne sont exigées que Pil 
s'agit véritablement Mindnserien. 
clés. Ce n'est donc pas nn hasard 
si une partie relativement im- 
portante de l'économie britan- 
nique appartient à des investis- 
éspendant émendre Dour récis 
cepen pour = 
mer l'instauration d'un véritable 

afin de ré- 


tages fiscaux, 
par exemple ‘des modalités 
particulières de déductions, 
sont largement offertes aux 
investisseurs Des  subven! 


si elle n'avait prévu. de : 
des sources internationales de 
financement pOur enCouager 
les investissements, en paxticu- 
lier dans les reponse où les 
structures écon ues sont in- 
suffisantes. Et de tait il existe 
nombreuses ILités 
la caisse commu 
veutaire. dans mme 
dominent les industries d'extrac- 
tion, 12 Communauté euro- 
du charbon et de 


accordera des prêts et 
garanties dans le but. de 
sorber les problèmes de l 
Le Fonds, social é 
verser aux gouvernements des 
Etats meïnbres jusqu'à 50 % des 
sommes dépensées pour le recÿ 


LR 
“ 
$ 


Hi 


des 
garanties, quand des en. 
sont recon: ou 
quand des 
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LA VIE DES ENTREPRISES 





ESUP entre la fable et [a réalité 


fSuite de la page 17.) 


Enfin, par le 
d'ESOP, les patrons”font payer 
par le fisc la moitié du cadeau 
qu'Us font à leurs employés. 

D y a deux ans, la société 
Hallmark, mondialement con- 
nue par ses Cartes de vœux et 
en es 


Plus récemment, une ESOP a 
permis de sauver une filiale du 
«conglomérat » L'T.V. (ancien- 
nement Ling-Temco-Vaught) en 
difficulté. La filiale, Okonite 
Corporation, une fabrique de 
cèbles employant mille sept 
cents ouvriers, et menacée de 
fermeture, a organisé un fonds 
adéquat qui, après avoir em- 
prunté suffisamment pour pou- 
voir racheter les avoirs de la 
filiale (avec l'aide du gouver- 


nement fédéral, car il s'agissait . 


d'une industrie malade) et après 
plusieurs échanges avec son 
ex-maison roère, 8e retrouve dé- 
tenteur de la totalité du capital 
d'Okonite. 

ESOP peut être également un 
remède contre les égarements de 
la Bourse. C'est ce qu'en à fait 
la société E-Systems, cotée à 
la Bourse de New-York Son 
trust ESOP a fait un appel 
d'offres et racheté au public 
quatre cent mille actions, qui 
se trouvent « stabilisées » de 
cette façon en devenant la pro- 
priété des employés de la firme. 
Le financement nécessaire n'a 


Par ses 
pe le truchement an pur 


Une filiation « populiste » 


Le soutien donné 
ise. Les deux 


Washington se précise. 
dernières lois des finances fédé- 
rales ont introduit de nouveaux 








Préparation aux 


DIPLOME D'ÉTUDE APPROFONDIE 
DOCTORAT DE 3° CYCLE 
DOCTORAT D'ÉTAT . 

.DE GESTION k 


en collaboration entre 


L'ESSEC 






L'ECOLE SUPERIEURS DES SCIENCES ECONOMIQUES 
ET COMMERCIALES 


L'INSTITUT D'ADMINSTRATION DES ENTREPRISES 


de PUniversité de Droit, d'Economie 
et des Sciences d'Aix-Morseille 


En 
français Ou étrangers 


EE 
Üniversité) possédant de préférence: une 


vue de cette prépacation, l'ESSEC recherche des diplômée 
Er lgnement supérieur (Grandes Ecoles, 


expérience professionnels 


“et ss destinant aus carrières de l'enseignement, de Is recherchs et 


de la consultation en gestion 


cadre d'une convention 


t& tant a l'université d'Alx- 


Dans le 
Marsetlle IIL l'ESSEC met à la disposition des Candidats : 
e Une tradition de l'enseignement de gestion qui à ait ses preuves : 


e Uns expérience ‘des études 


de gestion en ass0clanon 


doctorales 
avec l'LAE d’Atr-Marsaille gains! qu'avec des Business Schoois . 


américaines réputées ; 
? Yen françaises et 
v 
permanent de l'ESSEC ; 
e Un Centro de 
des thèses 
ls secteur publie ; . 


© Les Infrastructures de l'ESSEC et de l'ISSEO à Cergy-Pontoise : 
bibliothèque, centre de calcul, contre de 


t'individuel des dtudianta pr len docteurs des uni- 
étrangères. 


recherche (CERESSEC) qui de 
dans des laboratoires contractant avec les entreprises et . 





membres du corps 





permet développer 


langues. restaurants 




















logements, équipements sportifs. 


Le programme proposé suppose .: 


— Un travail intensif : 
— Une disponibilitä à temps plein d'au moins deux ans, avec posai- 


bités de bourses auprès de 12 
ents et-dossiers ESSEC + Programme doctorai EP. 105 
95001 CERGY-PONTOLSE. - TÉL : 030-10-S7, poste 42L 


Une premiére sélection ss tiendra en juin-fmilet. 


Linite de dépôt des candidatures : LUNDI 5 SEPTEMBRE 1977. 
Sélection des comlidats : 15 au 25 SEPTEMBRE. 






, 
: 












É avantages fiscaux. Notamment, 


un crédit d'impôt égal à 1 % 
du montant de ses nouveaux 
investissements est accordé à 
toute société qui s'engage à 
affecter 4 son trust ESOP un 
montant égal à ce crédit. I n'en 
fallsit pas plus pour amener la 
création d'une foule de trusts 
ESOP dans les principales s0- 
ciétés des industries fortement 
utilisatrices de capitaux, à qui 
ces dispositions sont particuliè- 
rement favorables. Exxon, Mobil 
Oil, Att et bien d'autres soclétés 
ont désormais des ESOP, qui, 
mème dans l'hypothèse la plus 
favorable, ne pourront transfé- 
rer aux employés de ces sociétés 
géantes qu'une part Infime de 
leur capital social Mais, entre- 
temps. elles vont faire bénéfi- 
cier lesdites sociétés de millions 
de dollars de « cadeaux » 
fiscaux. 


La formule ESOP présente un 
Intérêt additionnel pour les 
sociétés dont les directeurs, 
grâce aux stocks options, ef 
autres bonifications, se trouvent 
en possession d’un gTos paquet 
d'actions à l'heure de }a retraite, 
et désirent diversifier leur porte- 
feuille. Plutôt que de voir toutes 
ces actions déboucher Sur Ie 
marché et gächer les cours, la 
société peut les faire racheter 
par un trust ESOP et alnsi en 
conserver le contrôle. 


La vogue des plans ESOP, et 
l'accent qui se trouve mis si for- 
tement sur les avantages fiscaux 
qu'ils comportent, sont large- 
ment dus au sénateur dèmo- 
crate de la Louisiane, M. Russell 
Long, très puissant président de 
la commission des finances. Le 
sénateur Long aurait été 
converti à l'idée du capitalisme- 
travail par un avocat de San- 
Francisco, M Louis Kelso, à qui 
l'on attribue le  pabernité 
d'ESOP, Rien d'étonnant à ce 
que M Kelso alt été écouté avec 
intérêt, puisque le sénateur est 
Je fils du légendaire « populiste » 
Huey Long. 


Rien à voir 
avec la cogestior 


Dans l'ensemble, la croissance 
de ce nouvean capitalisme des 
travailleurs n'émeut-pas autre- 
ment. L'aititude générale est 
pragmatique : si cela marche, 
eh bien tant mieux. Les syndi- 
cats ouvriers n'ont encore émis 
aucune opinion, affectant 
penser que la portée d'ESOP est 
trop uite pour mériter leur 
attention. On devine cependant 
que, dans la mesure où cette 


les couleurs d'une rétribution en 


ele 
seratent dans doute farouche- 
men 


Quant à la gestion des entre- 
prises, ESOP ne présente pas de 
menace à cet égard Les actions 
dont les employés deviennent 
propriétaires sont, ou blen admi- 

par un trust contrôlé 
bien en la 


PUESESE| 

qu'il ne s'agisse d'une prise de 
contrôle, comme dans le cas 
d'Okonite cité plus haut, le 
trust ESOFP ne sera pas repré- 
senté bar un délégué 
au conseil d'administration. Au 
contraire, les voix représentant 
les actions placées trust 
ESOP tendent à être exercées 
Fe le management, ce qui ren- 
orce le pouvoir de ce dernier. 


Car le capitalisme américain 
demeure totalement fermé à 
l'idée d'une cogestion, comme 
on vient de le voir au cours des 
négociations pour le renouvelle- 
ment des conventions collectives 
dans l'industrie de l'automobile. 
Le synticat avait inscrit la co- 

{sous forme de deux 
4 ee au conseil 
administration) au palmarès 
de ses revendications vis-à-vis 
de la maison Chrysler, mais le 
sujet fut vite abandonné lors- 
qu'il s'Avére que la direction de 
n'y préterait pas la 

moindre attention 


- La réalité de la situation du 

ouvrier aux Etats- 
Onis pourrait aujourd'hui ëtre 
résumée ainsi : particlpation aux 
bénéfices, oui: participation à 
la gestion. non. 


JAY MeGULLEY. 
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des choses 


L. mardis de l'ÉSSEC font salle 
comble, à Cerey. Après avoir reçu Alexandre 
Sanguinetti et Robert Fabre, le 29 mars 
dernier, PESSEC accueillera le 19 avril, 
Pierre Mesmer et Jean-Pierre Chevènement 
qui débattront sur “l'avenir du-Service 
National” Un rendez-vous à ne pas manquer : 
le 12 mai, Jacques Maisonrouge, président 
de lIBM World Trade  présidera upe 
importante conférence à à l'attention des chefs 
d'entreprise sur le thème “Peut-on encore 
être intéressé par la fonction de dirigeant 
en 1977: 


De 
300 sociétés de Cergy : Europe Assistance, 
Poclain, Chausson, Dual, Scania France, 
les peintures Duco, la Jonchère, 
les ralentisseurs Telma... 


D... on peut construire soi- 
même sa maison à Cergy. C’est la nouveauté- 
logement de la ville nouvelle qui dispose 
maintenant de terrains à bâtir au-dessus du 
vieux village de Cergy. Une nouvelle 
possibilité pour ceux qui veulent se loger à 
Cergy où la diversification de l'offre est très 
large et où chacun trouve logement à son 
budget : appartements ou maisons, à l'achat 
ou en location. 





Ci se 
et à 30 minutes de l'Etoile. C'est une réalité 
depuis janvier 77 avec l'autoroute A 15 qui 
relie directement le centre. de Cergy à 
la Défense par Gennevilliers. 


A. mois de juin prochain Cergy aura aura 
son île balnéaire. Un solarium paysagé de 


10 hectares avec un plan d'eau pure et douce 
pour la baignade et un restaurant d'été : c'est 
Ja toute dernière réalisation du Parc de Loisirs 
qui offrait déjà de nombreux attraits (4 étangs 
de 70 hectares) et qui a reçu en 76 

215.000 visiteurs, amateurs de pêche, d’aviron, 
de cheval ou tout simplement de promenades 
vertes. 


SEDIP 


Hiagazine 
Les nouvelles de la Ville Nouvelle 


Tous les mardis vers 8 h 15 sur Eve f 
Tous les premiers lundis du mois dans %e Tiende 
Tous les 3 mois dans sa Lettre d'information 


ÉCUESS 





A remplir et à retourner à l'Etablissement Public d'Aménagement 
de la Ville nouvelle de Cergy-Pontoise. B.P. 47 - 95012 Cergy Cedex. 
TEL 03123.93 (Monsieur Le Baïl). 


à Cergy-Pontoise”, (Nouvelle édition 77.78). 


Nom — 
Raïson Sociale de la Société 











Je désire recevoir gratuitement votre brochure “S'implanter 


ENTRETIEN. 








Tant qu'il n'y aura pas un équilibre. franco-allemand en Europe 


il sera diffidle d'envisager une union économique et monétaire 
- nous déclare M. Roy Jenkins 


« Vous avez de le 
primauté du rôle 

de la x : 

dez-vous par là? 

— X ne s'agit évidemment pas 
dun rôle parti politique. 
Nous ne pas la Com-. 
mission dans cet Jus- 


qu'il 


Nous devons travailler en late 
son avec le Parlement européen. 
Nous devons one 


qu' 
saire de un temps le 
processus pour réfléchir, SI vous 
vez un us structurel de 
produits lait: en général et 
de culler, vous 
vous trouvez t un pro- 


blème insoluble. 1 faut 


L'affaire du beurre 


ar vous a critiqué 
Pabord pour avoir m1 Hard 
de temps à agir dans l'af- 
Jere du beurre — vous 


pour 
avoir pris une décision. Cer- 
lains estiment que votre tra- 
ouil consiste simplement à 


— Je ne suis pas d'accord 
avec cette analyse Quelques 


ventes importantes ont eu lieu, 
maïs bien d'autres auraient pu 
sulvre. Je ne considère pas que 
j'ai, comme on dit, ‘ermé la 
porte de l'écurie après le depart 
du.seul cheval. Je pense’ plutôt 
que j'ai fermé la porte de 
l'écurie après le départ d'un 
cheval, mais qu'il en restait 
beaucoup d'autres à l'intérieur. 

Le Commission à un rôle de 
«manager » à ‘jouer. Mals elle 
a aussi le devoir d'essayer de 
rendre l'idée Er D aussi 
séduisante que possible pour les 





BILAN PSYCHO-SOCIAL 


Questionnaire identifiant les pOrnts jorts el aibles de votre 
TARRTRÉPRISS 


EUROFORMATION PIERRE GOURGAND 
Renseignements : L39, rue da Ranefagh - Pas (18) - TE SA-5U-80 








l Nes (ele 


PAS SUN MONA ENLTE 


nas INELAT LOL 


SOLUTION RADICALE INÉDITE 
Ed. DESFORGES, 27-29 quai des Grands-Augustins 75006 Paris 
22 Francs. Franco: 26 Francs. 


Investissez 
À où est 
l'énergie ! 








Venez aux 


États énergétiques d'Amérique 


Vos plans d'expansion s’inscriront 
parfaitement dans cette zone 

de cinq Etats riches en énergie : 
Montana, Nebraska, Dakota 

du Nord et du Sad. Wyoming. 


Elle possède plus que l'énergie 
naturelle nécessaire à l'industrie, 


États riches 
en énergie humoine 


Pour una produc- 
tion rentoble, 
nous avons les 
travailleurs 

qu'il vous faut, 
habitués à un 
rythme supérieur 
à la moyenne 
nationale. Us 





f'Etot et de l'habileté moneile 
qu vient de leur origine rurale. 


Ce puys est également doté 
du type d'énergie qui aide 
à réussir un accueil cordial. 





Terre d'énergie 
Région vaste, 
séduisante, 
foscinante. 
Poys stimulont 
Ë qui encourage 
Er an mode de vie 
sain, actif, 
heureux, d'où découle un 
dynamisme qui fait su réputation. 


De l'énergie 
pour l'industrie 





Nous ayons. 
le charbon, 
eau, 
le pétrole, 
l'électricité 
qui feront 
tourner 
pendant des 
siècles les rouages de l'industrie 
Là est l'énergie. 
C'est là que vous devez investir. 








Écrire à: lacugtria 
Development Depart 
ment, Ola wesi Regiona! Cocmmission, 
Suits D, 201 Main ue Rapid Chy. 


OLD WEST 
REGIONAL 
COMMISSION 


Votre entreprise et vous 
serez les bienvenus. 





Je n'accépté pas 
l'idée nous devrions faire 
notre travall d'une façon pare- 


ment mécanique, sans prendre . 


en considération les facteurs 

politiques, .comme si nous 
n'étions que les ts d'une 
coopérative agricole. 

Quelle conérigueton La 
Commission ele Gpner- 
ter pour utre les diver- 
pences écon de la 
Comnunauté et pour Temet- 
tre en route l'union écono- 
mis ei mer + 

— Je ne pense que 
Commission vulsse imposer 
l'union économique et moné- 
taire à l'Europe implergent en 
la vantant Toutes les tenta- 
tives S ce sens ont échoué, et 
ü y a un risque: celui de Gte- 


l'Europe 
moi, elle reste on objectif tres 


» Que peut faire la Commus- 
sion? Elle peut utiliser son 
influence pour tenter de fatre 
coïneider les ‘ politiques, 
encourager une .certaine disci- 
pline communautaire, bien que 
cela ne sufflse pas à surmonter 
certaines divergences : fonda- 
mentales. Je ne pense pas as, d'afl- 
leurs, que nous Dous 10 dons 
régulièrement de der lion enes 


ns Ÿ Parent 
» L'accord par, lequel le pré- 
sident Giscard d'Estaing et le 


dt ont décidé, : 


en février, de faire de nouvelles 


l'économle 
uve petite. frange. de sstellites 
satour d'eux, La «rentrée» des 
créerait une situation 
nouvelle, bien que les problèmes 
la Grande- et de 


mel] 
nation de son utilisation. ! faut 


aussi étudier les possibllités 


d'emprunts. l va ëtre de plus 
difficile aux Ce 
end es d'obérer jeurs 

la Communauté à de très 


grandes . possibilité tés de de crédits. 
0 -faut C 
les exploiter plus P'efatenent. 


L’élargissement de la G.E.E. - 


— Vos récentes déclara- 
tions sur l'équilibre à élablir 
entre les considérations poli- 
tiques et économiques pour 
l'entrée de nouveaur MEem- 
bres dans la Communaulé, 
comme le Portugal, ont été 
interprétées de jeoons di- 
verses. Pouvez-vous préciser 
votre position ? 

— J'ai voulu — pas exacte- 
ment pour établir un Fsenilibre 
— expliquer franchement ce qui 
rend les situations conflictuelles, 
mais aussi concillables. Je crois 
que ne Communauté doit sonner 
une réponse politique ve 
M. Soares Ce serait extrème- 
ment fächeux que la Commu- 
nauté ne puisse pas appuyer 
la candidature d'une nouvelle 
démocratie qui souhaite entrer 

ART CLIN : 

» Mai” 
se 
nau gran! 
blèmes au Portugal et mettrait 
peut-être son économie en dan- 
ger, en tout cas #1l n'obtient 
Émpecs du ble Coté ee 

du 

suelysé avec lucidité dès à pré- 


den nes 
e la Communaui 
D ra En 
emen 
aura été élu au Suf- 
direct. Mais le gouver- 


semble:t-de den AUiouiés à 


respecter sa promesse d'or- 
ganiser ces élections en 





PREPAREZ LE DIPLOMY% D'ETAT 
D'EXPERT : COMPTABLE 
Aut Iôme exige 
Aucune Laits d'âge 
Demandez le nouveau guide 
- gratuit numéro 
ECOLE PREPARATUIRE 
D'ADMINISTRATION 
Ecole privee fondés en: 1873, 
soumise au coude pédagogique 
de l'Etat 
4, rue des Petts-Champs. ‘ 

75060 PARUS - CEDEX 02 





28° salon 


LR 7 NI 
Hi L'ENTREPRISE 


RMS 


RENNES EN TERS 


RAT LL EE LU CT 
PARC DES EXPOSITIONS 
PORTE DE VERSAILLES 

HALL VICTOR OUEST 


STE ER NET 


PRO LUE 
ÉDITER Pre 
hefs d'Entreprise. 








1978. La situation est-elle 
sérieuse ? 


— Je ne crols pas qu'il sera 
Impossible de faire voter la Joi 
aux Communes À temps pour 
que la date du printemps 19178 
soit respectée. 

»s Mais si la Grande-Bretagne 
ne peut pas remplir ses enga- 
gements même temps que 
les autres êlle risque de remettre 
tout en question. Ce seralt une 
très lourde responsabllité, N'im- 
porte quel gouvernement bri- 
tannique, et le tout entier. 
regretlerait d'être respon- 
sable du ralentissement du 
rocessus de démocratisation de 
A Communauté, Cela aurait 
sans doute aussi de funestes 
entre Va Grandes sur les relations 

le Grande Bretagne et et le 


h ri Étoen as ‘prési- 
dent de La Commission est-à 


gouvernement natlonal ? 
— J'ai à peu près trouvé ic! 
ce à quoi 1m m'attendais. C'est 
d'un premier ministre. On opère 
er ministre. On 0! 
sur un plan plus vaste, mais les 
obstacles sont auss| plus nom- 
breux. On a plus le pouvoir d'en- 
courager que de décider. 
» Les domaines dans lesquels 
mu pouvez prendre des décl- 
sions existent, mais ils sont limi- 


* tés. Les relations que vOUS entre- 


tenez avec vos collègues — dont 
de ne me plains nullement — 
sont constitutionnellement dif- 
férentes. Vous ne pouvez pas 
vous en séparer, VOUS ne pauvez 
pas facilement les changer d'at- 
tributions. Non que je souhaite 
l'un où l'autre C'est un peu 
comme un collège de cardinaux, 
Vous ne pouvez pas dire à quel- 
qu'on : «Vous n'étes pas Joit 
pour cet emploi I vaut mieux 
Que vous passiez à un autre.» 
Par ailleurs, les domaines dans 
lesquels la Commission peut 


- exercer directement ges pouvoirs 


sont beaucoup plus limités que 
per un gouvernement national. 
Mais je n'ai jamais été assez 
stuplde pour croire que j'allals 
devenir le premier ministre de 
ces dn tva Venere 

mement 
intéressant, » 


Propos recueillis par 
MICHAEL HORNSBY. 


EUROPE 

__U U 
Q 

P 

EUROPA 


Conseil - de rédaction 
Pierre Drouin, Jacqueline 
Grapin (le Mone), Piero de 
Garzarollt, Carlo Bartort (le 
Stampa), Jébn Greig, David 
Spanier (The Times), Hans 


Baumann, Gunter Boeddeker 
fDie Well). 


Rédaction en chef : Jac- 
aue"ne Grapin 


Publicité Miciel Gérara 
(le Monde). Riccarda di Co- 
c@to (la Sicmpa) Garry 
Thorne, coordonnateur (21e 
Times), Dietrich Windberg 
(Die Welt), 


Copurunt «a le Monde ». 








A er annee 











‘ sont heureux de faire 


. BERTRER, 
président di nt de, Fax chambre de 








Naïssonces 
—————— 
— Frapcslyne, Jule et Henri-F. 


sont heureux d' 
ma de annoncer le nals- 


Amélle. 
Païs, le 2 mars 1977. 
— Syivie et Francis Lenchener, 
sont heureux = 
Le d'annoncer le najs 
Le 27 rene ê PR de. 
Mariages 
—_——_——— 
— On nous 
= de Pre d'annoncer Le 
Laurent Le Le Cœur 
Mie Marie Chatine Darra, 
= 1977 N 
1h sers en pe réformée 
— Josette Dabel 6! et Denis Clérin 


eélétré 13 2 dit br LUE 






Adoption 
— Annie et Jeen-Françola Lionnst Lionnet 
ont le Jjole d'annoncer $ 
ecoueiill dans leur foyer qui 0x 


uit mob de da 
à 1" de huit mols, le 12 mare 1877. 
1 rue Saint-Dominique, 


75007 
Décès 


— Les membres, élus et amociés, 
de 1a chambre de commerce et d'in- 
dustrie d'Arles, 

ont la douleur a faire part du 








commeres 
Pindustrie d'Arles, 


et de 
Mme Guy BERTEUIER. 
Les s oboiques cos La célébrées le 
30 1977, Primatials 
Bain Trophims d'Aries. dans .l'in- 










Les, colaboratsüurs de ln 
chambre és commerce et l'\ndus- 
‘trie d'Arles, 
ont le are da faire part du 
décès di 


d, Guy BE É 
président de La de commerce 
et doute "d'Arles. 


— On rôus er d'annoncer le 





Ge 30 
Mme Jacques Blumbnthal, 
les 
Hi Lady Abdy, 


l'églse de Pen! 


— M. et Mme Guy ay Pre 
parents, 
PES Breuillot, 
M Breutot, 
Miles Claude Arade 25 Élsbets eth Breulllot, 


Bos frères, SŒUTS belle-sæur, 
RES Vagens ES Curistine, 58% 
cat la some de faire part du décès 
scciden! ee 


Alain BÉEUILLOT, 

membres de 1e Direttion Ebérate 
du Crédit dau 

survenu lo 31 mars 1977, dans. sa 
te-hultième 


quaran : 
La jen religieuse gera célé- 

‘brée le mercredi 6 avril, à 1: 

l'église Saint-Léon. place du Car- 

&inal-Anette, ! 


el Borel. 
décédés à Paris le 29 mars 1977, à 
ne, æ cinquante-trois ans. 
lues ont eu leu le 
aa Hers 1971, à Larorinye (Oise). 
8, rus Jl chepin, 
76016 Paris 


— Le André Chataney, 
BL ee FRne Ellen Chatoney et 
leurs enfants Brigitte. Marjolaine, 


Laurence et Guy. 
Mme Edouard Stamm et sa fille, 
Mme Guy de Bude, 
A et Mme Jules Chatoney, leurs 


1077. 
mamie ts mort n’est pas l'obs- 
curité, c’est la lampe qui 
sant quand le jour ,se 


FA ms àe Mnésste >, Pranles, 
Sonaverd ï de la Corniche, 
Lee Se mes 
Le ro route de e, 

1224 Chène-Bougerie, Genève. 
ré bis, rue Alexandre-Parodi, 
75010 Paris. 


ÉCHECS 


LE TOURNOI DES CANDIDATS 









ner Nous apprenons la mort de ño- 


Pa ru douleur de faire part & 
on! er 
décès à pert du 
Dam 6. Axel von NOLCKEN, 
après une longue maiadle, 
Le cérémonie religieuse aura lieu Ernst Gi 
en l'égliss Salnt-Phllippe-du-Rouls, jes pret de Een vouloir trouver 
Je mardi S avril à 14 heures pré- 


Cet avis tient lisu de faire- 


Part de teur | 


2 rue Guynemer, 99280 Les Lies. |. 


tal ds Villejuif), soit pour ls cons- 
traction du nouvel Hôpital améri-| de leur gratitu 


ur avenue Gabriel, 75008 Paris. 
£ ne Gérard Pollieand, - 





Le da 
leurs enfants . , Detitssenfante, 
Sa famille 
one la douar ete faire part du décès 


47. ruse des Vignes, 75018 Paris. 
— On nous prie d'annoncer Île 

















décès d 


_ ga nous prie d'annoncer le 
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PUBLIGATION JUDICIAÏRE 


Per arrêt en data du 13 octobre 1978 
la 20e Chambre de la Cour de Paris 





‘aiganouche TOROSSIAN, 
célèbre Centatrics rménlense, 
aneclsnue bibliothéezire à” 


dans le caveau de famille, 
Le présent avis tient lieu de fajre- 


221 rue de Toïblac, 75013 Paris, 


Remerciements 


ne ss 
Le genhelm 


et 


ceur et Mme Pierre Colson, le dipertion 


dsrs se maposstouité ds remercier 
individuellement tous ceux qui #æ 
sont esociés e leur grande pelne, 
lors du décès du . 
ce 


l'expression de leur gratitude. 


— Les familles Varloteau 


&s2s irnpossi bts de remercier 
tous ceux qui 


sympa 
nôpi- | Madeleine LANGEVIN-V. 
les pris de jronver EC 


leur ont témoigné 


lors du décès de 


ARLOTEAU, 
‘expresnion 


Messes anniversaires 
——— 
— Pour le premier anniversaire de 


ds 
Maître Charles GARROT, 
sucien cape du 


officier 50 1e LéSOn CU d'honneur, 
Une pensée est demendée à tous 





ceux qui l'ont connu et estimés en 
gucn sr le mes qui mire dite 


à son inter: 





M. Henry TEYSSEYRE, 
survenu ‘le 25 mers, à Saint-Ouey- 
l'Aumêne (95). 

ps la le part de 


Mie CB CErEten Te: 


YBSEVTE, 
Alain et Jacqueline 


docteurs 
alblenni et leurs enfants, 
amis. 
La Cor aura lieu au colim- 
5 avril. à Lo h. 15. 


7. rue Jean-Macé, 76011 Paris, 
due Que NS Rene 


de mardi 


«Indian Tonic» de SORWEPPES 


té:723- 

"u vos 
" 
LE 


DE QUALITE 


T SERRURE 


‘2 TOURS DE CLÉ 


CRIER: 
[mes UNE Te EN 


FERMETURE 
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Va | 


BRICARD 


sur simple appel Fe 


au 
1296.,14.<44 





(POSTE 125) 


PLUS PROCHES 
DE VOTRE DOMICILE 





Avec les Air Canadiens Voyagez sur vol régulier 
pour le prix d’un vol charter. 


Le tarif Apex d’Air Canada 
est même moins cher que les 
tarifs charters. : 

Avec en plus l'organisation 
d'une grange compagnie aérienne. 
: Avec Air Canada, voyagez 
confortablement sur Boeing 747. 
Voyagez le jour de votre choix à 
destination de la ville de votre 
choix (31 villes au Canada, et 10 


Nom: 
Prénom : 


recevoir des renseignements sur le tarif Apex. 
Bréprieenns f 





aux États-Unis). Arrivez dans une 
ville etrepartez d’une autre : ex. 
Paris-Montréal à aller et Toronto- 
Paris au retour : L865 F+. 
Et partez en toute tranquilité 
sans risque d'annulation de vol. 
Pour bénéficier du tarif Apex, 
il vous suffit de réserver votré 
place et dächeter votre billet 2 mois 
à l'avance en prévoyant de séjour- 
ner an Canada 22 jours minimum 
45jous masimuin. Cest tout. 
Pour préparer votre voyage, 
vous trouverez dans le catalogue 


. Nous serions tellement contents de vous accueillir, ‘ 
“Sapin just entéerembre Mel 48° - Les Rome: 50 F- Padoue orn-Pr 205 F 


Air Canada - Service Tomieme-24, boulevard des Caporincs -7500 PARIS-TEL 2713400. 








“Aventures au Canada” de nom- 


‘breuses formules de vacances" 


fascinantes. 

Air Canada, c’est la façon l 
plus canadienne de découvrir le 
Canada. 

Pour de plus amples infor- 
mations sur le tarif Apex et sur le 
catalogue Aventures au Canada, 
consultez votre agent de voyages 
où renvoyez-NOUS Ce COUPON. 










sur rendez-vous 


22, RE DE BASSAND Tant PES 
-55-18 


LES, GÉMEVE, LORDEES 


AVEC A VOTRE PORTE 
UNE VRAIE SERRURE 


AVEC CUIRASSE EN ACIER CÉMENTÉ 
CLÉ EN ACIER INOX FORGÉ 


us VOUS COMMUNIQUERÇRS 

ADRESSES DES INSTALLATEURS 

QUE? NOUS AVONS SELECTIONNES 
PARMI LES PLU: 















a ordonné l'insertion du Jugement 
réndu le 30 janvier 1978 par le Tri- 
bunal ds Grande Instance de Paris, 
Jugement ainsi conçu: 

Le Tribuno!, à son audience du 
16 janrier 1976, nprés examen des 
Pièces de la procédure, ouï les préve- 
Aus en leurs cations, le Mi: 
Publie en es réquisitions, Af° A. Bloch, 
Me Pierre Yvon Benichou, Me 
conseins en leurs conclusions et pie 
gotrie. Vu l'avertissement donné 
M. le Président pux parties Co: 
mont aux dispositions de l'art. 2 
alinés 2 du Code de procédure pénale 
Que je jugement serait rendu le 
30 Janvier 1976. et audit jour le Tri- 
buns] com comme à l'audience 
précedente après en avoir délibéré 
Conformément à la lol statuant publi- 
Quement contradictolrement 6t en 
Premier ressort : 

Attendu que par ordonnance de 
M. Vernier, juge d'instruction au 
Tribunal de Grande Instance de Paris 
en date du 6 mal 1975, les nommés 
Audebert Edmond et J. D... on6 6té 
renvoyés devant la dicième Chambre 
Correctionnelle du même tribunal 
sous la prévention d'avoir à Paris, le 
19 mal 197L, en tout cas depuis temps 
non prescrit. pur malsdresse, impru- 
denre, Inattention, négligence, ou 
Inobsertation des règlements {nrolan- 
tairement causé 1= mort TT nommés 
Francisco Perez et Sale] Becaifn… 

ÆE: d'avoir à Paris, du mois de mars 
au 17 mal 1971 été trouvé en infrnc- 
don à la lérisiation sur ln sécurité 
des travailleurs comme ayant fait ou 
laissé travailler trois employés. 




























1} Alors que les échefnudages utill- 
sés pour exécuter des travaux sur une 
toiture n'étalent pas munis de gordc- 
corps ; 

2) Alors que les appareils de prises 
ton mis à leur disposition n'étaient 
pas appropriés aux travaux à effec. 

fuer et aux risques auxquels fis 
étaient exposés : 

3) Alors que la bauban d'une 
æ ché n'était pas nssuré de façon 
suffisa à empécher une chute: 

4)Alors que les échelles utilisées 
n'étaient Das malntenues do façon 
à ne pouvoir elisser ou busruler et 
que les passerelles sur lesquelles cir- 
Culalent les travailleurs n'étaient pas 
munies en bordure e du vide de garde- 
corps Be plinthes ou dispositits 
d'une efficacité ns 

Attendu que ces faite constitue. 
rajent Les déllts et conte Ven tons 
prévus et punis par VPectilo 319 éu 
Code Pénal et les articles 2, 47, 147, 
149, 156, 157 du décret du 8 janvier 
1965 et L. 173 et L 2 du Code du 

Attendu que ia société STIVE et 
DURELLE pour Audebert Edmond ; et 
la Société coopérative d'hygiène et 
de sécurité des chantiers pour D. 
ont été citées en qualité de parties 
civiles responsables de leur préposé 
respectif 

Attendu que les civilement respon- 
sables n° comperaissent pas à J'au- 
dience de ca jour mais qu'ils sont 
sb représentés par leur 
conseil : 























ABILITE PENALE 

A) En ce qui concerno les {nfrac- 

tions à la 1 tion sur la sécurité 

des travailleurs (contravention 
conne) ; 
Attendu 
infractions 











qu'i sppartensit seulement à 
Re er les manquements AUX 
e sécurité et de les rignaler 

au ait du chantier ; 
£ttendu en co uencs que D. 
doit être relazS Au chef d'infraction 
à 18 Jégisation sur le sécurité des 


Attendu que, par contre, Audebert, 
qui même ail ven avait pas le titre 
great en fait les fonctions de chef 
de chantier doit être. retenu de ce 
chef dans les liens de la prévention 
et qu'U dolt être fait contre Jul appli 
cation de la lol sur la base des 
articles 3 47, 147, 149. 156 et 157 du 
décret du B janvier 1965, L. 173 et 
L du Code du Travail : “ 

SUR LA DEMANDE DE MAIN- 
LEVÉE DES SCELLES GROUPES 

n° 299097 attendu qu'il 
convient de faire droit à cette de- 
mande de malievés de ecellés qui 
est fondés et justifiée; 


PAR CÉS MOTIFS. statuant publi- 
quement, contradictoirement en m&- 
tière correctlonnelle et en premier 
ressort : 

DECLARE 

Audebert Edmond coupable et 
convalneu des Infractions à la légls- 
lation sur la sécurité des travailleurs 
visées par la prévention, prévu 65 


Code au Travall, articles 136, 137-2 
143, 47, 149 7 du décret du 
8 novembre 1 


RELAXE . 
J. D. du chef 


d'infraction 
lea Sn Eur 18 eue des ‘tre 
CONDAMNE 


Audebert Edmond, avec toutefois le 
bénéfices des circonstances atténuan- 























L'affichage par css du présent 
Jugement aux la 
Etre «à Danse fé du rues de Cam- 
Yonne” à à Éores Paris, pendant une 
T jours, dit que cet affl 
SUR 28 fers par affiches de 50 am 
sur 50 cm st que les caractères typo- 
graphiques employés devront être de 
taine sonne, identiques à ceux 
d'une machine à écrire d'usage cou- 
rant ; 
DECLARE 


La Société Stive et Durelle civile- 
préposé 







































MÉTÉOROLOGIE 


F le CFPA Cenene ee. 
que Ur détaillés, sont 
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AUJOURD'HUI" 






















em Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm? 
KKK Zone de pluie où neige Vaäverses [£orages mp Sens de La marche des frants 


ss. Front chaud Â-A. Front froid æ4a4 Front, occius 


le & CR Bur le reste de la Prance, avec des 

Pme EE nd ç av à gts fables, 10 re Es es 

sue et je mardi 5 avril à és patron t être Grservées ÉSnS 

‘heures : l'intérieur. notera éclaircies, 
aussi broufllards 


Fe 
RSS THERE 


France sera sous l'influence de Areas JS quelques Aie ? a 
RS ts tnetaUle, Æals 18 Dore tations son avec 
goss perturbations qu, L ; vents tournant ES nord-ouest 
nent les hautes pressions de l'ouest peer à 7 heures, la pres- 
de l'Irlande t + toi rique 


Falar, le tem trés 
PS Bera Souvent 
nusgx Pyrén: Jura ec millimètres 
=“ Pons mn Éalterrandennes avec DS in pempérenres Ge” prie: premier Shttre 
leg eige Vers ue MAXIQUM 
da E G nn dc, eus de la journées du 3 avril: “ie 


mètres) ou des 
LE direc! seront second, le minimum de la autt du 
te pieien ion 3 au 4) : Ajaccio, 18 et 6 degrés; 















Foires et Salons 


FOHRES ET EXPOSITIONS FRANÇAISES EN AVRIL 


1°-12 avril : Foire internationale de Nantes. 

15-25 avril: Foire internationale de Lille. 

16-24 avril : Foire de printemps de Dijon 

16-24 avril : Foire-Exposition d'Orléans. 

22 avril- 2 mai. Foire internationale de Toulouse. 

33 amril- 2 mai: Foire-Exposition de la Roche-sur-Foron 

24 avril-1*" mal: Foire-Exposition de Remmes. 

28 avril- 2 mal: Salon des Antiquaires de Montpellier. 

29 avril- 8 mai: Foire-Exposition de Valence. 

30 avril- 8 mai: Foire de printemps de Strasbourg. 

30 avril- 8 mal : Foire-Exposition d'Auch. 

30 avril- 8 mal: Foire-Exposition d'Avignon. 

30 avril- 8 mai: Foire-Exposition de Bourg-en-Bresse. 

30 avril- 8 mai: Foire-Exposition d'Epinal. 

30 avril- 8 mal: Foire-Exposition de Lons-le-Saunier. 

30 avrH- 8 mai : Folre-Exposition de Niort. 

30 avr£-15 mai: Foire internationale de Paris; Salan des Ensem- 
bliers ; Salon de l'Habitat et du Confort ménager : 
Salon du Jardin et de l'Environnement de la 
maison ; Selon de la Maison individuelle ; -Salan 
du Tourisme et des Lolsoirs; Salon des Vins. 


MOTS CROISÉS | 


place des Vosges » (Caisse 
monuments 





Sont publiés au Journal officiel 
du 3 avril 1975 : 


































“E 


#@| 
LL mS 


L Père dont l'héritage fut rapi- 
dement dévoré. — IL Son 


Éducation rÉErS > CRD 


© Etudes à l'étranger. — Le AEONNEMENTS 
pue ont SN nues Smols 6mols 9mos 13zmois 
FONESC 0 ent vient de pornitre, le | sance - Don - sou 

vien parai FRANCE - D.O2L - SODL 

présente, classés par matière et 
par pays, le les enseignements of- D RE D EU 
ferts à étudiants 
en 1977- in eë peer et no- 
tamment les bourses et les cours 
des Hstltutions internationales ou 





ISF 2DF 3SF 4507 


d' — TUNISIE 
DES Les Gate € en Deux de ISF SSF 4UF 6WP 
X UNESCO, 7, place Fontenoy, 
75100 Paris. F 


Jeunesse 









sièmi 
au moins (de référence vingt ans 
et plus: 3) avoir travaillé au 
moins un an. 4) satisfaire à un 
examen de sélection. 

Durée de la formation : 


les. handica; as F 
mois, plus un mois de stage praki-| 275 qi précis et 


#4, rue| en librairie. 
% CLD.J, 101, qual Branly, 


75740 Paris Cedex 15. 








































Veuillez avoir Pobligeance À | &crroduction interdite 
ment vendus| |. cles, sauf accord avec l'administration. 
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RADIO-TÉLÉVISION 








LUNDI 4 AVRIL 


CHAINE 1: TF1 
20 h 30, FILM : L LA VENGEANCE AUX 
EUX NSAG rendo (1958), avec 
2 Malden, nu K. Jurado. (Rediffu- 


sion) 


de 
trans ans plus 
Colas Pos a d'avoir tout oublié et 


Préparé 80 VEngemncs. 
Red e'H lEes e 
= Gex dépens d'uns action qui languit parfois. 
22 h. 45, Portrait: La Len do vétté d'écrt- 
vai Michit Déon}, par M Arnaud. 


28 h. 35, Jourpal 
CHAINE II : A2 


20 hb 30, Jeu : Le bite et es lambes ; 21h55, 


Alain Decaux raconte : Le 1 
22 h. 50, Polémique : L'unie eur le fan, de 
Bouvard (Le troisième âge). 
M. Lenoir, pero d'Etat à l'action 
PS FéreRes Mcblondle de rébelée 
23 h.. 30, Journal 


CHAINE I! : TFI 


De 12.15 à 29 h. Pro e ininterrompu 
Ésembl agp + 


avec, à 18 b. 40, Lisons ensemble, 


20 h. 30, Emisston de l'INA : Le château et 
G. Patris, avec J. Guitton, 


la chaumière, de G. À 
de l'Académie française, O. Boudot et ses - - 


parents. 
ePicogue philosophique entra un. « sage > 


1Pubuciré) 
Le mardi 5 avril, sur la 
première chaîne, de 
20 h. 30 à 21 h. 45, Jean 
GUITTON, interrogé 
par un enfant, dans une 
vallée de la Creuse, 
À abordera les plus hauts 
problèmes spirituels de 
notre époque. 











35, Documeni poursuite des 
étoies” de Terre), de À R'éarko e et PA. FE A 
22 b. 40, Tennis de table: Finale individu 
du championnat du monde. 
23h urnal. 


20, Jo 
CHAINE il : A2 
De 13 h. 35 à 20 h., Programme ininterrompu 
avec, à 13 h. 50, D Feulien Ne le dites pas 
D ER Les dossiers de ! Téléfilm : 
« FACHOGR à nee déPnier ), réal. 
R. Kahane. 


tageait I 


Vers 22 h, Débat : Quand l'Europe se par: 
l'Afrique. : 4 





Les nouveautés d'Antenne 2 







MARDI 5 AVRIL 





© CHAINE Ut: FR3 


20 Les 20 b. FILM (cinéria 
che UN RUE EST PASSE, de J Sturges 


FRANCE-CULTURE . te 

20 b, Dramatique: « la Dame rouge Pejad 
der: 37 b.. L'autre sine : Benoonnis Bras” ju 
= D, par 30 GE Ra G. Suite 
2e De ls eue Fr | 


FRANCE-MUSIQUE 
me 20: En des du Studio 105 : Consert de 
D Gui te et Si Lansni de MERS, 
Rev SD, TUSICAUT : Autour 
de ta #8 Brûckner, par. 3. Abonlier ; 
s Celibidarhe. ne d 








NESCO). 
2s h se Journal. 
CHAINE I] : FR3 


20 à. 30, FILM ( 
ture) : À L'OUEST DU MORT ARE. de 


(1985), avec B. Ebsen, 
podr. (1995), avec NE de à en 
Un FLE, QUI a puruuts qu ranch 


“dan 
dom chemin: le fs st dE ON Re To 
ais, Vésiern felement © © classique » qu'il 


nb Journal, 


FRANCE-CULTURE 
er PRES QE Sin + ve x mm 
RSS EP Mg es 2 


ab Her Musiques de more temps. par G. Léon 
(avec Par nee Setortino) ; LS ET Euinture = Les 
5 Delaunay F2 De De le uit. ar É Lobeue pe 


FRANCE-MUSIQUE 
au d'asios 1976 aus feet ratienaus Ne Ana 


: tte pour clarinette et 
eur, K Se (Mogart) ; « Septuor ne 7" bémol 
eur, opun 20 a (Beethoven) : ee 


* J.-P. Baimgartner, Beheenbere à 2 Ba Domtlen mu 


Autour Éashoni 
Hs e rase 
re 
and 


Sergtu 
° " 
2-5, Folphonle d eee par PE Sellée; 0 h. 30, 





TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI # AVRIL pale des retraités, à «L'huile eur 





DEUX MAGAZINES © — M. Plan Van Dong, premier le feu», sur antenne 3 à 22 à. 50. 
PARLES «DISSIDENTS » | fie au viétaame slentclient avec MARDI 5 AVRIL 
les envoyés spéciaux d'Antenne — L'assocthon Frère des hommes 
DE L'ÉQUIPE D'AKABBACH | ES mré : > gexvrime à la « Tribune re de 
-— Le troisième âge est le thème FR 3, À 19 h. 40. 


An- 


tenne à des le mois de mal : les sens 


oppose M. René ‘’— «Quand l'Europe se paria- 
d'Etat auprès du Sn re me 


comme Sean | Fine de le unité ef de La débat qui suivra le dernier éni- 


Gération DAAD sode aux «Dossiers de l'écran», 






EU mars - 6 avril 
pté dimanche 3 


de OCR 


nd — F75n6 Parts - TéL 5051217 - Télex 630.400 F 











LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 


Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. 
Ce beau pe ‘on vous jar de que vous enlevez vos lunettes, 
montrez-le aussi sans vous priver de a 
rer pi ien voir. Grâce aux lentilles 
Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de 
conteste set classiques, souples ou minifiexibles, spéciales pour yeux 
bles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité, Essayez-les gratuitement chez: 


YSOPTIC 


80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
TEL : 522.15.52 


Docmmentarion 
Jfronçois et et étrongers sur demanda, 







et Bste des correspondants ; N 






[ass | 
de ions are RÉ HÉRNIAIRE 


- ptrituire des: JOUrnaUX 











ppéûlré 
Ai 


«le Mattre 

















E Mique 
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Théâl 


A Moscou, Lioubimov monte | 
<le Maître et Marguerite», de Boulgakov 


Moscou. — 


Les censeurs sovié- vient 
tiques n'ont Jamais beaucou et 1 faut 
aimé le Maître et Marguerile, le mois Avant pen qu St he 


-d'œuvre de 


kov, ce livre inclassable qui, 500s rée elle aussi puisse enfin 
tastique, "oait assister 28. So 


le couvert du fan! 


aborder, bien avant l'heure, les aux aventures de 
interdits, s'élever contre goûtant 3, agné e Bou 
es Pratiques littéraires, £gakov, en visite dans le monde 


bureaueratiques et policières, qui 


2e nous paraissent encore 
aujourd'hui = 
= tout à fait anscheo le 


rite lors de sa première éditi 
<patbume x y 8 dir ans ur 
Sais deux vraisons de la revue « 


os et sous la hou- 


si, en russe, un dicion 
douar du dables, Le nombre 


lheuT. Le nombre 


M porte 
lette de Constantin Simonov, En de Homer LD rit, comme, s'il 


un Jour, dit-on, tous les exem- 


de la revue disperais- Boulgakov 
saient des losques, et pourtant le à ces fêtes et de braver les dic- 
tons populaires. 


livre avait été de tre- 
aroputé de qua! 


de convier le 


Roman thédiral et le Maître el mement Hiéle use Plus de quatre 


uis Jongtemps, Youri Liou- affiche 
théâtre de la Taganka uns adap- acteurs, 


Ë 
è 
ë 
ï 
Ë 
ë 
; 


es Plen sûr infrorvable Le heures, avec deux entractes, et 
noir, encore se ïien, £ ei 
l'érrache-t-on À trente fois le prix on Ge Pecracle Jop0é, orme 


de « manifeste » tagan- 


« On pourrait écrire sur une 


parodique: vieux roman, 
metteur en scène, vient 


Dieux cos 


n scénique du dernier roman décors. Tout est vieux », expli 
de Boulgakov. Plusieurs fois an- encore Lioubemoe mt LÉ 
noncé depuis « Ce travail, 
cle avait toujours été ajourné. I de mes dir in de EN on 


trois ans, le specta- 





< TRANSE KAMIKAZE 


‘de Jacques Luley 





EXPRESS > 


se 
je 
di 
ie 
BE 

: 


sis 


Sp Letellier, 
& simple comme bonjour : fait de la balançoire, imite, l'œll 


ères. bien des pages ses 
1æ décor de Joël Hubaut est tent dons 
bourré d'usteneiles Fer Pas exc 





Musique 


La fin 


d’une époque 


(Suite de la première page.) l'on voit une femme allaltant son 
enfant devant une ville eur laquelle 


Changement, également, à l {ombe un éclair. Les instruments à 
direction antiistique du Feslval, où le vent les plus graves lite et clari- 
programme, conçu en grande partle nette, contrebasses, cor anglals et 
par M. Harry Haïlbreich, congédié l'an  ::ombone) jh 
passé, est réalisé par son anclen jourdes de ce paysage chargé d'an- 
adjoint, M. Paul Beusen, qui éera gojsses naturelles où les sonorités 
lui-même remplacé, en 1978, Par électriques du vibraphone, de la 
M. Maurice Fleuret, lequel projette guitare et de l'orgue mettent une 
un renouvellement complet de l'OP- sorte de tension, de décharge latente. 
tique de os8 manifestations. Le temps Le tempo très lent falt eans cesse 
des grandes confrontations entre 188 attendre 
musiques nouvelles de tous les COU- vient pas. Mais l'on est vraiment à 
rants européens (cette année encore  J'intérleur du tableau, à l'intérieur de 
cinquante-deux œuvres nouvellss de ces gonorités — couleurs longue- 
quarants composlteurs), à qui nous ment analysées et décomposées. 
devons tant de découvertes depuis d'une forte saveur. On regrette, 
quatre ans, paraît révolu, cependant, la démarche trop linéalra 

Toutes les formules se fatiguent, de cette œuvre, dont la beauté 
et le Festival de cette année, malgré Impreselonnante peu à peu 
une honorable assistance, ne sembla  s'émousse. 1e 
£ H en est de même du superba 
lez Jeunes mélomanes sont venus «troisième mouvement, vallée do vi- 
moins nombreux, bilan que les PIO- brations mystérieuses et sourdes, da 
fessionnals de la musique, français Erewhon, vaste symphonie de plus 
et étrangers, y prétent toujours d'une heure, écrite pour les Parcus- 
grande attentlon. sions de Strasbourg et où brille le 

Les deux premières journées ont même esprit intuitif cristaillsant sa 


pas ausciter l'angouement habituel ; 


surtout mis en évidence deux compo- pensée en d'éblouissantes visions 
citeurs : le Françals Hugues Dufourt eonores sans aucune rhétorique : 
batu sur 


(1843) et l'Allemand Wolfgang Rihm 


pslgnent les couleurs 


l'éclalr fbérataur qui ns 


les peaux, très évolué et 


(ies2). Dufourt, d'origine iyonnaise, subtil, indéfiniment varié dens ce 
agrégé de philosophie, passionné par qu'on pourrait appeler l'alogro ; 
la polnture et la llttérature italiennes,  scherzo, tout en étincellemente. de 
est certainement l'un des composi- vibraphone et ds glockenspisls ; 
tours d'aujourd'hul les-plus originaux cris et frémissements de plaques de 
et es plus purs. Son Orage, d'après ‘tôle et de cymbales, musique magique 


le Tempesta de Giorglone du musée 


qui danse et vibrillonne dans l'atmo- 


de Venise, est un essal pour rendre  ephère ; et après l'adagfo aux sources 


la « temporalié d'attente, d'Imma- 


de l'iradiation sonore, un final au 


nence » de ce fameux tableau où tambourinage fin et violent que 









MARIGNAN PATHÉ - STUDIO RASPAIL - Q!l 


UINTETTE - OLYMPIC 


ENTREPOT - SAINT-LAZARE PASQUIER - PALAIS DES ARTS 





- Jai QU'E était «consultant litté- 


-| nous reviendrons. 
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MON CŒUR 



























Cinéma 
<ROULETTE CHINOISE > 


de Rainer Werner Fassbinder 


cn Commence comme um drame Très vite l'atmosphère s'alourdit, la 
: mondaln, vagusment vaudevillesque. tension monte. Plus le portrait de la 
scène dans ce théâtre, utilise tout | Monsieur dit. qu'H part pour Oslo. personne dont on recherche l'Iden- 
nsc ruse penignt CE | Madame doit également s'absenter. lité se précise, plus l'inconnu tait 
Hque, &u siyle théâtral En réalité, monsieur rejoint sa belle figurs d'accusé, de coupable. Le feu 
: amie et l'emmène dans son château. devient réquisHoire, exorclsme, C'est 
MUST LME ES 20 
h = C' le qui ceme de plus 
phase Je ae ee monsieur. près celui (ou celle) qu'elle veut 
gens eont Poreche, débusquer. 
Mercedes, et ce château pour abriter , 
leur gaie. a evene ne La qu came eue ou conne | MES 
ï ouverte du double eduitère ne 4 M ni OE 
> e justifie le film. féalisaleur souvent 
e Je tenais à ce spectacle, goue D tee Me Per ga ee malhebile, Fassbinder la dirige avec UN FILM DE MICHÈLE 
Rene Bouigakon, son. propre | continuer 4 quatre le week-end prévu We re Ce Erneeon MUSIQUE PAR KEITH JARRETT 
théâtral, son destin, Le | pour deux. drité par des meubios à deslon < | JOUÉ PAR FRANCOISE LEBRUN 
» rates au Théâtre d'art et au rep le H et des vitines freneparentæs], In 
mier tlara du fllm Cependant, un fuidié de is mie ‘en ‘scans, 126 
rSonnage, | Iusque-là di mouvements de la caméra (cette 
pei ge. jus resté BS danse du scalp qui teque les per- 
l'ombre, éclipse soudain les autres: Go onna 
ges, les Isole, les piège, les 
Angéla, la fie du couple désunl. Obiige à révéler leurs ran 
Elle a une douzaine d'années. Elle nu ne 
est Inflmme. La vollà qui débarque leurs haines et leurs frayeurs}, le 
P le publi rest, au château, escortée de sa gouver- the nee Fa ue me 
lement du belle que de se rec | manie. Nous appronone quo C'est {à pechodtame en une enible mise 
trouver en plein Moscou — en elle qui a manigancé l'insolite à mort. 
plein roman, aussi, — face à.ce| confrontation. 
diable Qui est Angéla ? Une enfant qui Vernis qui craque, masques qui 
capitale volt clair, qui juge et qui souffre. ‘ombent, ce microcosme familial 
Elle sait que ses parents ne l'aliment ar pu le re une sons 
À pas, ne l'alment plus, à cause de SOC allemande assbinder le ‘Le grand jeu de 
re roaquin bore éon infirmité. Elle sait aussi que laisse parfois entendre. Quoi qu'il en ES 0 Ê rit du 
ge RS en ons “cette infirmité est le prétexte qu'ils 0H, au premier comme au second Se 
degré, le grouillement de ce nœud début à la fin, souvent 

































































STUDIO LOGOS 
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nue sous tablier blanc. A se | invoquent pour expliquer (excuser) | 
Façon, Dlutée blen que mai, Wo-| le gächis de leur existence, Elle leur de vipères a quelque chose de fasci- aux larmes. ” 
land, cette force, qui vout le mal | sert en quelque sorte d'allbi. nent. Rien de plus pessimiste, de TELERAMA 


En qui accompli le Dion, rend | Le eoir du second Jour, au terme plus : céoceperé: Mais en de se Un futur 

: tiaque, avec tou- | d'un diner, Angéla propose d l'auteur s'impose. Roulette chinoise £ 

tes les ressources de Son imagine | à fe ruuja chnoiee » Qu st Un des melleur ms de parfaitement présent. 
ton dtelqne, eux burésuerates, | Conglsts à décrire un homme ou una Faéebinder. derrière le rire, la 


femme en l'assimHant à un objet, à JEAN DE BARONCELLI peurs _ EE 
un animal, à une fleur, etc). Ques- : : LES TEMPS MODERNES 
tions” et "réponses s'enchevétrent.  scat Sarnne Up. og 7mé08 7 Lincoln, ‘ Comique, sinistre 
et beau. Merveilleux 
Zouc et Constantine...” 


CIE: | . ; ECRAN 76 
En bref . «Des comédiens for- 
— midables : Dussoilier 
Variétés A et Anémone … "” 
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. Cinéma. 


——_—_—_.".“—___—— LES NOUVELLES 
© «x ALAMO » EN SPACIOVI © DIMITRI — Théâtre de La LITTERAIRES 


SION. — Eroodway, 18, me Ville, 18 k. 30. “Extraordinaire .… 


œuvre : huit portraits = ES 
de Boulgakov, à tons les âges;| de Passy, Poris-16° (vo. 1 y = peutètre des lein d'humour et de 
gens qui ont | DR Plein 
devant eux une flamme, le fed| John Wayne revient dens le rôle gardé une âme d'enfant, encore que drôlerie. ” LIBERATION 


de Davy Crockett, John Wayne 

: On ignore encore si Ja Maëfre ét |, revient dans Alamo. Ce film, qu'il US one ce ne 
Marguerite Tera 6 62% | réalisa jui-même (196%) pour raconter font un triomphe quotidien au 
la lutte héroïque d'un groupe de  cjown Dimitri n'ont pas vraiment ces 
Texans. résistent, jusqu'à la mor, yeux qui briltent, avec au fond un 
aux troupes mexicaines du générale plaisir el vif. Des gosses comme 
dictateur Santa Anna, dans le fort Ce, qui jubilent, il en vient beaucoup 
Alamo, en 1656, est repris au pour Dimihi, mais les adultes les 
Broadway, éallo de quatre cent {ont taire, on n'est pas au cirque 
zarre, répond Un que. Parmi sobkante places, entièrement rénovée. gt Dimitri est plus qu'un clown, on 
mes connaissances, L est difficile| Là, Reynald Basai, qui avait déjà écoute 6on ellence et c’est un rire 
de trouver quelqu'un qui n'ait pas | relancé avec euccès le Kinopano- de l'âme, uniquement. 

lu le livre. » : rama, inaugure un nouveau procédé Parce qu'il est de cette race qui 
NICOLE ZAND. technique : la Spaclovision. L'écran entretient de drôles de rapports 
du Broadway, constitué de mille‘ avec la réalité (détournement pro- 
quatre cent vingts bandelettes, est gressif d'un objet, réification des 
Incurvé à partir de ea base, jusqu'à aons), Dimitrl plait quelquefois à 
former, à eon sommet, un demi ceux qui ont le sens de l'humour. 
cercle de 13 mètres de diamètre. Mals i! resta un clown et c'est une 
Cette surface non plane est réglée forme de comique qui s'adresse à 
dens l'espace de manière que ee la spontanéité De même que eon 
crée, à la projection, l'illusion non aisance et sa technique, qui eont 
du relief, male de la profondeur. incroyables, relèvent de la magie 
Le son est commandé de la salle avec ce qu'elles éecrète d'ennul. 
mêmes, sur un clavier, pour équilibrer Dans une arabesque un peu lente | MERCREDI rt 
les sources eonores, Tous les fllms et mélancolique, Dimitri aligne ses : 

peuvent se préter à la Spaclavision. tours, attrappe au vol une toux, un cu: 
Reynald Bassi veut rendre sa pleine rire algu dans la æaile, c'est un OUEN 

qualité de spectacle au cinéma clown-acrobate, un clown musical, | À ETS 


























William Klein 


l'auteur n'a pas tort de comparer 
aux techniques de Ia gravure. Rien 
dans tout cela qui ne soit person- 
nel, musical, aigu, même si l'on 
peut souhalter une forme un peu plus 
circonscrits et économe. 

Les œuvres de Wolfgang Fihm 
{un élève de Stockhausen et de 
Huber) ee eïituent à l'opposé de cet 
art prodigleusement lucide et lumi- 
neux. Rihm évolue. dans un post- 
romantisme noir et tumultueux, eorta 
de gangue mahlérienne, dont un 
tempérament vigoureux tente de ce 
dégager. Son Quatuor est un combat 
polyphonique d’une rars violence où 
les instruments perient vigoureu- 
éement avec une sorte d'originalité 
« beethovénienne », une expressivité 
un peu trop voyante : maïs les éner- 
gles déployées portent la trace d'un 
combat intérieur qui n'est pas eans 
noblesse. 

De même, Lichtzweng, pour 4lo- 
lons et grand orchestre, 6a débat 
dans des climats qui évoquent les 
eymphonies de Mahler et ls Berg 
du concerto A fe mémoire d'un 
enge, aboutissant après d'äpres 
développements énervés et crispants, 
plein de masses entrachoquées, à 
une conclusion tonals et subtile, 
très epalsés. ; : 3 
On notera aussi, dans Ces Jour- 
nées, deux œuvres décevantes de 
Jacques Lenot {1845}, cet autodi- 
decte charentals dont on « entendu 
icl des œuvres étranges et origl- 
nales, mais qui a eans doule eous- 
estimé les difficuités d'écriture d'une 
Symphonie de trois quarts d'heure 
et d'un Quatuor de ving!-cinq 
minutes où l’on est ltéralement 
étoutfé par une écriture trop com 
pacte ou trop complexe, à travers 
laquelle le lyrisme cherche en valn 
à se faire Jour. 

Toutes ces œuvres bénéficlalent 
d'interprétations magistrales grace 
au Quatuor de Bern, aux Perous- 
sions de Strasbourg, à l'orchestre 
du Sudwestfunk de Baden-Baden, 
dirigé par Emest Bour, eur lequel 














actuellement desservis — dans les et des classes entières viennent lui 
mini-salles — per des conditions de faire fête. . 

projection souvent défectueuses ou CLAIRE DEVARRIEUX 
approximatives. Alamo, aveo ses 

grandioses scènes de bataille, est 


un fflm Idéal pour le Spaciovision, ° . 

ais des œuvres tisse poumaient| Metites nouvelles 

prendre, de la même façon, un [2 | 
M La Coopérative des cinéastes 


nouvel éclat. 
JACQUES SICLIER. (@, rue Fe sou, Sn der van AU MONDE 


docti d de Pascal # 
ER pa Jean Pascal, Marèine moname, abrsct | MS EU NIUE 


Kut et d'autres Jeunes réalisateurs, LES GRANDS FAUVES 
a cinéma lOnvertür, d VAR 
70 mous | TEA NON) CIE 


POuest, à 29 heures. 
© HAYDN PAR BARENBOILM. — ne 
(Trois disques EMI, 167- REIRSRERT 
02751/53.) : 


Haydn est actuellement une provi- L symphori 
dence pour les producteurs de dame D avai notamment 
disques et les versions de es eym-| écrit des arrangements à l'opéra de 
phonles sortent par dizaines. Sans! Lyssenko « Taxnss Boulbz », 
prétendre établir des comparaisons : 
qu'on trouvera dens lee revuss de CR RE Ce ne 
disques epéciallsées (Dlapeson et| cites ont fait rodete one Le pre 
Harmonie}, signalons les excellents! ;njàre fois, d'un séminaire interns- 
enregistrements de Daniel Baren-| tlonai orgentsé par la eommtssion 
boïn avec l'English Chamber Orches-| française pour l'Unesco, qui a 
tre, Instrument idéal pour cette] réuni, du 14 au 25 mars, successi- 
musique ei alerte, d'une vitalité Saut Paris, ne Mes 
dans une orme toujoura” pare, | Use: le seprésenéante 6e ningr-uit 
Ingénieuse et spirituelle. “ Dre 

Le eouffie préromantique, très 
« Sturm und Drang », dans les Syrr- 
Phonles n° 44 « Funèbres » et n° 4 
« la Passion » (DG, 2630.70), leur 
convient aussi blen que le robuste 
équilibre, le lyrisme rayonnant des 
symphoniss écrites eur commende 
.de La « Loge olympique de Peris » 
{n® 82 à 87 : l'Ours, la Poule, Ja 
Reine, etc} à qui nous devons donc devant. le succès remporté 
celte source inépuisable d'opémieme |] l'exposition des maîtres corion. 
pour éclairer nos journées L’act- niers : CALY et J. PICARD 
vité débondante et l'instinct musical LEDOUX, la galerie PASSALI, 
de Barenboïm y font merveille 33, rue de Miromesnil, Paris-8°, 
(trois disques EMI, 187-02751/55). restera ouverte jusqu'à 22 heures 











































































JACQUES LONCHAMPT. LL les mercredi 6'et jeudi 7 avril. 
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3 Pour tous renseignements concernant 
Les salles suboentionnées 


l'ensemble des programmes ou des salles 
«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » | | 


et municipales 704.70.20 (Nigues groupées) et 721.42.34 
19 h.,20 : Pelléas et MéU- {de 11 heures à 21 heures, pr 


Gomédie-Française, 20 h. 30 : Par- saui les dimanches et jours fériés) 


tage de à 
Ne 2 b. 30 : Initiation 
jonveau Carré, La 


Les autres salles 


Ë ee #5 : Une 

Fee prengn 168 In Double Les fllms marqués ©) sont ‘ (Fr) : La Clef, Se (157-00-00). 

‘nconstance. interdits aux moîns de tréfte ans, LACHE-MOI LES BASRETS g 
Madeleine, 20 h. 30 : Peau de vache, (=) aux moins de dix-buit ans V.0-3 DMerignian, (350-( s 
Nashville, 220 5 ls Barre. Mess RE AthéDe, 
Pet ar ibeses 20 à. 45 : Lay LG Cinémathèque LES FE og 

re LAST FREE RIDE (A), vo.: Action 

Kécamler, 20 h. 50 : Phèdre. Chaillot, reléche. Christine, 6° 
Théâtre des Deux-Portes, 20 b. 30 ; L'ONÉ CHANTE, L'AUTRE PAS 

Dane éner, s0 : auyetts Les exclusivités Ph: ee ts as M 
rite ou RS .Marignian, con St-La : 


A CHACUN SON ENFER (Pr) (®") : 
re du Marais, 29 h. 45: Etectre. À CRC SU jus (281-81-20), Ca rs 


Faite des aire - Cents - Coups, : 
a A : lypso. 17° (7534-10-68). c-En! 14 ( 
20 D. 20 + lee Éntcheuses ; 22 Be 30 MÉRATEON MAN (AI. vo: Eysées 


AFFREUX, SALES ET MECHANTS . 
(It, v.0.) : SLYZ, 5° (6353-08-40). Point Show S° (2258-07-29). 
ABMAGUEDON (Pr) (9 a-B.Ca 2" 1900 (It), 2° partie (*), vo-v£i : 


théâtres (23-65-54). U.G-C-Odéon, 6° Les 
Les cafés- 71-08), 8 Car Ge MON CŒUR EST ROUGE (Fr): 
Ivry. Salle des conférences, 20 h. 30 : mont- OTS-56-03), Hautefeudils, © (6238-79-28): 
lpllgénis Hôtel N D ts0 41-10), Holder, & € ju 
Au Bec fin, 20 h. 15 : Deux nanas ge CTI0-LI-24). Nation, 12 (3 NETWORK (A), vo. : Boul’Mich, 
dans le folklo ; 41 H. 30 : la Collec- 04-67), 13" _(331-50-65), 5 (0533-48-29) : Publicis Satnt-Ger- 
tion: 22 b. 48 : la Pluie en sens Miramar, 14° (a2s-1-02). main, @* (222-72-80) : Publicis Cpe- 


). t-Con El 
n 30 : tion, 15e (Eu In Victor-Hugo. ramount-Marivaux, 2 (266-55-33) ; 
5 Au e {747-49-75). Caravelle, 18° (387- Paremount-Elysées, 8e (3539-49-34) ; 


Les Bancs Mantenne, n à 
niveau ‘au chou : 2%. : Gros calin. 70). Paramount-Galaxie. 13 (3560-18-03): 
Café d'Edgar, 21 h. : Jean-Marc Et PERDUES Ut, #0.) : OGC Paramount-Montparnasse. lde (326- 
Thibault : b. 30 : Je vote pour Odéon, 6° (325-71-08), AA 8 2-17); Paramount-Malllot, 11° 
moL — If, 22 b. 15 : Deux Suisses (7238-89-23) ; v.£. : Rex, de (: N$! } “ 
au-dessus de tout .BOUPÇONL. #), U.G.C.-Opéra, 2 Dan, IQUA (Alg), vo. : Studio 
Le Fanal-aux-Halles, ” h. 15 : le Liberté. 12 (3437-01-59). U.G.C.- Free, # (E-M-8S se jJeen-Renre 
Président. Gobelins, 13° (331-06-19). Conven- STD ED), uailet-Bastille. 
rhbâtre du Marais, 2h. 90 : Jeanve  Hon-Salie Charles, 13e (19-93-00). NOUS (AURONS TOUTE LA MORT 


menus Montparnssns 15e (54 POUR DORMIR de ve. : Et- 
L'AUTRE FRANCE (Ag. 10) : Pa Ps de MIE Olympe. 
lis des Arte, 2° (273-03-08). NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
BAREY LYNDON (âne. vo) : Btu- (I), vo. : Cinoche St-Germatn. 
2). Colisée, 33-10-82). 


tn, 
Cour des Miracles, 2 h. 30 : Napo- 


Les comédies musicales 


Marigny, 2 h. : Nini la Chance. CR PC D ro 


Impé- (033-20- 
rial. 2e  (742-72-52), Diderot, 12 PAIN ET enocoLar (It), VO 


Les chansonmers (43-19-29). Danton, NE 
Caveau de fa République, 21 1 : er RS Lasemboune, Ca eS-nn à Blar- 
5 vo) : ns no : È 

ER. P.R ou.Le Nouveñu-né B Une  y£. : Berlitz, 2 der Ro, FE 8 (809-293): vi: Breta 


grande tonde, 6° (6339-08-22), Gaumont 
Deux-Anes, 2 h : Marianne, ne Sud, 14° (31-51-16). Wepler, 18. 
vols-tu rien venir ? (9387-50-70). 
Dix-Heures, 2 h.: Monnaie de singe. BEHINDERT (Ang-AlL. vo) : Le 
Us PE Vs, a ot 
Les concerts BG), DO Opâré, à É 
Radio-France, 20 b. 30 : Musique de Danton, 0° (329-43-62), 
chambre : M Freyhan, pieno : tagne, 6° (22-57-07). Emme ee 





Les films nouveaux 


CRARLOT. LE GENTLEMAN 
VAGABOND, fllm américain 









.-P, Brosse, : À {359-19-71), France-El (728- : : 

rana, sopräno, ete Quauor des D, Etmmann, de (Moas), | dede des Diliees (55) (C2: 

pres de Mi (Roussel, eos 1 éi sis), Mistral és EXD , Blurite (8e) ces 
-43), Murat Ju 

cu Georges med 0 20 b. 90 : Écoy-raibé nn (2-4, Se: ur, | Caméo 4901 (770 


Famporats dr, V. lobekar (Labo- 

ratorium, de Con 
Théâtre Mouffetard, 21 

musique électronique. 





PIEDRA LIBRE, fllm argentin 
de Oo 1aorre NUson: 
v.0. Pic-Entrepôt (142) 


1ge ( 
cASANO YA DE FELLINI (It, vo) 
:<lto [a] Ne 
Gaumont - Rive - Gauche, 6e 
26-38) ; Eautefeuille, we fonts 





Gaumont-Cham, Ba (359 
Lo danse OM): vf. mal ge FA 
pre 72-62) : Gaumont. veution, 15 





(353; 
(9°) (770-323. Gaumoi 
(14) UT Moutpar- 
Dasse-Pathé (14°) (326-85-) 
Clchy-Patbe ie {522-87-41). 
Gaumont - Gamvetts (208) 
1797-02-74) 

LE COUPLE TEMOLN,  flim 
franco - suisse de Willlam 
Klein :. Studio 









Enr j La Parade (2) (705- 
v8 Honsour A LA Dar 







. Capri 

Ermitase 18°) (350-15-71), Pa- 
ramouot-Opéra (9e) (073-34- 
37). Liberté (12°) (343-01-59), 
Paramount-Golaxte (13°) (580- 
18-03). Paramount - Montpar- 
nasse (14*1 1326-22-171, Con- 
vention Saint-Cherles (13) 
(579-32-00) : penatt Dar 
lot (17°) C75B-24-24), 
mount-Montmartre (18e1 Es 


34-25) 

LA ROULETTE CHINOISE, fllm 
allemeod de Éainer Werner 
Fessblnder, vo : Quintatte 
use) 0933-35-40), Elysées-Lin- 
coln 18°) 35-38-14), 14 
que Deals c119)  (357-80- 

+ . 


8 
PICNIC aT HANGING ROCK, 
fllm australlen de Peter Welr : 
vo Saint-Germain-Viliae 
45e) (633 - 87 - 59), 14-Julliet- 
Parnasse (61 (3268-58-00). Ely. 
sées-Lincoln (8e) 1359-36-14), 
14-Juulet-Bastilie (11e) {357- 
90-811 
UNE FILLE FOUR LE DIABLE, 
füm cnrs de Peter 
Syken (); :  Ciuny- 
Palace (3%) (03-07-15. Balzao 
(8) (2359-52-70) : vf : Maxé- 
ville 18e) {TT0-T2-881, Athéns 
2) (2343-07-48).  Fauvetts 
(Ie) (3531-56-88, Cambronne 
05") (1734-42-96).  CUCuY- 
Pathe (18) (5223-37-41) 




























Théâtre des Champs-Elysées, 1828-42-27). 
20 b. 30 : Ballets de Changh: Can UN ADOLESCENT A 
SENISE (nn vo) : Hautefeullle, 
CHEWING GUM i RALLYE {Au +. 
nn déncien, à 1 D à ; 
v£. : 'aramou! 
THEATRE], De MO cparoase, 
CINE FOLLIES 1Fr.) : Studio de 
d Ttoie, 17 (380-1889). 
Cétudo Garde æ (M2) 
Lo e, 
CHE PES EEE 
arigann. 8° (399-9292). 
DERS OU DUZALA-(Bovét) : 
Fe Le : { 4 Studio gite, ge LS AN : Are 
CI Ju ui. =. oun' 
nuit ao Dre LE: 
jacques ou la soumission ‘empliers, es : 
; Parano 2 (268- 
Pogorirest dans les œufs Bah none Mara à € 
LÉ DÉSERT DES TARTARES (Pr : 
COLE 
à nes DES JOURNEES ENTIÈRES DANS 
RBRES (Pr.) : Quintecte, 5 
mise en scène 103-2540). 
LUCIAN PINTILIE DE SOL A SOL. (ENres 209 1 LA Cie 
D (9-00). Montparnasse ES 
e Dee Ceorge-V. . ce 
) : Geumon (073 
une heure sons entructe 12,50 F 05-48) ; Gaumont Sud 14e 14e (331- 
jusqu'au 9 avril $i-10) ? Cambronne, Lee (74-47-58): 
+ Gau- 
je doser ses sa 
€ 
imitri Va à Olympic. 14 1542-67-47). te 
LEsne” DE He RUCHE (Esp. 
du 12 au 16 avril 0.) : Le Marais 4e 1278-47-86). 
LES  EXTRA - TERRESTRES (ALL, 
montserrat ||“ "re n0n 
où piano LE JucE FAYARO. DIF LE SHE- 
miguel zanetti RIFF (Fr) UGC. Danton, 6 
(29-42-62) ; Normandie, 8 (359. 
2, place du Châtelet 41-18) :  Paramount-Opéra. ÿe 
1073-34-37). 
fl 887.35.32 JULIETTE ET L'AIR DO TEMPS 






e Ambiance musicale ® Orchestre. P.BLF Prix moyen du repas. J— h : ouvert jusqu'a. Ni 


OSAEA Anciennement man ar de etre Be. Jusg. 22 h. 30, Cuisine Japonaise 
163, rue Seint-Honoré, ler. TJ Tempure - - Shashimit - Dans un cadre typique. 
pans ed GRIS RU MIE Monique VILLARET | 

vous présente : Carte de Grande Classe, Vin CEATEAU CANTEGRILL 
à partir de 50 F. 
î Ecrevisses flambées. Langouste grillée. Pouletta mousserons. gars 
LES VIEUX METLERS ‘5893-90-03 ©. 
cidre. penere maison. Sancerre Rolend Salmon. Bourgogne Micb 
13, bé Auguste-Blanqui, 1# F/lan. Guise Michel Moi Souper aux chRndellee 20 à 90 Ÿ. 


LE SARLADAIS 52-23-62 I. 10 b. - Cuisine périgourdine - Monu.69 F - 1/2 vin de pays + café 
2 rue de Vienne. 8. F/dim. + alcooi de prune, avec fole gras, cassoulet ou confit - SA CARTE 


LE BOCK LORRAIN 208-17-28 Spécialités lorraines - MENU mique à 32 F vin et service 
21. bd ‘Magenta, 10°, et 203-234 compris. Grillades au feu de bois Salons de 10 & 100 couverts 


IETTE AU BŒUF MICHEL CLIVER "ue formule Bœuf pour 24 F an, le ii 
D en eue 8e TLÿrs et le soir jusqu beure du matin, avec ambiance muslcnie. 


CANTEGRILL 
Ts, avenue de Suffren, 7. 





LE PAYS BLEU (Er) : Hautefeuille, 
@ (6323-78-38), Impérial 2° (742- 
72-52). Concorde, 8° (3259-92-84). 

tparnasse - Pathé, 14e (325- 
65-13), a nent-Covrention 15e 


aa 
PÉVEQUOL (Pr) Ce) : Haussmann. 
de _(TT0-47- 


55). 
LE PRSTE-NC {AJ (v.03 : Grands 
(63-22-13), UGC. 
Vs an 


Marbeu£, 
PROYIDENCE (Pr) (v. ag) : Ven- |: 
(OTS-97-52) LC. 


12- ge 
QUAND LA PANTHERE ROSE S'EM- 
ec a) (v.0.) : Saint-Germain 
5 (023-42-72) 


de Lin 
Ein, à 8" (3359-38-14), Monts-Carlo, 
ge . pic, 14° (542- 
GTA) : v£ : 2 _ (Ta2- 
82-54), Omnis. 2° ( $6). Mont- 
Ge (544-14-27), Bos- 
Qquet, 7°.(551-#4-11), Suint-Larare 
Pasquier, 8° (3387-35-43), Les Na- 
ton. 12 Ge pH 

). Nchy-Pathé, 18° 

-{2s-SA1) 5; 


RENE LA CANNE (Fr) : Gaumont- 
Théâtre. . 2 ae. Montpar- 
nasse-Parha, ide (228-65-13). 


Vidégnane. ge 150.8 
REQUIEM À L'AUBE (Pr) (*) : Le 
* (1278-47: 


SALO Ur) () v9: Etualo de la 

SCT oi) vo + Saint André- 
1326-48-18). 

YIANE (Ang) (%) v. latine : 

Marotte, 2 (2931-42-79), Basin, ge 


SARA, mare 
5 va. 

Biarritz 8° (1723-69-23). 
TRANSAMERICA EXPRESS ta 





Opéra. 
Liberté, 12 (3943-01-39), U.G.C.- 
Gobelins. 13° (3931-06-19), Alistral, 
14° (339-52-43), Bienvenue-Mont- 
parnäase, 15° (514-25-02), Burat. 
16" (288-99-7n. Clichy-Pathé, lE* 
(522-37-41). Becrétan, 19° (206- 
71-33), Les Tourelles, 20° (638- 
ÿi-28 C (auf mardi soir et samedi. 
VIDIEPIE ET FRANÇOIS (Pr) (*) : 
Saint-Germain-Huchette, 1633. 
ws. Cluay-Palnce, 9 (0533-07-76), 

- Lazare - Pasquier, 8° (387- 
0. Concorde, 8 (359-02-84), 
Lumière, 8° (770-84-84), Fauvette, 
13" (SSL - 50 - 86), D, dune 
Pathé, 14° (3276-65-13), UMONt= 
Convention, L9 (B28-42-27}, Ma: 
Sn PRE 

A 
43. 


Les fenioas 


30 ANS DÆ CINEMA ALBANAIS 
{r0., Studio Noa t&e) 
€ : l'Opération feu. 

‘HSTOIRE ET CINEMA CONTEM- 
PORAIN LS » crmglo (Ide) (542- 

67-42) : les Caml 


2ÔBcT Eeoroun gor © a & 

füms (1%) ( “S0), : 

Nos plus belles années : DE. 1: 
Feales Johnson : 21 "h 30 : les 
Trois Jours du Condar 

DUSTIN HOFFMANN !v0.), Boîte à 

" Pilms Jar 18 h. : Macadam cow- 
boy ; 20 Little Sie Man (1). 

CINEMA SOVIÉTIQUE (9.0.1, ge 
mout-Madeleine (8°) (73-56-09), à 
partir de 20 h. : Quand vint sep- 


tembre. 

CINEMA DIFFERENT (vo), Boîte 
à Plma (17e), 13 h : Easy Rider; 
17 b. 15 : Mon ones De 15: 
Phantorm of the 

MEL BROOKS {Oh Botte À Films 
(Te), 14 b. 30 : Le shériff ant eu 
prison : 16h 15 : 11 Derniére Folie 
de Mel Brooks. 

BRANDO/NICHOLSON (v.0.), Ati 
La Fayette (9°) (8978-80-50) : Fou 
ragan de le vengeance., 


Les séances spéciales 
mn 


AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
(AIL, v.0.) : Châtelet-Victoria, Te 
(508-| so à 2 kb. 45 

O0 5 A 7 (Fr.) : Palais des 
Arts. 1e {272-62-98). à 12 D 

CABARET (A, vo) : Châtelet-Vic- 
toria, ler, à O b. 15 (ef Dm 
Châtelet-Victoria, 1#, à b. 20 

LA CLEPSYDRE (Pol, 1.0) : Le 
Beine. Fa (325-45-09). à 20 et 
Zb 1 

CUL-DE-SAC (A. eo : La Clef, 5° 


13 D.) 

L'ENIOME DE Vxagpa HAUSER 
(AU. vo) : Châtelet-Victoria, 1e, 
à 14 b. 10. 

nr DES SENS (Jap. re) 


en D Châtelet-Victoris, 1e. à 


mous ous > 1 Le Salne. 5°. à 

JE, TU, IL, ELLE (Fr.) : Le Seine. 5°, 
à 12 h. 15 (sf D.). 

mes ad "21 : La Clef, 5° à 


LA MÉDECINE DES RICHES CREZ 
.LES PAUVRES (Pr) : Palais des 


34, 
MISSOURI BREARS (A, vo.) : 
Châtelet-Victoria. 1", & 19 H. 20. 
NEXT STOP, GÉSENWICH VIL- 
LAGE (8. vo.) : Dear. 


LE MANUSCRIT TROUVE A SARA- 
GOSSE (Pol. v.o.). : Le Belne, 5°. 
à 17 h. 45 

ON ACHEVÉ BIEN' LES CHEVAUX 
“C4, vo.) : Salnt-André-des-Ar:s, 


&, à 24h 
LA PLANETE SAUVAGE (Pr) : Le 
Selne, 5°, à ‘14 b. 15 et 16 L. 


PHANTOM OF THE PARADISE (A. |- 


v0.) : Luxembourg 6% à 10 bh. 


SANTHALA, NAISSANCE (FL) : 
Santander des-Arte &. à Dh 


vo.) : La Clef, 5°, à 12 h. et 2% b 
S v.0.) : 
BD Do 6, à 10 h., 12 h 





pe 


ties basses, de boues 

La fosse la mieux omnue — cols 
se propose d'étudier Argas — 

A 

ns e = 

en que Se na Les Re 

détecter). Ces boues sont 

sées pour l'essentie} d'eau et de 

sel Mais elles contiennent de 


LA) Cros :| 





Xe. 


| SCIENCES | 








Les boues mélallifères de 1n mer Bee 
sont-elles exploitables ? - 


go 
et l'Arabie pe) œ' le 
SOmpagre ATESS (a 8 Joint ven 
‘ture » ehkre ïs 8 


RTL é 


signé à je Dé de se contre 

d'une trentaine de millions 

francs : iden et diersinee 
Je un .de 


Argas-C.G.G. et la société alle- 
mande , et participe à 
l'élaboration de tous les contrats. 
En 1977, la CGG. va.plus spé- 
cislement étudier lu houle, les 


[uss st CÉanographiques. É 
même temps, PTeUussag, qui & 
conclu en septembre 1978 un 








AUTOMOBILE 


parée i 
réalisations de l'Europe du Nord. 
L'habitacle lui-même, Sonenens 


ges pasgers avant contre la pro- 
Jection e ETT Lo 
rière, moquette ienffugée, etc. A 


LE RACHAT DE « L'EXPREMS » 


conformes condii 
l'esprit de rordonnance de 1914 ». 


(1) NDLR. — L'ancien premier 
ministre fait aluslon à Ia vente 





l'Express Gold- 
suith, homme d'affaires brilannique. 





Fiat 132 «2000: : la voie de la raison 


noter ël de. vrais parës. 
Arme pour les petits chocs urbains. 
"Côté sécurité acti 

pros eue doneur jouent 
tion assistée” ble) et À 


sur les rap) 
(quatrième et cinquième vitesse), 
et le gain en nous 


enfin, reste 
ce défaut ne sera 





la pose et le style de conduite 
de la chentèle" ont-fls progressé 
aussi vite 

"mice BERNARD. 





e Le souparnement dri- 
tannique 8 récemment 


100 millions de livres que l'Etat 
avait décidé d’acorder à la firme 
automobile l'été dernier. : 
Le financement de British Ley- 
land avait été remis en question 
par le ps et l'Agence 

















eng nn 


le Monde 


Pres amsn. 
At Let mange 









































él ln à tbe et 





OFFRES D'EMPLOI 

“Placards encadrés” 2 çol. et + 
{la ligne colonne) 

DEMANDES D'! 








Oùil/Petrochem 
… Opportunities 
United ArabEmirates : 


diquer votre dern. 
annuelle) Sous référ, 6327 











Eginceriag personnel are required to support ing industrial inde 21 Eu ‘Bonne Mouvotio, 
ULÂE, Prod andre vb grade cagiscen, Dee ai programe ln the LTD. Fou PARIS Qui tan 
ve bad a mininrom of five years” relevant experience, BUREAU D'ETU 








Senior Engin | ) Project Development 

Engineering Poe ENGHEM) Engineers @D/:LM:) à 

a Fe de pions pire pr , "ad co Lrngenre RARES 

D ne Poe epippet  déniior an s2e oran pee, | [eue ados 
oning off DEw vec 


école s une large 
ce _professionnelle {au 
années en études 









a tion of modern 
< : É : are essential, 
_« Electiol : ” Manager- Project . 
«Process (hydracarbon process plant) Development (PD2/LM:) 
control Lead, is and schedule 


+ Instrumentation and 
per . . T wok 
spin pin oué nr de he the Pres L t Groupe of 









j " L snpervisory experience. NE mt sur Fen A 
Ron ŒNG/:JEME) Project Comrol Enginéers LED Fond, Bomne-Mouveie, 






+ ‘teums supervitiog the design and k : engineerà 
perviiog the design and coastrac- To’ mositor contacton” engineering, See near PA EE UE 
pour ho, longue durée 








transports. 
fntér 
Invités à écrire, (Joindre CV. 
et Indiquer dernière rémunèra- 
tion annuella_ en _ mentionnant 





la référence 822/102 à : 
Hi bd  Bonne-Nouvelie, 
75002 PARIS, qui trans, 








LTP, 


Pour chantier RAN, 
étectricité Indusirislle 
M.T.-B.T. Instrumentation 


A er | & SUPFRVICFIRS 























Th poslions ofér a ; age and excellent carcer opportunities. Attractive 
basé mes wi De offre to quelle candifrus. À genesons Dance vactage des El 
fnoisbed family accommodation, car allowance, annual Home Jenve transportation and free ; 

care. 

Wiirten applications quotinp the a; date reference numbershould besentwithcurriculnm 

vitae t0£ Ÿ. Péod Anie Rage Lande WA 1DS Eng, : 10 CONTREMAMRES 
pplications are ft to the client concemed therefore companies in which you are not 5 FORMAN pour 

interested should be listed in a covering' letter. L 1 Te Ang nécaestre. 











Envoyer. rétérences caries 
- [AT 2 evenue de Friedtand, 
als 75008 PARIS. 


{AK]) ADVERTISING | 








Important Groupe Français 











GENERAL MANAGER 


French subeldiary of highly successful American 
NYSE Usted multi-netional, requires a general 
. manager to alrect its further growth: 


Le Monde 


Afin d'aider nos lecteurs dans la recherche 
d'un emploi, sous publierons à cet emplacement 
chaque lundi et mordi des informations pratiques. 
Ellez davront être, bien entendu, odaptées par 
chacun à #0 situaHon particulière. 


LETTRE DE CANDIDATURE N° 1 


La lettre de condidature n'est pos un simple 
résumé da votre curriculum vitoe. 

Elle doit non seulement susciter chez votre 
correspondant un intérêt pour la lecture du 
curriculum vitae mais aussi Provoquer un 
entretien. 

Elle apporte un éclairage particulier sur vos 
motivations et sur les aspects de votre expérience 
professionnelle qui sont en relation avec le pasta 
























Appicants ahould.be flnentiy bilingua!, well edu- Adresser C.V. et prétentions, à 
cated, and should bave had both industrial) mar- | % Se SE TES 
keting and financial or general managemant expe- a £ 
rence. 























SOCIETE INGENIERIE PARIS 
recherche 










This position offers an attractive opportunity for 
career end incoms growth: 





To qualfy for = personal interview, plesse send 
your curriculum vitee, ln English under reference 
ve 54.330 M. REGIE-PRESSE, 25 bls, rue Réauraur, 
75003 PARIS. : 
































5 
SE 
à pourvoir. : | LS 
| | 296-15-01| À e. 
Ecrite de préférence sur sur papler:Piañes cette 3 m3 
lettre ne sero pas trop pue, ux pages 5 
moncites Su un rend maximun L'INTERNATIONAL MANAGEMENT SCHOO D eve. D 
Una mauvaise présentation serd nes ; à Téhéran 3 ra + recherche pour Agences d' TE 
rédhibitaire. Les phrases seront Conti | ; 
éviterez le style commercial conventionnel tel. 3 AFRIQUE NOIRE 5 
que « faisant suite à... », « j'ai l'honneur de... », æ Les ES Le 
qui risquerait de bonaliser votre candidature. Chambre de commerce | DES RESPONSABLES Eh D 
os À je + Re TRAVAUX PUBLICS = De = 
tri des candidatures, ia lettre peut à à l LS er = COMPTABLE! 
ave pre Gù cumin ones: menemes ||] 3 PROFESSEURS partaïloment ANGLOPHONES recherche pour AFRIQUE FRANCOPHONE n Re |N 
léphone en earac- : : É 1 ! 
a et ayant une expérience d'empardation INGENIEUR MECANICIEN CRE eee SR PU CT 
; pour asser respectivement : ne Formation AM ou équivalent. CG l'un des postes). 
Le ble du recrutement ayant peut-être un ds la LANGUE Expérience gros matériel génie-civil et terresement } | du PERSONNEL E. 
fait insérer plusieurs annonces à la même a ET DE EL LANGUE FRANÇAISE ce À nécessaire. er Cote ar 1e8 D | _ 
He iron ren de parution. Te un enseignement à domtente MABHETINO . aux contrats expatriés, salaire HrtÉreSanE FAT té B Expérience de quelqueë années de la fünction. La 
le joumal er la date de paru - Ces deux derniers devront mvoir une forte Law ge Pemploi réntéqration uitéreurs, sdhéson eux Larges possibilités d'évolution. 
La référence sera indiquée dans lo lettre et d'écon emenines français, es 0851) QG dr Mat BE COUR SA 
sur l'enveloppe, le tri en sers facilité. Curnieuhum vise, lettre manuscrite. photo, à mdr. à La 1ère lettre accornpegnée d'un CV détaillé est 2° à Service Recrutement 3, av. nie 
ï j el J'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE PARIS adresser à: ENTREP\ RAZEL FRERES Came Sauinier - 78140 Véliry-Villxcoublay. R. 
Ne lolgnez de photographie que si elle vous me. avenue de la Répüblique — TSI PARIS D qui 29199 7 21403 Orssy Code nl 


ndée, en notont votre nom ou dos 





RS 
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L'IMMOBILIER 
”Placards encadrés" 
Double insertion 
“Placards encadrés” 


L'AGENDA DU MONDE 





REPRODUCTION INTERDITE 


emplois internationaux 





RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE 
ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


Le Ministère de l'Enseignement Supérieur et 
de la Recherche Scientifique recrute pour les 
universités d'Alger, d'Oran, de Constantine, des 
Sciences et de la Technologie d’Alger, de Annaba 
et les Centres Universitaires de Tlemcen, Tizi-Ousou 
et Batna. des Professeurs. de Maîtres-Assistants et 
Assistants dans les disciplines suivantes : : 

- Mathématique 
- Physique 
- Chimie 
- Sciences Politiques 
- Sciences de l'Ingénieur 
- Journalisme 
- Agronomie 
; -« Comptabilité 
- Economie 
-« Droit 
- Géologie 
- Biologie 
- Sociologie 
- Géographie 
- Médecine 
- Sciences commerciales 


Les demandes de candidature doivent. être accom- 
Dagnées d'un bref curriculum vitae. . 

M. LE SOUS-DIRECTEUR DU PERSONNEL, 

* MINISTÈRE de PENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE, 

1, RUE BACHIR-ALLAR, ALGER (ALGÉRIE). 






GGGGGGGGGG 
= | 
[FOUGEROLLE | 
ren À 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 







ulRui] 
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emplois régionaux 


DES RESPONSABILITES 
| POUR UN DEBUTANT 
: HEC-ESSEC-ESCP) 


Poux notre usine de Boigny près d'Orléans, nous souhaltous 
intégrer à une petite un débutant (homme 
des obligations militaires où femme) de formation HEC, 


ar ste "=" 
= budgétaire 


Se pa 
au chef du service Budget un candidat ayant une te 
Analyse et conträle de connaissance de Tanglais, 
l'inventaire, prévision et Son salaire se situera entre 
contrôle de l'inventaire, 5000 et 5500 francs selon la 
prévision et contrôle des calité de sa fonmation. 
profits et pertes, élaboration et La lettre de candidature 
* suivi du compte d'exploitation . manuscrite accompagnée d'un 
cx. est à adresser à: 












- ESCOM 


CELECTRICITT SUPPLY COMMISSION) 


EN AFRIQUE DU SUD 


ESCOM est le de on 
PT NT ET CYR 
avec une capacité de 12000 mécawatts. 





RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 










FT Road Em et nord de CobetmR eat 
au pe 
de réalisation. 


L'ECOM recherché des PHYSICIENS 
(MÉDECINE et PHYSIQUE NUCLÉAIRE) 


Les titulaires és GoNNés seront bu dite 
CL Le préférence re jura Gonnée 
candidats expérience @ 
protection SRE Le latine 46 de Hiysique 
réacteurs n! éaires, en particulier des mesu- 
res du noyau, des transferts de chaleur et des 

programmes d'essals. 


“1) - PHYSIQUE MEDICALE 
2) - PHYSIQUE NUCLEAIRE 
A GS 


tous aspects 
1) de la nl médicale à l'Intérieur de l'usine 
et du con! de l'environnement ; 

















Des postes de lecteurs, de professeurs et de 
traducteurs sont offerts dans les universités d'Alger, 
Oran, Constantine et Annaba à des Enseignants de 


nationalité : 























Allemande | 
Britannique / lrlandaise 
Espagnole 

Italienne 


Generating 
la responsabilité de le production de 90 % 
e HE con nanon are d'électricité de l'Afrique 


TEGHNICIENS D'APPARELS DE CONTROLE 


Les titulaires, trés qualiflés, seront nee Lee 

l'entretien d'appareils de contrôle 

sophistiqués pour les installations a ns œut nas 

électrique avancée. 

CONDITIONS EXIGÉES ; 

« Diplôme d'Etudes Supérieures ou qualification 
équivalents ; 

e 2 ans minimum d'expérience dans ce domaine. 


IL — Le Service mn Nouveaux Travaux à Joban- 
nesburg recherche 


INGÉNIEUR (PROTECTION contre l'INCENDIE) 
















C.I-C.O.A.MA. 
{Centre Informatique 
du Centre-Quest des Assurances 
Mutuelles es Aaricoles) 


UN RESPONSABLE D'ETUDES 

— Diplômé de l'enselgnement 
supérieur 

— Expérience de conception et 
de mise en piace de grands 














| Zacke ts Decker | 


N°1 MONDIAL DE L'OUTILLAGE 
ÉLECTROPORTATIF 














dans les domaines suivants : 

































Le titulaire sera chargé de l'étude et de l'implan- recherche pour le siège du proiets temps réel. 
tation de systèmes de lutte contre le feu (flxes et agroups Méditerranées basé à Lyon Le candidat retenu devra 
mobiles) pour les centrales à charbon, nucléaires. « © Animer el coordonner une 
L hydrauliques et à gaz. A Er mi et magasins, les équipe use ae ue PE 
en œuvre d'un 7 
CARE DER end es 
e B. &c. (Construction Mécanique) ou quelin- . F 
{M Antoine) 
tion équiraiente MARKETING ET FINANCES 18 Poudrière, 


e 5 ans d'expérience dans ce domaine. 700 Br CEDEX. 


INGÉNIEUR (TRAITEMENT DES EAUX) 





Littérature 


fl sera chargé de la tenue et de l'analyse du 


tableau de bord sur le plan marketing et ST ee 
























4j , 
= C ] Le titulaire sera chargé de l'étude et de l'nplan- financier, de la surveillance du niveau des 
IVI sation tien jones ee = paiement | Pour l'é mises des stocks et il participera aux projets de dévelap- sé PTE 
déminéralletion de leu dalmentaion ‘des pement dans le groupe. RCNETCRE Un 


Ce poste permettra d'acquérir une expérience 
internationale approfondie dans le groupe 
‘comprenant des sociétés en Grèce, ltalie, Iran, 


chaudières et l'afflnnce pour les centrales 
CONDITIONS EXIGEES : 





Langue technique 


de école (X, Centrale, 
mines, TP FR ES mtéresse 























à (Censtruetion Mécanique ou Engineer 
e aigue CG auslifics don uivalente TM ne Israël et Portugal. par posie dr 
É e l'expérience dans ce ne ns Nous recherchons un jeune éipômé (HEC, ANT DE DIRECTION 
. e e ESCOM propose des carrières intéresan! avec ou uivalent) parlant couramment 
Les dossiers de candidatures doivent comporter des perspectives de promotion réculiére dans Une l'anglais et libéré des obligations militaires. Ecnre 205 BLIQUE CONSEIL, 


160 an Le Stra: 
54000 NANCY, T. (28) 21-8127. 


————— ———— 
important cablnet do cocsails 
Juridiques LT sue 


pour departement tu NORD 


Une première expérience en marketing serait 
appréciée. Des déplacements de courte durée 
en Europe sont à envisager. 

La rémunération sera fonction de l'expérience 






un curriculum. vitae détaillé et seront adressés à : 






























ise SEAL 
M. le Sous-Directeur du Personnel, Er e CV en anglais. photo et prétentions COLE RE 
È à M. Davison - BLACK.et DECKER - Groupe CONSEIL DROIT SOCIAL 
Méditerranée - B.P. 417 - Lyon R.P. - 69218 
LYON CEDEX 1. Situation” 







Ministère de l’Enseignement Supérieur em D SE Role Presse 


85 bis, rue Réaumur, Parlsie. 







PERSONNEL MANAGER, ESCOM, P.0. BOX 1091 
et de la Recherche Scientifique, JOHANNESBURG, RÉPUBLIQUE D'AFRIQUE DU SUD. 


1, rue Bachir-Attar, ALGER (Algérie). Des entries ee démence à PARIS rec ss 












RESEARCH 
DEVELOPMENT , 
INDUSTRIES 
recherche 










TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS - LEADER DANS SA BRANCHE 

























Industrielle développement, dépendant , 
de roues Français Imporiante et Unplantés au CHIMISTE RECHERCHE 
ce ohe DOCUMENTALISTE 


CHEF D'EXPLOITATION 











Recherchons pour 
ARABIE SEOUDITE EXEPRIMENTE(EE) 





































ADJOINT DIRECTEUR ADMINISTRATIF rédaction Courrier capable animer un effectif de 300 personnes 
Es teéiiqur,. élue législations environ, en sssumant des responsabilités de 
DIRECTEUR TRAVAUX ect” Fe éocuments PravUes, production et d'entretien. Fe 
Une importante société industrielle ct minière de ET FINANCIER brevets) Anglais parié et écrit. 

plus de 6000 personnes (dont environ 1000 expa- Le candidat a . A Déplacements acceptés. Poste pouvant convenir à ingénieur ayant 
Wriés) développe scs activités etrenforce la direction || = de fees” É l'habitude du commandement et de l'orga- 
de son siège situé dans La capitale (Lord de mer). de 10 ans minimum dans voi F Hence direction sdminis: Envoyer C.V. manuscril pas technl assurée. 

recherche pour sa direction économique et — Serie cbisétirement Le et Flussciére en milieu inousriet et si ble prétentions à, M a RON, MORE ques Qu proue 

possible directement en usine. Industrieiie Plusieurs postes sont à pourvoir : 


no NOGENT 1 LE-ROI, 




































Em en. sous ne 65.252 à La connaissance du ls est exigée. La © ville OUEST, 
156, Ba Hocsmann, PSGue Parts |] Snonmnce de 1 est souhaltéo. © file CENTRE EST. 
: urs La responsabilité de toute 1 comptabili R e ville S 
Lt trésorene. des Plane de Hnancsment et Éd import. re administratif 
la facturation, sinsl que des divers services admi- | rs recherche REMUNERATION : 
nistratifs (personnel achats, expéditions, etc.). * 90.009 F 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 


Le Monde pré- 
sente cette rubri- 


Le Len de travail est en permenence au Portugal 


Il existe de réelles perspectives d'avenir sur place 
pour le candidat qu! saura démontrer ave 
compétences ss qualités d'organisation. 


Eùr. nv. C.V. dét. et prétent. sa référ. CA 80 à 





Ecrire en prcisané la meta 
souhaitée 8/réf. 426 CM, 
4. rus Massenet, Fous PARIS. 


DISCRETION &BSOLUE. 
































Numéro deux au sein de La direction financière, 


il aura pour mission de développer et d'animer É 

les services comptables du siège, de coordonner que dans ses pages : M 75002 Paris qui transmetfra. 

la comptabilité des différentes unités de d'annonces le lundi 5, avenuê du Puits, ; 

consolider les comptes au niveau de la société. et le mardi. NICE. 

Ce poste de haut niveau implique des connais- PROFILS È | Son de E 





sances informatiques et juridiques en plus d'un 
solide bagage comptable. 

Ce technicien comptable ayant occupé des fonc. 
tions opérationnelles sera avant lout un homme 
de gestion et de liaison. jeune diplomé HEC, 

Sup de Co. ou équivalent rt capable d'impuser ka 


Cette classifica- produlis, parfumerie, dans 

. Es E p D |crcui ande di: on 
fon permet eux 4 mentaire Implantation aationala 
sociétés nationales : : recherche 

ox internationales Rs des pri ï D SCAN. DÉSIREUX DENTR 
D faite able ext l'une duc principales 7ociatés mondiISIos M I0s SON EQUIPE DE DIRECT. 






































IMPORTANT 









SRE PE fes cran Rite HE de pour leur siège où 5 ; à Atin ce poursuine le développement des acviunés D} £” vemes a° rexportatlen. 
l'expalriation. leurs  établisse- Groupe Industriel Européen COMPOSANTS DE PRECISION Le End 2 ms ne “re 
Envos er ET RES EU Ar er ft ments situés hors pour sa située & Montville (20 kms Nord de Rouen) ; fl 

a IH à, ., N hercn 
Saint Honoré «9008 Paris qui transmettra. de France leurs Filiale Marocaine renom PS 








(CA. : 80 millions de dirhams, 600 persorines) 


Directeur Général. 


appels d'offres 
d'emplois. 


DIRECTEUR COMMERCIAL À] = "2e - 


Mmanuscrila_ et 
11 assurera la responsabilité : #5 ds ds ne M RCE PRese 
- de fa Séfinition et du lancement dss nouveaux Fire Den 
rodul 
- her ventés sur l'ensemble de l'Euro: 
- de la politique commerciale à Ton: terme de 
la En et de 5a Coordination enîre l'Europe 


Nous prions instiamment nos E Mir %s politiques ar Chquel recevra des CÉTRTE 
5 - De formation technique, le candidat retenu devr: 
annonceuts d’avoir l’obligeance de Ge poste na pour convenir cr an d'en per 8 





































Nous prions les lec- 
teurs répondant aux 
**ANNONCES DOMI- 






















avoir pluséurs annees d'experience dans la vents 
Internationale de connecteurs ou de composants 


: {ngénieur Diplômé électromécaniques. CILIEES“ de vouloir 
répondre à toutes les lettres qu’ils X,ECP.A8&M.….. sue aREON ben tEnt au SUB pOrt dE souRS bien indiquer lisible- 













ment sur l'enveloppe 
le numéro de l’annon- 
ce les intéressant et 
de vérifier l'adresse, 
selon qu'il s'agit du 
“Monde Publicité *” 
ou d’uns agence. 


êgé d'au minimum 35 ans, pouvent se pré 

eo Rene RETIRE LEE 

L Adreser CV, se prétenrions sous N° 3582 |BR Écilicements és Requete, 74 apprécié 

4, rue Robert Estienne, 75008 Paris Si vous êtes intéressés par ce poste, contacter : 
qui transmettra : Fhéshene 27971 SR pere Sn D TS 


STE SYLVARIA BP. 20 - 76710 MONTVILL! 


reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont 
été confiés. 




























OFFRES D'EMPLOI 
. “Placards encadrés" 2 col et + 


+ LE MONDE — 5 avril 1977 — Page 29 


L'IMMOBILIER 


{la Tigne colonne) "Placards encadrés” 
DEMANDES D'EMPLOI 1 Double insertion 
CAPITAUX OÙ | à “Placards encadrés” 


: PROPOSITIONS COMMERC. 





emplois régionaux 





emplois régionaux 










TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS - LEADER DANS SON DOMAINE 
ET EN EXPANSION CONTINUE RECHERCHE 


CHEF DE SERVICE 
MARKETING 








20 HYPERMARCHÉS - CA. en 1976 : 4 milllards 
Progression annuelle CA 40 % depuis 10 ans 


10 RESPONSABLES 
COMMERCIAUX 


AUTODIDACRES, JEUNES UMVERSITAIRES OU PROFESSIONNELS DE LA DISTRIBUTION 


LA FONCTION : 
Assumer la responsabilité d’une partie du magosin ou d’un'service du magasin, c'est-à-dire 


© définition et application de sa politique commerciale ; 
© fixation de ses objectifs commerciaux et de rentabilité CA, marge, frais) ; 
© embauche et formation de son personnel. 


L'HOMME : 
Il devra : 
@ être commerçant, c'est-à-dire savoir bien acheter, bien vendre les gammes de 
produits qu'il aura définies ; 
© être meneur d'hommes, c'est-à-dire former, animer et dynamiser son équipe ; 


. @ &tre gestionnaire de ses produits ; 
. © avoir une intelligence au service du concret, 










sateur, 
Plusieurs postes sout à pourvoir : 


e ville OUEST, 
© ville CENTRE-EST. 
















90.000 F 









en t 
souhaités s/réf. VF 425 C! 
4, rue Massenet, 75016 PARIS, 
DISCRETION ABSOLUE, 






Vous serez jugé sur la réalisation de vos objectifs. 
Votre évolution et votre promotion seront directement liées ë votre efficacité Individuelle. 


@ Si la distribution modeme vous intéresse ; 
@ Si vous recherchez un métier vivant et passionnant ; 
© Si vous voulez prendre des responsabilités. . 


_ Ecrivez-nous en joignant C.V. détaillé, photo et prétentions 
C. DUBRULLE Directeur Régional 
AUCHAN, 200, rue de la Recherche 
59650 - VILLENEUVE-D'ASCQ 
AUCHAN, rue de là Mouchetière 
45140 - SAINT-JEAN-DE-LA-RUELLE 










ESN Gens Danone recherche pour La 
Direction Informatique de sa Branche 
Eniballage, un aualyste programmeur, 


1 davra étudier, réaliser, mettre en place et 
maintenir tout ou parile de projets 
informatiques relevant d'applications de 
gestion. 













Qu sin mis PE TAG à 


S directeur général 


NZ 2 RIRE 
Fournisseur du sacond cœvre, du bâtiment et da Finduztie ns GE 
sd mire du foyer, nous tenons sur le marché LU 














ra 
































Aussi gérer et antmer le fonctio: ent st dévelo, : 
À pat tr eu de pc (AD arr ae. 7 È adjoint ‘Région SUD-OUEST - Société de BIJOUTERIE 
Anglais lu indispensable. È U se “recherche . 
: ù ECTEU TECH ea FF, 
Sen n DeS Dante + 2 2 Den à NIQHE ss bts emcte de Faim ŸS | DIRECTEUR COMMERCIAL 
Hardouin. BSN-Gervais Danone, Re PP Das su me Jo et nage, NS spérinonté compétent dns les domaines ati 
7, rue da Téhéran 75008 Paris à sue j ras Es HE mr tee à mation ane médére de Uiôu Fi ARRN for 
rat ue 7 Cent avant tout l'Houme qui nous ntéresre, : 
bsn, gervais danone S  sucommre À] Rex que nr mue 
Enfin, il participer Direction Générala Écire sons réfleence SIN à D 
ta ne æè ppm nouveaux, DS INTER SERVICES CONSEIL N 
N 34 Er Goufñé - 13008 Marssllle N 








IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
DU LOLRET 


recherche 


Ui de la fonction dans une PME 
Une Ronan : une LEA ECO 
sera appréciée, 


Salaire de départ non inférieur à 80 000 F/an. 


; 


KR 


CRU UE 





















Fr 
DEÉMARCHEURS Résidence à prévoir : agréable préfecture de l'Est. NV. SCHLEGEL 
SIREN TE SE ME RER GENE IMPORTANTE USINE 
— Agés de 20 ans au moins : ANCE Adresser lettre manuscrite, CV. dätaillé, spéciallsse dans les produits du bâtiment 
— Libérés des ObHgntions militaires ; Salaire actuel et photo fret] ss réf, 204 
Z sue souhaité ; 54, r. des Patitus Écuries, 75010 PARIS ec hgs 
— Titulaire du permis V.L. ; o 
. = Expérience dans établissem. financier appréciée. APPRECIATION PROFESSIONNELLE REMISE AUX CANDIDATS VENDEURS TECHNIGO-COMMERCIA 
k BYXPERIMENTES 


QUALITES DEMANDEES : 
_ go eue contact ; 
_ Z Diponiomité : 
— Porte motivation commerciale 
— Excellente présentation. 
AVANTAGES SOCIAUX : : 
13° mois primes importantes - Rémunération 
sen AaDétence - Retraite complémentairs - 
Mutuelle - Formstlon asurée. 


Adresser eurT. vitae et photo à HAVAS OBLEANF, 
.No 202 4%, qui transmettrn. 


— âge minimum : 28 ans. 
— Résidence : 
Z anglais indispensable. 














L'UNION 


voyer Cv. À N.V. ap leger 8.1., 
140/3, ET Lambermont, B-1030 









_ Diplômé études supérieures s1-possible (ingé- 
Eserise dinfonnatique où R'aivesu Gr 
ve, ne bions ne pratique de pPrusieurs 
et notamment AGE 




















: CHAMBRE RÉGIONALE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 



























taraptal , bilan compris, 
a te de prix de revient, 
cr per programme immobilier, 


sen 
e DECS ou équivsle! 

ériance sde de 5 410 ans. 

. ma tque et fiscalité immobifière, 
appréciées. 


_ JDE Eau Tr - BP. M6, 66020 . PERPIGNAN. 


rue Thfmonier - 





















MS INDUSTRIE PETROLE sal 
erche pour réseau COMMETCI 
isa région SUD-EST 


Conseil en rcerutement de personne] 













Écrire avec C.V, prét, photo 
sous rétérence 74.140 à : 


= 
2 
5 





Caire 
technico-commereial 






CHEF COMPTABLE 
SERVICE EXPORTATION 











rit_d'initiati sens des resporte 
SEtiesr. Een act Éumai ain, expérlence 
de terrain 5 ans minimum. 


Technicien, Su re inté- 
FORMATION Sri 
thermi ie et lsudtent de de  1'énerÿ le. 
indemnisation des frais et régime voiture 
attractit. 

hoto, références 

EVorétentions past RTS EONTELRE 
EL prentens A None 5040 DRRIE 
Cedex O1, qui transmettra. 







AGACHE - WILLOT 
+  rocherche MÉ 
UN, PSYOHOTEQNMNEE CRE, 


personn! cadrement étrange: 
Lieu de travel à LILLE avec ee fréquents dépla- 


cements à Tétranser. 


ares: ct prétentions à AGACHB-WILLOT, 
1 Tue du Vieux-Faubourg, 58019 LILLE. 










Ar ES RTE GENS, es photo, 
B-P. 45, 38199 BRIGN 






emplois régionau 













| 
ER 
AUS 











_ nn vottre: Prévoir déplacements 5 Jours 
spolniements élevés en fonction des capacités. 





Bruxelles, Belgique. 






Située -à 120 klométres de Paris, recharthe 


LE — F5 ome, ayant Je sens des’ contscts et a UN ASSISTANT A L'INDUSTRIE 
TABLE npeoits « CAcnur EDS : ATHIDe | On DrOFAIIERS RARE 
LE CHEF CoMP Lam elire de départ, de lots da SOON par an, rA t Général MI 
sociétés de construction satouterant d'importants tages SO0lATE. aus gestion et technique. F 
ï le ses 
Aires 0.7. à Me Dlçteur Béméent de de PUnlon . 
Sa mission : Caisses Mutualité Agricole des P.-0. La candidat aura une formation d'Ingénieur 


com! par des études de gestion et de 
zanr] g, #t une expérience de 5 ans dans’ 
: “Industrie. 


Aûr. lettre man. CV. détalé avec prét. et photo à 
2 ‘75009 PARIS . 


CABINET R. & A. OPPERT 


: SA COMEVER 
zech. pour son usine située à 15 km de GRENOBLE 


Rémunération selon compétences (13 mois). 






L'AGENDA DU MONDE 





REPRODUCTION INTERDITE 








emplois régionaux 


TRES PORTANT, SRQURE LH 
FRANÇAIS LEADER D: 


TRIEL 
BRANCHE 
ÉT EN EXPANSION CONFINUE" 
recherche 


DIRECTEUR DE FILIALE 


capable diriger une unité de 300 personnes 
environ, en Assumant des responsabilités 
de commandement, de pestlon, de rels- 
tions extérieures. 


Ce poste peul convanir à un candidat 
mation supérieure ayant une 
professionnelle lmpliquant animation de 
fectifs importants et gestion. 


Fennec NORD. 110,000 F 


Ecrirs sous référ. ND 431 CM 
4, rue Massenet 75016 PARIS 


DISCRETION ABSOLUE. 














IMPORTANTE SOGIÈTÉ MÉCANIQUE 
GRANDE SÉRIE 


REGION OUEST 
recherche 


INGÉNIEUR PRODUCTION 


eyant de solides connaissances et Une expérience 
de plusieurs années en gestion de production, 
Possibuité d'évolution. 
; Atremer OV. man, photo er prét. ns ràf, 1.647 à : 
INTER P. 


BP. 508, 15068 PARIS Cedex @, qui transmettre. 


















ORGANISME 
SEMI-PUBLIC TOURISME 


SRRST DR DA FRA REA 


ASSISTANT TE TECHNIQUE 


indispensable, formation uni- 
- real, Gpétnoe loncinne Mal on spas do 
Sr neo d'o nus : 89.196 M, 
” REGIB-PRESSE, 85 bis, rus Réaumur, 75002 PARIS. 





















M RU) 


RESPONSABLE 


CONTROLE DE GESTION 


secteur mécanique 


Vous avez une formation supérieure de gestion 
et possédez de solldes compétences comptables 
{niveau DEC.S.. 


Vous cherchez à valoriser votre expérience de 
4 à 5 ans dans le domaine du contrôle de gestion, 
sl possible dans une société Industrielle. 

Vous pratiquez couramment l'anglais pour l'avoir 
utilisé professionnellement, 


Vous vous sentez capable d'animer malntenent une 
petite équipe de spécialistes chargés du CONTROLE 
de'la GESTION des FONCTIONS ADMINISTRATIVES 
d'un GROUPE et .de la CONSOLIDATION de ses 
: PREVISIONS, 


Nous vous offrons la possibliité d'une Carrière dans 
le cadre d'un groupe multinatlonal, leader dans son 

. domaine d'activité, dont le siège est situé proche 
banlieue Parisienne | 


Adr. C.V. et _prétent. sous la référ. 12.088 M à: 
HAVAS CONTACT, 156, bd Haussmann, 75008 Paris. 


AE 






















UX: 





























































ORGANISME ADMIMSTRATIF PARISIEN 
Je INGÉNIEUR INFORMATICIEN 


— Ayant connaissance fnformatique Gocumentaire 
. .T ù- réseau CE UE: 
— Bonne connaissance de l'anglais. 

77 Atmant contacts humains ef travail en équipe. 


Envoyer CV. photo et prétentions, n° T 295M M 
REGIR-PERSSE, 86 bis, r. Réaumur, 75002 Parle 









































FABRICANT SPORTSWEAR 
. LEADEE SUR SON MARCRÉ 


recherche un 


” DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 


— SECTEUR : région parisienne, grande banteue ; 
— CLIENTELE : grandes surfaces, détaillants, gros- 
sirtes : .4 

















— PROFIL :1 ence réussie sur.ce secteur et 
dans ces (fichier cltants apprécié) : 

— BEMUNERATION : fixs lmpt, frais + primes. 

SITUATION STABLE ET EVOLUTIVE. 

‘Env. LL A compl + photo sr. 21.044, Mme Potton, 


GR SONSULTANT BUS MONAGE 





























OFFRES D'EMPLOI 
“Placards encadrés” 2 col. et + . 
la ligne colonne} 





L'IMMOBILIER 
“Placards 


- Bouhie insertion - 
"“Facards encadrés" 


L'AGENDA DU MONDE 





R£ÉPRODUCTION INTERDITE 





offres d'emploi j offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi 





responsable 
contrôle 
qualité 


qe {CA. 600 miions de daliere). ma 











BIENS D'EQUIPEMENT ELECTRIQUE 


française en expansion continue d'un 

Bi Fe al écinissdans IN INDUSTRIE 

. E! IQUE recherche un ingénieur pour créer 
un service comrôle qualité abrès formation au 
sein du groupe. 

oste conviendl Ï ieur ayant deux 

Se ans rene ce professionnels dans 
Fi ndusgie ser imique , électri ue ou chimi- 
que. si possible dans uné activité qualité ou 








spensable, 
Lange et Pa en banlieue sud - parts et de travail Région Parisienne. 


conportes des déplacements dans l'usine ‘en Adreser CV, photo et rémmération actueïls en indiquant La référence du poste choisi à : 







province. 

Adresser C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous ia , 703172/M (à mentionner sur 
ë Le eut abgolu des candidatures est garanti per : 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


1, RUE DANTON 73263 PARIS CEDEX 06 
mé 







mODUrS GuMQus [ee À MIE 
CHEF DE SERVICE 


ETS endéious. Rene SOCIETE IMPLANTEE À PARIS, 
où tél. : 907-2040. 
des qualités d'organisation et d'anima- 


nous créons trois nouvelles fonc- 
Poñsédant 
tion, de Bonnes connaisaences de Ia vente de 
services et 



















tions qui s'inscrivent dans le cadre 
de techniques élabortes, une formation 


PARIS %. de nos affaires en cours de prépara- 
Cle D'ASSURANCES 
recherche tion ou de réalisation. 
et une Spédience en papeterie, traitement d'eau 
et traltementa blociden, 


1 prospection - consultations 
sur les marchés étrangers en vue 
Envoyer C.V. photo ebk prétentions n° 6434 
Contesse Publicité, 20, av. Opéra Paris-l®, q. tr. 






de définir les possibilités de sous- 
‘traïtance locale. 


. 2 - estimation des coûts d'achats 
LT. p. Pa PARIS qui trans. {sous-traitance}, 


8 - planification des achats et 
suivi relance. correspondant, 


Ces postes s'adressent à des 


‘INGENIEURS 


justifiant d'une solide expérience 
















PARIS - | 60.000 F fan mini 


Assistante de Direction Générale 


française nes, secteur en plein 
su M Fr RL Dircton ce une PE 


développe - recherche 
expéiqentée, aa niveau-études 
les éléments Strfonnetion permettant à 

SP DS de où site mc c précaion En on évolution des cfférams secmur d'u 

vis 5 pour des dhision Di ci | a en faire la re sous 

forme de tableaux de bord parfaitement 

En outre, elle eurere le secrétariat du P.D.G. et du D.G. : courrier, classe- 

ment, organisation et comptes rendus de réunions. 

foncti mienne ne personnalité active, nie 28: ss minÿ - 

Due bons Co) tutiane 25 Peur anne d'exs dans des 

. activités enalOpE es T- ant l'anglais. 


man. et CV détaillé à _R. VERDI 
CEGOS Ré ago - Sélé-CEGOS -33, quai Galliént Das 















demandent une pratique courante 
de l'anglais. 


“Ecrire sous référence 6.444 à PUBLIPANEL 
20, rue Richer 75441 Paris Cédex 09, qui trans- 
ettra. ‘ 










CENTRONICS 


Ne 1 Or DES IMPRIMANTES'A AIGUILLES 
(20 % de bénéfice net après taxes) 
recherche 


dans le cadre de son expansion 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 


ayant expérience le te di 
temainaus ou srtènes 1Tomatiquen parlant 











nicholos Tr 


gui pociées muiinationale fabriquant des grande consommation, las- 
1e marché français (CA, GRO mA ns dot da gore RL 2Deror en 


un auditeur interne 


EF 100.000 771 
Sous Fautonté au Directeur Financier, H æsurere le contrôle des mere 





ë 








La rémunération, avec un fixe important, 
dretement dés aux résultats et. motivera a 
ts dynamiques. 


INGÉNIEURS D'APPLICATION 










rs eXtemMes, 
et à lérngsr un qui 40 












Eandidets, M aù mine de 27 en Sience Le plu 
, inimum 
sieurs années acquiss dans un cabi es a te ane RTS qu serons ls les commerciaux pour les problèmes 
one Connelsanes . techniques d'avant-vente et prendront en charge 
F Gén ao pren lo suivi de projets spéciaux. ne 
2 analystes financiers L 
; des ordinateurs avec 
ay 20-000 + de {réf. 77.104} domains des interfaces et & des télécom union! 
respectivement du chef itité générales et du contré- 
jeu” ral = IS BRON fear 9 a let nr x de l'analyas Bonnes :ccnnslsesteen. d'ANEIlS : raqtiaes 
gens a SEC e et date proies cu. Les eo jen de D Se Hencs ren as es En cn fonction de l'expé- 
6 formation MBA mi d'une ne Sxpérianca 


Envoyer C.V. + photo à : 
CENTRONICS DATA COMPUTER (FRANCGE) SA 
28. rue FrançÇois-Bonvin -‘75015 PARIS. 


semblable sequHe de préférence au sain d'uno SOArS em Cai 


Une bonne ue de l'angleïs est essentielle pour les deux postes. 
Los are ne ere intéressantes ces ar politique [ES 


Adressez CV sous la référence correspondante en Indl t je salaire actuel à 
Nicholas Anpait = 148,100 Sainte Honoré E0D1 Paris 


consellen 
recrutement fnoncie 


UX GROUPE INDUSTRIEL LEADER DANS LA PROFECSION 


(CA. 2 milliards de franés) 
Siège social BANLIEUE SUD, recherche : 


UN ATTACHÉ 
À LA DIRECTION DU PERSONNEL 


2 prendra en charge Le recrutement d'une unité : définition des besoins, 

études de poste, mise au point des méthodes, sélection des candidets : Bis 

partager à l'enssmble da la A du personnel : carrières, formation, 
unération… vers laquelle progreselvement, 


One eva 








JEUNE RESPONSABLE 
PRODUCTION 
65.000 F 


‘Une fmportante sociëlé française, spécialisés dans [a 

fabicaion et &, pes de biens de grande 
6e di l 1e proc ban Sud de Pas, 

Usine, Su ans 1 1e banlieue 

un jeune | responsable de |a, prodi 

compte 2 marenne de rite a mn 6 Edson 

qu Le en ment, méthodes et 
contrôle qualité, il aura à einer, gérer. contrôler et 

planifier les düférantes activités cette unité de 


lique une mission per- 
MC un ro der 















CONS 

tante. Ce > pote conviendrait à un jeune ingénieurs" 

diplômé d'une école à daminante &ectromécanl 

sé d'au moine 27 ans, jusfient d'une ExArIeNcS 
fabrication at me AEIté 





Ce poste ment à un psychologue ou à un umiversiiire de 39 ENS minime 
syant dns Grpérient recrutement en entreprise Ou en Cabinet. 





Aéro CV. mer rée And a: 













Leg pnane ouvertes dans Les relations, réallsten inté- PS CONSEXL 

Feesées par oste .auressent leur candidature avec Ov. étalée photo EE u 

D Pros CRC sas LCONTESSE Publicité, 20, avance de l'Opéra. 8, tue Bellini - 7572 Paris Cedex 16 
. PARIS CEDEX OL qui transmettra Discrétion atsürée 









uipements font raie, re un 
Française qui reed un marché ue en ue F. RS 
son développement 


DIRECTEUR DES VENTES DIRECTEUR FINANCIER 


attachement au D Général, Sge minimum 35 AN 
ÉRANÇAS, mures de société Enporemmes Ut ponte Soc Ang emnee) Lou 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ mue ENTREPRISE GENERALE! 






























































San docc La que de Farine “* 





LE caen arms un 


rechæcha 


“TANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 


Langage Cobol et PL1 IBM 370/138. 

Formation : DUT en informatique ou £quivalant.| 
Z ons minimum d'expérience en gestion 

production et achats, gestion : financière.| 

Anais exigé. 

Fréquents dépincements, 


lAdresser CV. détaillé et prétentions au Service 
du Personnel YM - 5, Boulevard Galliéni, 
92231 GENNEVILLIERS. 

















tréf. 9694] 











































GRANDE BANQUE 


cherches à renforcer 60n 


CONSTRUCTIONS ‘ ÉQUIPE DE FORMATEURS 


sr . Ce poste conviendrait à 
DIRECTION REGIONALE 
cusourer | ‘UN (E) DIPLOMÉ (E) 
*  COMMERUIAL ‘ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


SEE qe GE et es uved 
ai 30 ans envi: ex: nce 
expérience 0e 13 vente à Quelques sBnér dans lo domaina do 18 ALORS 


A'EXPORTATION 


Langue angiake nounent 
Indispensal rsévérance : 
BATIMENT + PCT es e Sens de l'organisrilon et des réalités: 


être obligatoires. . © Esprit d'équipe. 


C.V. manuscrit avec ind}. 
ET inter. ë &dresser lettre manuscrite, CV. photo et prétent.,, 
LE nue dl n° 34023, PUBLICITE 
no PARIS. 101, rue Réaumur, 75008 PARIS, qui tranamottra, 


Téhéran, 
DISCRETION ASSUREE 
Poste disponible Immédlalem, 


70000 F + 
NOS VENDEURS SONT D'ABORD 
-f. DES CHARGES D'AFFAIRE... 


À « Nas sommes fais Gun gap mat ous énéine 
en France d'un marché porteur, Nous nous diversifions dans le domaine 
TEE D UFR AE er POS TRE AU AURA e 
sophistiqués. 
, © Nos candides sont lômés de 1 signement supérieur 
ou is ant déjà acquis une première delavente. . 
ape me 
dans les mois qui viennent (dans l'immédiat à REIMS, MARSEILLE, 
NAN BOURG, MULHQUEE, TOURS, ROUEN ei BORDEAUR. 
Nous ofrons ds nomEreux avantages soc aux et un salaire élevé. 
Les possiés eu sein du roupe Sont Certaines, 


SI OUR cutRez corrrr ner ou ri Va LM 
domaine rci d'envoyer votre CV. (avec affectation 
désirée) sous réf. X 168 à à INFRAPLAN Carrières, andre 

185, RATE Paris qui ofientera votre votre candidature. 












. Filiale française d'un groupe multinational, 
nous devons la poursuite de notre expansion 
au moins autant à la valeur de nos équipes 
-qu’à la qualité de nos produits. Ceci expli- 
ques, et le one pement de nos effectifs, de 

$ par an, et l'importance que nous ‘atta- 
chons à la fonction recrutement. Nos chefs 
de services y .sont très étroitement impli- 
qués, et nous sonanone renforcer leur action 
ar celle d'un taliste en créant ce poste. 
attachéau DRH, vousaurezunetriplemission 
Organiser la fonction recrutement : définition 
des fonctions et des profils, rédaction des 
annonces, Programmation, tri de courrier, 
administration, en liaison étroite avec les 
opérationnels. Rencontrer les candidats pré- 
sélectionnés et les’ apprécier par entretiens 
approfondis. Accueillir les candidats engagés 
et les suivre pendant leur intégration dans 
la société. Une formation universitaire, une 
expérience de quatre ans au moins dans une 
fonction similaire et la pratique de l'anglais 
seront des atouts de réussite et de promotion. 
Nous vous remercions d'adresser votre dossier 
{lettremanuscrite,CV,photoetrémunération) 
à Mme Bernié, 80 rue aitbout, 75009 Paris, 

* qui vous garantit réponse et discrétion. Vous 
pouvez aussi lui téléphoner, au 285 58 01, si 
vous désirez être plus largement informé (e). 


e- «4 
COMPAGNIE INTERNATIONALE 
| DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


recherche 


Ingénieur Grande Ecole 


Pour applications de l'informatique aux calculs d' ingé- 
nieur (calcul de structures, mécaniques des fluides, 
thermique). 

Travaux d’études et développements. 

Contacts cliantèle. 


Adresser curriculum vitae et prétentions à 
CISI, 35, boulevard Brune, 75014 Paris. 
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©0000 
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offres d'emploi : PTS PTE 


















CRE NET) 






















INTERNATIONAL SENIOR AUDITOR _E 110 000 


Le bureau européen d'Andit {nteme d'un des plus importants groupes indnstriels américaine 
ea pleine erpansl mers ca ne un Senior Anditor. tal 5 

CL face, e d'une équipe internationale de hant niveau de 8 personnes et sera chargé 
&e missions d'audit opérationnelles et firaveières. 11 interviendra dans les filiales conmergiales et 
industrielles européennes. IL vérifiera l'existance des systèmes et procédures de contrôle interne 
et ue lent efficacité. Basé à Bruxelles, {1 sera amené à effectuer de nombreux déplacements 
ci ae : : 
Ce poste s'adresse à‘un candidat ayant ne solide fomation comptable complétés 
espédense de 4/5 ans d'audit acquise de préférence dans un cabinet intemational. La atise 
de l'anglais est imäispensahle, celle de l'allemand souhaitable. 11 offre la possibilité d'élargir 
son expérience internationale, de se familiariser avec les systèmes et procédures d'n groupe 
et sera Un lin pour occuper un poste opérationnel dans les 2/8 ans qui snivent, 
Ecrire sons référence M. 6701 

E100000 


PARIS - La filiale française d'me jeune compagnié américaine, en pleine expansion. spécia- 
. lisée dans le marketing du matériel électronique de tès haute qualité crée le poste de Controller, 
Dépendant directement dn Directeur Général et supervisant une équipe de 2 personnes, il sera 
responsable de tontes les opérations comptables craie de la société, 
1 définie et metre en place Jes systèmes et de contrôle interne. IL sera chargé 
de tont Je reporting pour La maÏson-mêre. - 

ï € Ce poste s'adresse à un candidat £gé de 30 ans minimum ayant ane bone formation 
comptable complétée pat une expérience de 6 ans scquise dans un groupe de préfé- - 
rence intermational où dans an cabinet d'audit. La connaissance de l'anglais est 
indispensable. Ecrire sous référence M. 6702 
Airesser C.V détaillé en spécifiont la référence à G.C. FÜULCONIS 
‘Tour Maine Montparnasse - 55, avenne du Maine - 75765 Paris Cedex 15. 
Discrétion absolne. - 


Le Laboratoire de "Récherches 
Balistiques et Aérodynamiques 
offre Pour renforcer ses équipes 
d'ingénieurs : 


2 POSTES POUR 
PEUR 


GRANDE ÉCOLE {SUP-Aéro, 
a ECP, Mines, ENSTA, 
@Théorie des automatismes, 
méthodes moderries de filtrage 
pour application à la navigation 
des avions et navires. 

œétudes. dans le’ domaine du 
guidage et des performances des 


© 





Travail dans un cadre agréshle 
à 80 km de PARIS, ambiance 
jeune at dynami 






MONDE — 5 avril 1977 — Page 31 


offres d'emploi 


Ville Nouvelle de la Région 
Parisienne recherche 


RESPONSABLE DE 
LA COMMUNICATION 


H sera chargé : 

— Des problèmes de marketing et de publicité 
(définition de stratégie et application). 

— De la mise en place de manifestations auprès 
des Industriels et du Grand Public, | 
— Des relations avec l'Agence de Publicité ct 
Jes fournisseurs, 

Il faut : 

— Au moins 5 ans d'expérience en Agence très 
professionnelle ou chez l'annonceur, comme 
Chef de Publicité. 

— Etre très intéressé par les problèmes 
d'urbanisrae et de Ville Nouvelle, 

— Etre libre rapidement. 

Nous offrons : 

— Un poste à responsabilité. 

— Un travail passionnant au sein d'une équipe. 
— Une rémunération intéressante, 

Envoyez CV détaillé et photo à : 
























* | ANALYSTES-PROGRAMMEURS 





POSSIBILITÉ DE LOGEMENT 


Écrire au service du nnel 
avec C.V. : L.R.B.A, - BP 914 
27207 VERNON CEDEX © 


CCE 


ZTmportant CH de Prestations de 
fa recherebe Our région anse os 


CHEF D'AGENCE 


SUPER-VENDEUR 
JEUNE ET DYNAMIQUE 


OBJECTIFS : 3 
—être responsable du développement et de 
la gestion de la cilentéle de son secteur. 
— avoir pour objectif personnal d' 
la société chex les plus gros utlishteurs 
non encore clients, 
— contrôler, gérer, animer son agence. 


PROFIL : 
_ Op vendeur, den pacs 26 aus, et 
— solide ence prospection et da * 
le vente eur le terrain dans lon services 
(intérira, assurances) ou l'équipement de 


eat, 

— expérience industrielle ou formation 
Technique souhaitée, 

— disponible rapidement, 


VENEZ VOUS VALORISER 
dans une équipe de € gogneurs ». 
Rémunération très motivante.Mée aux résultats 
facilement supérieure À 60.000 F/an pour 
x candidat mt 
dresser lettre manuscrite CV. hoto 
: Sodiquant Fémunée ton epÉUSS F : > 


P.D.C. juni des Cülestins, 75004 PARIS, 
sous re 15 (à rappeler sur l'enveloppe). 
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UN IMPORTANT GROUPE DU SECTEUR 
TERTIAIRE, en relation avec de nombreuses 
Ernones industrielles et Implanté dons divers pays, 
recherct 


” NIVEAU DOCTORAT : 


35 ans minimum, ayant exercé des lonctions dons 
le service juridique dune grande sociéié. Fa 


It prendra à court terme la responsabifté du senice 
Juridique et agira comme expert auprès de la 
Drection Générale ei Car un services du 

roupe, particulèrement en ce qui conceme . 
étude ef la mise du point des contrats. 


I doit donc avoir : 

une bonne pratique de la rédaction et de 
l'interprétation des contrats, ainsi que de solides 
connaissances du droit de la responsabilité et une 










Lieu de travoil, PAMS. 


Écrire avec CV détaillé en précisantia 
rémunérafion , SOUS TÉL. 34295 M, 
D. JOUSSET pleinemploi . 

10, rue du Mall, 75002 Paris. 

















COMPTABLE 


de formation supérieure (DECS, HP an- 
cien régime, ER C compsabilité, 
finance ou équivalent). 

Responsable d'une équipe qu'il devra 
animer, coordonner et contrôler, 1l aura 
pour mission de superviser la bonne 
réalisagion de l'ensemble des travaux 
comptsbles et de gestion ue 
étroite relation avec les moyens infor- 

centralisés. 























POUR SES A s logiciels ss une connalssance des pro 
GESTION blèmes de fiscalité à l'étranger anni 
Das ee rene 
COMMUNICATIONS Connaissance ds l'anglais très appréciée. 
SYSTÈMES us le réfatace Sie à M ë. prétentions 
SCIENTIFIQUES Cobinet Jeon Cloude MAURICE 
le Département fa Conseil en Gestion du Personnel 
CONSEIL ET APPLICATIONS 42, rue Legendre - 75017 .Poris 
… Recherche plusieurs 
INGENIEURS SOGIÉTÉ INDUSTRY PÉTROLE 
grandes écoles ou équivalent à Et 
2 à 5 ans d'expérience Ë pour s05 Siège Soelel à PARIS 
ee prolesomne se BAD, à ADJOINT AU CHEF 
Control Data, 195, rue de Bercy . 
TES Puis Ces à DU SERVICE FORMATION : 


EXPÉRIENCE D'ENTREPRISE DE 4 A 5 ANS 
Poste semi-ttinérant : 
Rémunération annuelle de départ 


références à n° 6.654 
Eiav Opéra Paririe, de à 












5 70.000 À. 


HENGSTLER 
SPÉCIALISTE DE L'HORAIRE VARIABLE 


proposa À des nrofesslonnels de 13 vente 


des postes d'ATTACHÉS COMMERCIAUX 
Votre mission _: POUrUITrE, limpannion de la 
Vo eee CET POTUIS QUI sméliorent la 
Se nb potentiel très ouvert : 
= = contarts directs avec Îes 


Env. OV. por 
CONTESSE Publiel' 






dirigeants 






80-85.000 F 
' des 






ie équipe drpimique 

S drnimique. e 
Votre : fixe + © sur CA. + fra 
Adresssr curriculum vitan À HENGSTLER, BP. 71 
290 AULNAS-SOUS-BOIS CEDEX. 







PARIS, 
SXSTENE 





: GESTION. 
Frtulaire DU. INFORMATIQUE de GS DASE 


> AUS 
DE DONNEES SUR MATERIEL "C.ILE 


vec cursitulum vite et prétentions à : 
RM SeGUR à. ru Fautoure-Polssonnière. 
T0I0 PARLE, qui transmettre 











certaine expérience du droit des sociétés en généroL 























INGÉNIEUR MATIÈRES PLASTIQUES 


(CA. : 450 millions de francs) fabriquant 





Demain, 3 rue de l'Echelle 75001 Paris 
qui transmettra. 


























Grande Société de biens 
d'équipement (implantée dans 
plus de 100 pays) 


Recherche 


JEUNES 
VENDEURS 
QUALIFIES 


Pour pénétration de marchés et 
promotion commerciale du parc 
dé machines existant dans les 
entreprises. 


Fixe 2100 F ++ commission 
attractive non plafonnée. 
Formation de 3 semaines 
(Hmunérée). 


Zone d'activité PARIS — 
BANLIEUE. Les candidats 
devront être libres rapidement. 


Se-prés. le Jeudi 7 Avril à 9 h 
au P.LM. Saint-Jacques, 17 bld 
St-Jacques-Paris 14°, Vous 

. demanderez Madame MALLET, 






CHIMISTE DE LIAISONS 
TECHNIQUES 


. La filinie françols de la Lg multinationale 












NATIONAL C: CORPORATION 
recherche un chimiste de lalsons techniques, 
anglais courant indispensable, 

poste 


Ce conviendrait à chimiste 

possédant une expérience de plusieurs 
dans l'industrie et plus ‘ulièremen 
le domaine des, produits d'entretien à 
industriel. 


Le candidat soubalts devra assister notre force 

de vente à travers touts la France en lui four- 

Dissent les informations techniques En 
conséquence, A sera apte à #’exprimer 8h. termes 
techniques et non techniques. ' 

La "de avale "eprès stage 
leu 8 an 

recherche de notre maîson-mère à D. 

IL sera en relations directes du point de vus 

technique avec Je chef chimiste européen. 

Ce poste offre des lives intéressantes 

d'évolution financière ER TEounele, 

Envoyer candidature et C.V. à M. P. LUTON 

EUROPEAN TECHNICAL ARE NATIONAL 
centre 1508 Coventry 

B 25 8 EL. ENGLAND. 










un auanfié 
années 


t dans 
usage 











































The swan office 
Roed Birmingham 














JOUVENEL ET CORDIER 
3 usines, 1000 personnes, 20% du CA. à 
Fexporiafion recherche 


TECHNICO- 
‘COMMERCIAL 
EXPORT 


” TRILINGUE ALLEMAND-ANGLAIS 










mique multinational 
recherche à “ 


DIRECTEUR DES VENTES 


pour le département 
Laques carrosserie : 


© excellant veudsur avec une bonns connaissance 
de la vente aux 


GROSSISTES D'ACCESSOIRES AUTOMOBILE 
e expérience dans la direction, la motivation et 


Groupe chi 










































































ia Jormation d'une équipe qualités (techale avant une fonnation de base en électomécanique 
; er ratvoces modernes de management : Ramon a nano ec la vente de blens 
e Il sera intégré au sain de notre équipe pour 
CV. + photo JL Réf, 1605 ps PAYS DE L'EST a PAPRIQUE DU NORD d 
HERTERICE c LA BORTE Déplacements fréquents de 2 à 3 semaines. 
. 2-44  interconseil 750% FARS 





. Ecrire avec CV déjallé en précisant la 
rémunération actuelle à M. JOUSSET 
sous réf. 34336 (M) 
à PLEIN EMPLOL 
10, rue du Mai - PARIS 2€, 
























IMPORTANT GROUPE FRANCAIS. 
. , recherche 
+ pour son Siège Social à PARIS (ETOILE) 


cadre de personnel 


Chargé d'assurer au sein de fa direction du 
-Personnel et des affaires sociales des études et: 
des travaux de réglementation sociale {classifi- 
cation, rémunération,. participation, plan de 
carrière, questions sociales, etc.) ainsi qu'une 
participation effective à Jagestion du personnel, 


Le titulafre du poste devra disposer : - 
- d'une formation supérieure, licence en droit 
- d’une expériences de 5 à 8 ans active au sein 

Dune dretion de personnel et des relations 

ciales. : 
POSTE INTERESSANT POUR CANDIDAT 
QUALIFIÉ. nt . 
voyer C.V. manuscrit, photo, références 

Brétentions V'NORRE CNT ERSE PUBLICITÉ 
20 av. Opéra, 75040 Paris Cedex O1 qui transm 














‘ importante société industrielle 
| banlieue Sud-Ouest Paris 
M recrute 


| INGÉNIEUR position ÎT 


formation grande école 


































Il participera à la planification des commandes 
d'un  département:. comportant une dizaine 
d'usines. , : 

Ce poste conviendrait à un ingénieur possédant 
.2 à 3 ons d'expérience en fabrication et si 
possible en gestion de production. 


: Envoyer. C.V. (avec. photo) et prétentions n° 6458 
CONTESSE Publicité, 20, av. Opéra, Paris-1* 
















PARIS Nord Est 
ÉQUIPEMENTS AUTOMOBILES 


ipsnente et. accessoires Er - = 
IMPORTANTE AGENCE 
._ DE PUBLICITÉ 
recherohs de fagon URGENTE 


— UN CHEF DE PUBUCIIÉ confirmé | 


e Expérience souhaités ds Ja V.P.0.' 
® Responsabilité entière des produits (conception, 
rentabilité, De 


— UN CHEF DE FABRICATION 
&30 ans roinimum) 


© Expérience indispensahle de plusieurs années. 
.® Responsabilité d'un budget d'environ 1 milliard. 
Env. CV, lettre manuerrits et photo à : 
Mmes Tour Horison Montmartre, 
64, rue d'Au 









- 5019 PARIS. 






a Are . j A. 



















offres d'emploi offres d'empioi offres d'emploi 








offres d'emploi 








SOCIETE INDUSTRIE PETROLE 


de distrib 
pour SE ANÈUE PAR) 














[a lue Imporiante Société de Trail GESTION 
da P de CA on 1870), avee une 











domaines du ne Nous -sommes une- si d'ingénierie et cr 
informatique, Formation, Assistance dé construction d'ansemibles industrisis n - 
technique aux entreprises, filé à l'un des premiers groupes Indus- r = 
“es ; crée qu soin da ou Direction Financière où Etage à triols français. : sept 
: Paris le poste de | Nous ssonhens du jeune gesionmine : 
. con r ôleur de Nr ‘de travaïl et dela Maîtrise de Gestion où équivalent pOur : LE ui 
: assister sur les plans elgétaire et financier 
: - HR °aœstion budgétaire mmalytique de chaque le chef dun de nos importants projets, 


établissement. 
Activité exercée tant en région parisienne, qu’en 


Prétents splcamented courts durée à prévoir. 

Formation : AM - INSA où se jante. 

&onne connaissance Résssalre re en Droi! 

réglementation de Ja sécurité, ones mécani- 

que, hydraulique, pneumatique, F lon com- 
nécessaire, AS5u 


ér assurée: 
Éxperie ace asian #"10 ans environ avec 
OVeE C= vom mn É, ghote ns réa st prétant. 
. Opêra, 


Envoyer 
à _ No 6.647 
75040- PARIS CEDEX Er Paui Fran 



































gestion | 
DES FILIALES FRANCE - 
souhaités : Gronde cale Commence 
ERP are en 
précisant la rémunération” 


cv détails en 
Éuale a ia Monique PRISSARD sous sous référence 
84341 Ma 


plein emploi. © 


10, rue du Maï PARIS 2e 


W devrô préparer -et suivre. les budgets, :. 
analyser les écarts, établir les tableaux et . 
courbes de gestion nécessaires au suivi 
de l'affoire. 4 
Intégré au sin du département egestion | 
prévisionnelle, la titulaire de ce porte 
doit Rene qpirience du e : Fe 
dle budgétaire en miüteu industriel. . JE Four posrléc, envoyer lire mamacriis. a i 
Ecrire à No 6560 Contes Publicité - photo en indiquent prétentions sous rl 5} SIS60/58 
20, Avenus Opéra 75040 Paris Cedex 01 
ei transmettra. 


(uaraa iNronmarquE) 


recherche pour son département formation LOGICIEL 
INGENIEUR INFORMATICIEN 


















































S.A. spécialisée dens fabrication 
PRODUITS CHIMIQUES 
offre poste DEPART.EXPORTATION à 


Cadre haut niveau 


ayant SOLIDE FORMATION CHIMIE 
© 5 ans minimum négoce et marke- 


eee 






























Société internationale d'investissements et de 


PROMOTION IMMOBILIÈRE 


Centres commerciaux, bureaux, locaux industriels) 
£ recherche pour Perls 

































ingénieurs 









SUN DIRECTEUR COMMERCIAL nm mens support système _de projet 
je MINET Publicité ze e-Seires = Aùl. : ÉANDI 
à an SR re Dana pou Le su de 75015-PARIS qui transnstirs. Gene ler le : rise au point des pro- EM IEOUS 















— If intervient en clientèle pour des” problèmes de 


















































Ce poste nécessite des compétances effirraées dans “saisie de données sur des systèmes" multiciavier, en France ou à l'Étranger. 
. è 
ÉTAT nur LEE 0 mpglssanns E. À. G. re anne à on Mineur Giuiarn où Une expérience de quelques années dans les 
La réusite peut asrurer rapidement ls poste de ‘ gtudios de Production École ke ee ons no TrRon Grande aufomalismes Industrieis, l'électronique ef 
ji  G Video Couleur La mavise de l'anglais est Mdispesable pour ce 
IRECTEUR GÉNÉRAL poste. Réf. DHR 01 
Langue nngaue appréciée. INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN Adresse fettreñanutcrire CV or : 
spéciallsé en video rémunération souhsitée à MATRA INFORMATIQ! Rémangrallontiès cuverte en fonction de 
Bar, Ov. nhao st prétent, ous nel OMGEST nf à is . . er __… | Manseër: DURAMERU UE. l'expérience du condicat. 
Fo + PR BOURGES 0e 18, rue de Chatillon 76014 PARIS He vo Gi dieu 1h Dour 


PEUR Q [Sté française iesder sens son Récherchons TECHNICO- COMME! D À 
Nous sommes une Entreprise perché, recherche pour fie, ce | Pour produit frs grand lue co ECO COMERCIAL en 
Française de ‘er plan dans le 50 km Nord Paris ATTACHÉ (E) moleurs électriques BANT 




























ion des DE PRESSE leurs uricafions, Habltué 
FéROUS recherchons un DIRECTEUR D'USINE à DR PREE er S'aénme et rechercher le 
Expérience besoin. Bon sépocisteur 6 ä 
40 nm min. rs Arts in 1 L capable core CAE VILLE 
RI E 3 ; ce, Fne Ebanetrt | Enor E Vo RDE0 AMP PA Société synamique - tBud Paris) 
er ge prêtent. à ne 8.64 CONTESSE | 37, rue dû Gal-Foy, 75001 Par 700 milllons de CA. négociation chorche 
noi, 2 queue de CENTRALE D'ACHATS et gestion de contrats 
Ge anne, |—H06 ANS GED ot | “a sages "eau CADRE DYNAMIQUE 






d mantage. Pour supor € hypermarchés : Pour seconder son P.-D.G. 
PÉROITDÉS AFFAIRES ti éinene | ANT DOUTE, | Péénrmeetes  |CHEF DES SERVICES) ru : 
. CN. ee 
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Pate ave re qils est ferminée par un échec complet Prenant par Jeûr aolcommn cependant vendre de nene doper. nn ele je Pa Ont 
: mique et le climat politique nornie, Ki, dans les entreprises, îls 
tante innovalion de pri 3. Les conversations qui s'étaient o depuis toujours. à la | années 60 qu'une certaine réonifl- tisrement responsables des Gif. entendent battre, tout 
sopour l'OCDE, l'Italie dolé en | engagées à “Genève Fa création d'un el fonds, svalent cason Shure gras à Le détente Dcoïtés qui fravere. Une autre ayant ua at, d'intormstion a 
Préparer solutions sous |” lations légèrement assoupli leur ë a ? terne celle-] oit ètre mème forma 
pus, echaustines ei plus er aies, (CNUCED) à Propos d'un en" déclarant, d'entrée de jeu, Istesn eu STORE ete dc prise en compte ‘la bureaucratie tions ne colncident pan Eouioues 
] -à-dire armen ro) création onds n'avoir l'objections a priort manque émocra! 
façon importante ou suspendre | Ééuational pour la stabllisetion contre la"créstion de fonds sépa-| SION Qui va suivre, accompagnée S'étant  repaluss les diem sde coute, Le OUVEREN 
les clauses d'indexation, « Ce qu'fl| des cours des matières premières, rés qui pouvaient être mis en| de restuciurations indusirielles, mule, récern 
importait de reconnaïtre est que| ont pris fin. dimanche 3 avril, commun en cas de besoin. ne peut qu'affalblir à nouveau le perdu contact avec 18 base. À ment M 
le, niveau de vie moyen ne peut| sur un constat d'échec. Puis la Communauté euro-| syndicalisme Mais pas pour long” leur décharge, on peut remarquer CE la Fédération unitaire de 
dépasser le niveau des ressources |" La conférence s'est achevée péenne avait fait un pas en| tmps : les conflits sociaux & que la crise économique exige des le métaltargie qui est La plus sûre 
disponibles et que la situation du | sans qu'une déclaration commune avant la semaine dernière lors du 167, puis le automne cheud » e choix globaux, des «négociañons d'elle et qui joue, aujourd'hui 
trovailieur moyen ne s'eméliorera| ajt pu être publiée, les pays 1n-- « sommet s de Rome en estimant] 1988-1969, luf rendent 62 vigueur romaines » Qui. forcément, cou- comme hier, un rêle d'aiguillon. 
pus si les salaires et les prir aug-| Guetriglisés n'ayant pas réusel à que 1 faudrait un Jonés com-| en ie transformant. : pent l'herbe sous le pled aux La récente conférence des délé- 
mentent tous deur au même| se mettre d'ansard Sur le prin- De nouvelles couches d'adhé- conseïls d'usine. Mais l'informa- gués à Florence s'est canclue par 
me très élevé.» Faute d'une| Cie mème de la création d'un 7 Mais le groupe des pays indus-| rents viennent se joindre Aux tion ne circule plus comme avant. des demandes. insistantes. Le 
réforme «à long terme, aucune| {el fonds. trialisés, dit groupe B, n'a Jamais ri L sndieats sin res C'est dans le journal que des syndicat doit, son el elle, relancer 
des grandes catégories socio-| “à, cours d'une ultime séance réussi à présenter une position nt An genseuon du fravail délégués spprennent parfois le la démocratie interne en valori- 
Be érrrsne d P 18. | plénière, le porte-parole du commune face aux « 77 ». qui, | Dés 1 une root: à resultat de négociations avec 16 sant les conseils d'usine. et -de 
de l'inflation et de la po ee Hs as ste, 88 an-delx de leurs dissensions (P#r" | font accepter. après quelques Les nant QU ne 2 techno valeurs DEsnisés toutes a ca 
+ = ° es 
tion de le monnaies. | énpmériains, Geo Ale un semblent d'unité à DRE ao Guen, Gate», contrats. Les mots légorie de marginaux : affiner 
ives_ éconoriq varez Maciel (Brésil) LE Schématiquement, dans le camp formés de délégués élus indépen. d'ordre Par tou Nés creme ‘S0n Butonomle 3 
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des srichesx, on demment de leur couleur politi- ; 
pessimisme excessif cause l d les pays scandinaves et pol u'elle-même comprend. mal. les … et s..danner. une 
pe Fuson valable de douter Éque de le part de l'an QUpe les Pays-Bas prêts à 7 “Batois éme pas de carie d'adhé- Es x do Fate Coeur 
l'Italie ne e venir à bout | (Celui des pays ). & à un fonds commun, et de l'autre | Sn " Une expédition comme celle de Les, conditions : 
ses si elle réussit à | vrai dire, rares étaient les obser- les Etats-Unis, qui malgré L'irruptio : de ce pouvoir ou. M Lame à l'Université n'aurait politiques et Fsrcholosiques ; 
on ispensable consensus |. VSteurs Qui escomptaient un suc- Jeur assouplissement an départ, | PRO ne pou De Pas eu leu il y & quelques années, actuelles ne semb guère Sy a. 
» D'autant que dans ce | CSS des négociations, tant les n'étaient toujours pas favorables remarquent des syndicalistes prêter. Ce sera, en font Cas, un 
cas le soutien de la communauté | Sitions de départ étaient fon amers. Ne +-elle grand sujet de discussion au 
le ne Ini fera certai- | mentalement, divergentes, de contact avec le pays Cours, des prochaines semaines, : 
nement pas défaut. Dès lors, si part, les « T7 » considérent le imprévus, tour- Tél? L'ouvriérisme n'est pas de Car les trois confédérations s" 
un progremme de stabilisetion | f0ns commun comme là clé de CRE semble | Lots . mise dans le syndicalisme ftallen. convoqué leur congrès À quelques - 
effcice es appliqué et soutenn voie du nouveau suème de Les cm6 souvent fait Jours d'intervalle. au, mois 4 
études supérieures. et ne s’en . se 
Erousence pourri Genie ve-| éres premières, de loutre les  Pégocistions on Pacte 2 Cachent Das Véritables vedettes  - . ROBERT SOLE ° 
prendre sur une bass plus stable ». | Re iDoanr les PORSE -de l'actualité — « c'est l'opinion - — RE 
doit « comporter ce ne pourrait étre qu'un instru- sérieuse 7 ‘publique qué nous désigne, nas les  @.La bèlance des ts de. 
16 Gares Pausérté Potaneee mt pc a étaient PT du “Bari 3,  — disait récemment l'un priaie à été défich de 606 
Dendens certai ques Iueurs u l'e: passen NOM- milliards 
on ne | toutefois apparues. Tout d'abord breuses henres dans les salons de . (1 mülards de rates), indie... 
les Etats-Unis, fondamentalement 3 la Confindustria ou des minis- quent des provisoires 
commerciale de |’ tères pour négocier. On les de ]s Banque d'Italle, Le déficit 
re Pains ares en 19% ; 26 : revendications, comme ACcuse de se faire récupérer par de février, qui ‘d'être 
mals a encore enregistré un dëfl | LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES le monde politique. en échange révisé, ent besuooup Plus impor - 
cit important à l d des pays . tant que ne l’avalent prévu les 
Globalement, le dés- - décisions. Fa - milieux officiels. C'est le plus 
revenu de 2697 mi DE Un pacte ? Le formule élevé’ depuis celui d'avril 197 
de roubles à ‘0 millions suscite er de prosstons frire maiiards), tt Ê le 
set de 08 Î. cogestion. Les dicalistes ita- système de dépôt sur les porta- 
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3564 lions 1975. 


CeBIT°7Z Conserver Pesprit libre 











vossssesess " 9 jours Centre 


| Ripement etdinfomaliaue 
à Ja Foire de HanOVrÉ: 


Ce qui est vraîmentimportant  gagnentfi halehent pour les décisions : 
cueillir des informations, jour après jour importantes au bureau et en gestion. 
les canaliser et les réaliser aussitôt, et CeBIT Hanovre —-toutes les alter- 
pourtant conserver l'esprit libre des naïives qu'il vous faut pour une solution ;° : 
travaux de routine. Mobiliser toutes les individuelle. 
réserves. Au niveau de la gestion aussi Les 21,22, 25, et 26 Avril: 

CeBlT'77 àlaFoire de Hanovre. Congrès CeBlT 77 Le 
Le plus grand et le plus fonctionne! «Au bureau, plein rendement rime avec * Ê 
bureau du monde, le plus rationnel rationalisation du traftement du courrier».f; 
aussi, Software et hardware. Le21 Avril: ; 

CeBlT'77 égal date de première. Podium CeBIT'77: 

Pour les nouveaux développements et <Ænitre croissance et rationalisation: Le 
les nouveautés, Pour des voies etdes  bureau— place de travail pour des 
solutions nouvelles. Pour une meilleure millions». 

efficacité et pour plus de transparence. CeBlT: Management | 


Ceux qui se rendent au CeBIT, investis- 


sent un peu de leur temos. mais ils en by Info Information 
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Metz — «Comment 
s-t-on pu eu arriver 149 On 
aous à trahis » Sans nul 
doute, la surprise .ont le 
sentiment qoi 


Lorraine, ‘annonce 
faite par Usinor de fermer 
la quasi-totalité de ses ins- 
tellations à Thionville et de 
supprimer 3000 


de le crise de la sidérurgie. 


Surprise également dans Ia 
mesure où, face au. groupe 
concurrent Sacilar-Sollac, qui, 
depuls 1971, ne cesse de connal- 


bleit &tra un modèle de comba- 
tivité. Ce sentiment avelt été 
conforté le 10 Juin 1976 lorsque 
ls P-D.G. du groupe avait en- 
noncé la construction d'un nou- 
velle .aclérie à oxygène qui de- 


déià prêté 120 millions da franc 
sous forme de prêt du FDES 
fFonds de développement ëco- 
nomique et social) pour rés- 
liser cet Investissement. Or, au- 
dourd'hul, c'est l'abandon de ce 
prolet qui condamne Thionville. 


“C'est un vent de révolte qui 


une région où la modération sst 
Pourtem de rigueur. L'ensemble 


tiques l'ont blen compris et 
l'unanimité s'est faite pour con- 
damner la décision patronale : 
« C'est un non-sens économique 
"una situaHon ‘aggravente -pour 
l'emploi pr Pes une vis, pas 


ee 


Un tront syndicel pourraït &tre 
rapidement créé. Ainsi, ce lundi 
8 Peris, les cinq fédérations de 
fa métallurgie doivent se ren- 
contrer. Le mardf 5, une mant- 
festation est déjà prévue. 1! 
s'agit d'un « rallye de l'emploi = 
organisé par la C.G.T., dont 
fes” étapes sont : Longwy, Thion- 
ville,  Hagondange, 
Metz La CFDT. de son côté, 
avait déjà annoncé une semaine 
d'action. Enfin, 
canseil municipal de Thionville, 
dont le maire est Je docteur Paul 
Souttrin (P.C.), tiendra, mercredi 
avril, un conseil municipal 
extraordineire en publie. 


Toutes ces initiatives amènent 
à penser que les semaines qui 
von suivre risquent d'être 
agitées dans le bassin sidérur- 
glque mosellan. Trois éléments 


Second élément : Usinor n'est 
qu'on élément du plan acler en 
Lorraine. 
16600 emplois qui devralent être 
supprimés d'ici 1980, dont 10 000 
pour'la seule année 1977 (9 200 à 
Sacllar-Sollac, 3000 à Usinor- 
Thionville, 250 à 'Usinor-Longwy, 
1490 à La Chiers-Longwy, 600 
à Neuves-Maisons @t 100 à 
Pompey). 


«LS patronat s'était engagé à 
ne pas annoncer de Maaurés de 
llcenclements avant 18 15 avril 
dans ls cadre des négociations 
sur la convention sociale». 
affirme la C.G.T., qui accuse les 
dirigeants de la sldérurgle « de 
vouloir forcer la malin du gou- 
vemement =. F.O. fait. la même 
analyse et parle «d'un coup de 
force ». En d’autres fermes, pour 
les syndicats, les. SuPPressions 
d'emploi à 
être acceptées 
pes pouvoir #OPPoser aux 


quelque 12000 auires prévues 
dens 18 région. | 
Le dernier éfément enfin : les 


régionales. «ll ne 
de quire d'illusions. À 


doigt dans lengrenage, les 
canclements vont se répandre 


comme uns fr 
dans la vallée.» Cette analyse 
est faite par un syndicaliste. Elle 


Après La décision d'USINOR 
de suppiimer 1r0i$ mille emplois à Thionville 
La Lorraine se mobilise 

| De notre correspondant. | 
un :écrou ne doit être. Fe 
monté des Installations, même 
tion de lusine », déciars ja 


après. J' communiste, qui annôhôè qu’eile 


envisage d'autres ‘type: d'action 
et que, au niveau national, le 
pert communiste . Ya. réclamer 


dont 1000 par licenciements  sdérurglo forrained; : 
{«le Monde » daté 3-4 avril). me Puis D 
: : | «.Le temps des-fécisions uni 
Malgré la diffusion per ja latérales est est Inad- 
presse, les syndicats et même Missible qu'une frme qui, par 
le patronat, de nombreuses In-  Allleura, bénéficlolde l'aide de 
formelons concermant la crise l'Etet egisse je une telle 
et les mesures de suppression 'ésinvolture », déGare, de son 
d'emploi, une grende pertie de Côté, la fédi FRA. de Mo- 
Fopinton avait manifestement mat Selle, qui di au gouverne- 
perçu les réelles lent dé « 5" à la ferme- 





ture e Thlonviile’», Bjen qu’elle 
sh, semble-t-f, l'éssentfment du 
ea Je décision d'Usi- 
Aor _2.. également. provoqué de 
vives réactions dans les milleux 
préfectoraux, où, bn privé, on ta 
condamne. 


De nombreux cadres d'Usinor- 
Thionville font de même. Selon 
eux, l'unité reste rentable. La rée- 
fsation ‘de la nouvelle aciérie 
aurait permis de porter fa pro- 
duation de B60000 tonnes à 
1350 000 tonnes par an et l'Ins- 
tallatfons, d'une coulée continue 
eût permis à l'usine d'atteindre 
un seuil de compétitivité remar- 
quable. De !à à panser que {a 
direction d'Usinor s'est servie de 
la crise comme d'un prétexte 


des difficultés, Usinor sem- 


encore renjorcer la capacité 
unité. L'Etat avait même 


n'y a qu'un pes. qu'ils fran 
chissant. 


‘Du côté syndica (C.G.T. 
‘CFDT, FO, CFTC. et 
C.G.CJ4 la mobilisation est ége- 
lement déclenchée. La C.G.. 
qui parle d'« acte criminel », en- 
envisage publiquement elle aussi 
occupation de l'usine. Ce type 
d'action pourrait avoir l'assanti- 
Te d'autres syndicats plus 
modérés. 


en tra de-se lever dans 


syndicats et des partis pol- 


Lune 
=$ .r F 


Un crallye de Pemploïs -- 


tu 


les eyndicats à agir très vite. 

Le premier, bien évidemment, 
est l'inquiétude qui règne dans 
l'opinion publique et le degré 
crolssent d'exespération chez 
las sidérurgistes qui, depuis 
trop longtemps, .attendent de 
connaître leur 5orL Jusqu'aux 
élections municipales, les cen- 
trales ouvrières ef partis de 
gauche s'étaient abstenus de 
dramatlser le shuation et même 


Nency- et 


le nouveau 


auraient pu offrayer uno partla 
de fFélectorat. Aujourd'hui, fs 
reconnaissent qu'il est nôces- 
saire de changer de tactique 
sous peine de prendre le risque 
d'être dépassé par des mouve- 
ments 'ncontrôlés Déjà, quelques 
groupes geuchistes disparus de 
la Mosalla depuis six ans se 
serelent manifestés. 


.: " Coup de force 


pourrait l'être par un chef d'en- 
freprise ou un commerçant. En 
effet, le bassin sidérurgique, où 
seulement 16500 emploïs indus- 
tiels ont été eflactivement créés 
depuis 1972, vit ques! excilusive- 
ment sur ef à partir do le sidé- 
rurgie. C'est le ces pour la 
malorité des communes. Per 
exemple, Usinor verse quelque 
25 milllons de francs à fa ville 
de Thionvilla chaque année au 
titre de la taxe prolasslonnelle. 


Dens industrie, le patronat 
de (a métallurgle en Mosaile 
évalue d'ores et déjà entre 6 000 
et 900 le nombre des emplois 
qui sont directement menacés 
par les projets de la sidérurgie. 
Enfin, le commerce pourrait 
subir un coup fatel. Déjà les 
effets du chômage conjoncture, 
des salaires amputés de 7 à 
15% depuis septembre, font 
sentir jaurs effets. . 


Le malorité des réductions 
d'afectifs doit se faire dans !e 
bassin sidérurgique  moselian. 
Ausai blen du côté patronal que 
synülcas on estime que la sup- 
Pression de 15000 emplois cor- 
respondra à la perte réelle 
d'environ 50000 postes de tra- 
val, Une talla hémorragie risque 
d'être fatale & fa Lorraine. 


JEAN-CLAUDE BOURDIER. 


Au fotal, Ce sont 


r n6 sauralent 
peine de ne 


jr du moment où l'on met 


trainée de poudre 


si ‘faut aller jusqu'à l'océups- . 
en fédération de Moselld ‘du part 


ün débet à r'Assegiblés. sur la 


Pour se retirer de Thionville, H! : 


obligent les partie: politiques a : 


d'engager des actflone qui . 









une durée he! 








garanti 
de base au calcul de nombreuses 
prestations sociales porté 
5,81 F à 606 F. 
En un 









































de Marignane, la C.G. 
premier-collège, et l'entente F.O.- 
C.G.C., dans le second, ont pro- 

dans ks deux Cas, au 
détriment de la CFTC, qui ne 
présentait pas de candidats cette 
année, 










RES Sous 

ULTATS calistes, plus vigilants que 

Premier collège (ouvriers et} gardiens Le quel 
employés). cent mille personnes ont 






Inscrits : 2931 (3041 en 1976) ; 
exprimés : 2615 (2651 en 1976). — 
Ont obtenu : FO. : 
{1356 en 1976), soit 50.24 % des 

exprimés, au lieu de 






un mois et rebaptisé < musée 












exprimés 

Ont obtenu : FO.-C.G.C.: 
2032 voix (1785), soit 67,64 % des 
sntrages exprimés au lieu de 
04,37 %; C.G-T. : 815 (681), sott 
27,18 % (24,55 %) ; CFDT. : 107 

+ (165), soit.523 & 6598.43. . | 


…£T À CŒULE DE TOULOUSE 


A l'usine de la SNIAS de Tou- 
louse, F.O. est en recul très sen- 
tandis que la CGT. amé- 
sa postéion dans les deux 
collèges et que la CF.D.T. pro- 


-rozss..serfout parmi la madirise 
Les cadres. 
RESULTATS 
‘Premier collège {ouvriers et 
employés). 

Inscrits : 8264 (340 en 1976) ; 
exprimés : 2966 (3048 en 1976). — 
Ont obtenu: C.G.T.: 1456 voix 
(1391), soit 49,08 % suffrages 
exprimés au lieu de 45,71 % ; F.O.: 
1087 (1 204), soit 34,98 % (39,58 %): 
C.F.D.T. : 9374 (354), soit 1261 % 
{1L63 %) ; CP.T.C. : 99 (94). s0!t 
3,34 % (309 %). 


Deuxième collège (maitrise 
et cadresl. 















































sur appel 
























sion du règlement judiciaire 
groupe lainier Schlumpf 

Inscrits : 4204 (4469 en 1976) ; | biens personnels 

exprimés : 3 789 (4017 en 1976). — 
Ont obtenu : C.G-T.: 1549 voix 
a ac 00 7 des ques 
exprimés, eu lieu de 31, ; FO.: 
1128 (1 459), soit 29, 64% (36.32 %); 
CF.D.T. : 629 (514), soit 16,60 % 














beaucoup dans 










à (PUBLICITE) 







MINISTÈRE D'ETAT CHARGÉ DES TRANSPORTS 


Société Nationale 
des Transports de Voyageurs 


AS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un‘sppel d'offres international est lancé pour la 
fourniture de la Société Nationale des Transports de 
Voyageurs (S.N.T.V.) de : 

— 1“ lot : 340 autocars € suburbains » ; 

— 2° lot : 30 autocars 23-28 places assises ; 

— 3" lot : 11 autocars e type Safari » 30-35 places. 

Ces lots peuvent faire l’objet d’une soumission 


















criptions spéciales en le demandant à : 
S.N.T.V. - DIRECTION GENERALE 
Route Nätionale n° 5 - Zone Industrielle - ROUTBA. 
Les offres, rédigées en langue française, doivent 
parvenir à l'adresse ci-dessus indiquée le 24 avril 
1977 à 18 heures au plus tard, sous double pli cacheté. 
l'enveloppe intérieure portant en rouge : L 
Soumission pour autocars (ne pas ouvrir). 
‘Les soumissionnaires seront engagés par leurs 
offres pendant quatre vingt-dix iours (90). 














travail de 419 Sn d : 
pour urée depuis juin 1976 per les frères Schilumpf. 

De 1 me ques. L'aide. du. Fonds de développement. économique 
Le minimum qui sert| et social on du Fonds social serait 


visité ce palals de l'automobile 
ouvert au public 1 y a à pelne 


travatlleurs >. A la vie des dizal. 


mois, ils Datrons. indiines 


grande + Del 
de Mulhouse a prononcé l'exten- ture 


anciennes — et pas nement es ; : 
È les réelles 
difficultés conjoncture eur| À l'étranger 


L — est pour 
132 | faillite. Elle leur reproche aussi | 
certaines pratiques commerciales |. 





RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


globale ou séparée. Les constructeurs intéressés doi-. 
. vent retirer ou se faire envoyer le cahier des pres- . 





‘ Mulhouse. — Uüe carcasse de De tre Fa é spéci 
bicyclette roulllée no en ial 
de ls cour « Volt fout ce que > - 

auz 


hi de , Sur -Un MOr- 1). 
. ÉLECTIONS seed ce carion one Sans ns combat juridique de. Fritz 
PRO “ 1 JELLES SNS prés devant lentréo da te en nent soutenu par là 
FESSIONN fables rte artomgble, des Ho des réanciers mr. on 
APE de DORE. eypréde vu oorol de p 5 Gent à 18 
PROGRÈS DE LA CGT. | cette pomtade qui m'en 6 pas Frêne dont celles de nie 
À L'USNNE DE LA SAS | on ronde a verge me 6° qi eus 
DE MARIGNANE que favorablement envisagé à CFDT, t largement ma- 


biens 

lumpf est la golu- 
i avorise le mieux leurs 
Les pertes i 


cpenss- per, les 
à ciennes. C'est la logique du sys- 


Pour les Haut-Rhinois, le sou- 
des dam revirement de l'AGS, est 
= a un 


6115 %; CGT: 1201 (1065), b à 
Ït "qu (4017 %) : CFDT. : | qui ne devalent être caressés que COGEFI (Conseil en 
100 CD, solb SE & (L9Ë %). RE gs et en nomique et financière. adminis 
Deuxième collège (maïtrise| Kitch (quatre cent cinquante cien depuls la défi Eee 
et cadres). mes en toeD Gone desert Échiampf. un pré de 12 millions 
: 1 : 
ee SE ae BE M rie te 


{1 Voir l'article de Plerre Géorge : 
< La trés. balmolenns biatoire de 
» fle Monde du 


-1976). L 
(2} Le groupe Schlumpf comprend 
trekre EEE dont un 


| leurs avocats mulhousiens, une ou totat 


du un industriel lataier, SA Vandepni! 
aux arni des frères Schlumpf, ; pa 


des deux indus- : ee, 


xufîner Les modalités de la poursuite de l'action. 
Déjà, deux manifestations sont prévues à l'appel 
de la CFDT. ; mardi 5 avril à Mulhouse et 










Roubaix et dans le Haut-Rhin de quelque rille 
troïs cents emplois. : “. 


ju du 

liquidation de bus D “reste it 
un dernier espoir de sauver 
filatures  alsiciennes. 


dent-directeur 
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@ Génie médical: Rhône-Pou- cemen 


lenc et Sandoz s'associent. — Le 
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‘ ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 
du 29 mars 1977 


fAéunia sous a présléence ce. de Falhae de Chauvin. l'Assemblée 
Générale Ordinaire a approuvé les comptes de l'exercice 1976. 


| Résultats : l'action STivam maintien sa valeur intrinshque 


‘Bénéfice distribuabie : FH700467S .. 

 e Valeür liquidative de l'action au 31/12/1976 : FNsSt 
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coupon Na 28 : F 2,53 + F 064 * 
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lions 629175.48 F. A cette même présidence de M. Christian de Pels, . . ! f ï 
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+ FINANCE POUR NON FINANCIERS 
stage de sensibilisation à la gestion 
financière 8 jours - 3 stages par an. 
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« EVALUATION D'ENTREPRISE ; 
stage d'approfondissement aux mé- 
thodes d'évaluation financière 

5 jours - 1 stage par an. 


Les sociétés intéressées peuvent sobmissionner 
pour partie ou totalité des équipements. 

Les offres complètes devront être adressées à 
COOPEMAD - R.G.O. boîte postale n°, 1 DRARIA, 
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tion du présent avis d’appel d’ offres, le cachet, de da 
poste en faisant foi. É 




















| Dee Pas ers Anal en, 
DCE EEE CEE ES ANT TeE ETES ÉAœue de Masbenge. 19007 Paris 1e ets 2ss0 


/ege | 108, bd er SE [re = Société - | 
10.2 5 Le = Le 7 Ron Î 


Em cs ne om ms ms em 























































: ne Compte tenu de ia bridvsté du délai qui nous est imparti pour publler te cote + La Chambre syndicale a déci érimental, langer, 2 barre, 
Leanaaaau : ta dans nos dernières éuffions, des erreurs peuvent parfnls figurer ï cotation dus valonrs ayaat fait Pobet de Gone tie Pts dpres, Je cidre, là 
CE des cours. Eñles sont corrigées dès le lendemain dans la première édition. MARCHE A ERME cette raum, dos ee Due Brs Prat Fexsetlnle Gus donlUr semis de PAprEs mue 









Gours | Dernier 
précéd.| cours 















LONDRES NOUVERLES DES: SOCITES | HT 
Er — pre :] me : 
COMPTOIR DES ENTREPRE- 532 - 
| Fléchisseme: NEURS. — Bénéfices net pour 1976 : 80 
QUE ” Ortimisme : à; nt 15.18 millions tre Fe 7e 
rio tes ini Atades poli- in 
ny Agefl — Le fit sallant @u pre- ar ot le Sarcleemane do lostieude 10 208 






er trimestre dé cette année est la 






syndicats à jéard du nouveau 



















activité et la confiance fon- fige net consolidé du groupe pour 
, ‘amestele Cu marché euro-obllgo-| de. FÉES Re A 3976 : 419 millions de francs contre -[,8 50 
‘nare. Bon optimisme et son dÿyne-| trielles perdent 5 points en moyenne. | %56 millions de francs. Le résultat | 308 
aigue n'ont flnniement pau Été! Léger tesement des pétroles et des | Det consolidé de le Compnente ban- sl 68 
grofondément affectés par la vlive| fonds d'Etat. mais reprise mouérée| Caire (eprés déduction de la part 25 60] 26 su 
RE ee dEattue vue de Ha | do mines d'or. Thales) s'éiatlit à A0 wmilions Me Fee 
6 al 8 sur ls marc] le | 
janvier. CR (ouverture) (daÏlars) : 149 76 contre 148 30 | francs contre 168 millions de francs, 168 ..| 166 10 
lo F par titre contre 55 F 
HUTCHINSON-MAPA. — Les comp- 69 .| F9 58 
tes de l'exercice 1978 se soldent par 123 
une perte de B04 ralllons de francs 2% |202 


SR HAE 








contre un bénéfice de 0,3 million ds 
francs en 1975. 
USINOR. — Perte nette pour 1978 : 
1245 millions ds francs contre une 
Perte mette de 12% millions de 


francs en 1975. 
SOCIETE FRANÇAISE DES TELE- 
PHONES ERICSSON. — Perte nette 
ë milllons de 










vlngt-c! éraissti Cast Le 
tre”! ons. C' Le 
> doûer améres qui a continué, 

de le marché, 


cetts année. dominer 
 puksque 671% des emprunts Inter- 
ui nationaux ont été libellés dans cette 
te devise, contre 683% pendant la 










même ads de l'an passé. À l'in- Lidé groupe pour 1976 : 248 _" [cercie de Monacol 36 
‘ae 1 rep au doliar canadien sur Eanx de Vicby..| 
JR la scène internstionnle Sofitel « 





ne . 
‘* depuis décembre dernier se reflète d'annonces légales 


% tout particullérement dens les sta-| Le Fuller 

à à tistiques de le nas luxembour. | ©bligafoires du lundi 4 avril publie 
% 
& 


ÊBSE 
Eee 


geo, puisque La devise canadienne | notamment les insertions wulvantes : 
' Roger Bellon. — Augmentation du 
n'a plus servi catte années de support 46 25000 000 “de nd 


= 






ES: 






Q des émiest leu-de | Sepitat pour 1976 : 
eur on pare de corsparalson | 21,500 000 P par incorporation de 18| 800 Æracs belges otre 700 Æanci 







à tre les performances du deutsche- de fusion à concurrence ds | belges en 1975. 

4 qe pendant les deux périodes] Cette somme @t la création de 5 000 BANQUE OTXOMANE. — Divi- ti 

ë considérées est fuussée dans la | ACtons nouvelles de 5D F attribuées | dende de 250 livres par 12 
mesure de ee puissance. De ce fait, | Eratuitement à raison de 1 pour 10.| action contre 1.90 livre. Len déten- Es 155 


c'est davantage avec cette période Pernod - Rivord. — Cotation des] teurs de parts de fondateur encais- 
qu'il fsut comparer les 21.34% qu'a] 31290 actions créées à la sulte de} seront 257,20 livres Par Part contre 






































































































































































































































2 
72 
l 
x 
13 
2! 
64! 
da 0 
représentés le deutachemerk au cours | l'apport fait à La société Pernod 180,04 livres. : 286 60| 244 ?7 
des trols premiers mols de l’année | diverses personnes physiques, de le LA RUCHE PICARDE — Bénéfice é . 144 83] 134 37 
qu'avec les 12,1% du premier trimes- | société snonyne Les grands jus de | pour 1976 : 1.18 millions de francs 303 . 129 48] 123 62 
tre 1978. Les statistiques de le Kre-| fruits Parmpryl e JF.A. Pam- | contre 10.34 millions de francs. Divi- 62 60] 47 60 264 27) 262 23, 
dietbank luxembourgeoise ne rete- pl, pour une valeur de 13418 693 | dende global : 11.19 F contre 10.50 F. 84 60] 91 60 !Commerztank, 29 96! 257 74 || 
s nant pas l'euroflorin à cause du rancs et des 210014 actions nou- RHONK-POULENC. — Le groupe e k: 155 160 161 42) 164 lai 
carac' privé des placements effec- | velles créées À la suite des apports-| engagé des pourpariers avec CDF.- 300 [ 300 26 39] 272 45: 
” tués dans cette devise, ce sont les! fustonu : effectués . le soclété) Chtmte en'.vue de Jui céder son 28 20, 27 (0 "120 40! 186 EG 
dinrrs du Koweit, avre 1%. et ceux | CD.C., Compagnie énéraie des pro- | unité de polystyrène masse de Ribé- 81 60! 30 30 48 97] 142 21 
de Barbeln. avec 0.7 %, gui complë-| duïts Dubonnet, Cinzano, court fOlse). d'une capacité d'envi- nnnmeraonl ons on 48] 133 82 
de Bahrein, avec 0,7%. qui complè- | et par la société Cusenier. . ron 43000 tonnes par an. Le poly- ]| Chanssun # 90! 201 67 
tent ls nomenclature des monnaies Soctéré métallurgique de l'Escaut,| StyYrène masse est un thermoplas- 41 30 64 | 6660 ss] 06 55" 
de support du marché euro-oblige- | — Augmentation üu capital del tique employé notamment pour la si 70 215 .| 215 78! 96 19. 
tatre. 18280000 P à 36560 000 F per émis-| fabrication de pare-chocs gobe- 58 50 g0 60! 78 80 sa! 178 50 
slon, eu pair de 365 600 actions nou- | lets, ete. ne à EH 5 Ha 
Taux du morché monétaire TE (ne Don men oe | 19 JRDS INDICES QUOTIDIENS ne 70 7 45 60] 48 3û 218 9j 
Eflets privés 914 % The Bowuter Corporation Limited. (INSEE Base 100: 31 déc. 1976.) 7 | RE : 5 
Dresden 0, coton À 18] pusars tançaues 05 28 #2 1] 8) 27 |25 au 
COURS DU DOLLAR A TOKYO! Srdinaues nouvelles 48 1 fvre gere | Valeurs étrangères . 100.1 99, nus um Je tu 
“ 4,4 |: Ling, dont la création -& amené le Ce DES AGENTS DE CHANGE 55 ..| 65 10 180 .-| 160 180 
| l« 4 |'capital de 128787 626 livres sterling (Base 100: 29 @fc. 1861) 112 | 108 . mo |25 9! 240 LiT8 sù 
T doter (ee veus) — [27660 | 27660 | à 125424 067 livres sterling indice général ..... 75 EE 250 |265. ru 43 37| 198 87 
. 78 188 95 
ras | use) 237 5 250 
Le ; | 08 a au Su me mu n 
BOURSE DE PARIS - 1 AVRIL  - COMPTANT LEE ŒERE M: Mas 
' ' E 47 Sas 130 : 137 1 
162: 109 ca TER 7 2h 41] 23 à 
Cours |Demnisr 186 10| 140 48 10! 49 70 Q # # a 
VALEURS Lan cœurs IH |130 . 30 0] 302 74 70 1 1e 
265 .| 206 : 40 10] 41 70 se . F47 54] 148 85 | 
1 554 sin | ee ® . à @ol 40 s#4" 5 : ne di 7 
64 20! 0 522 as |22 29 ca 19 3 Fans 
149 io! 5 a &a |5es E0 20 96 | 9560 alu n 
71 ..| 2 006 En 223 60) 223 50 in 2 lu 118 98 
sais Je Ju on | 128 0 0 Re ne Ra 
108$) 3 Dos 20 20. 2 60 | Acier imrestiss..| 91 [729 % 1898 81/1346 0 
RE CRE lee hd E Her 
E] 
V4 55) 5 56 184 10} 184 50 La 288 34] 212 69 
sa 70] 0 616 68 | €7 30 CE tu 
106 ..| 105 550 QU vs al se 
8 | & 85 y 
Cours | Dernier &6 56 60 24 | "184 . .| 128 8310125 94 
cours- si [inf ï 6. non) 126 42 
150 |146 : 177 138 36] 130 17 
47 13 15 58 415 23] 300 99 
63 : 9 68 145 BI! 135 
148 : 156 197 3] 188 29 
MITTE -[373 . 178 67) 168 58 
2 : 124 19] 118 66 
El 182 64] 126 68 
205 24 16) 281 73 
125 71 177 29 
48 46 11 
116 70]C116 56 
8 74 


















Compas nn pe Compen Préc6d.Premierfperaier|ComPt. | compen Précéd. Premier/Dernier [Comt. | compe: Précéd. Premier|Demier [Camnt. ! Comp Drécse Compt. 
sation aus tt cours | cours ETS sation VALEURS |cipure | cours | cours He sation [VALEURS |cipture | cours | cours us. sation [VALEURS otre | cours - pense VALEURS Lipture | covre Hg rermier 
… Courg 


















































































































































so x 1073 | 068 ..| 64 |cc6 | 843 Lda-Caby. . e 
ÉRea Liber 21e 8ol16 60/1668 :: 3 (n EPEME: 42 su sn LERL 
RS js 114 60] laturs, [au 7 
sw fl 1" 2! 5 5 5 
2 | 760) 7%. 
; H ga [aa li 5 Hat 
j LR em | 68 | Gao) 66 go | 55 26 sl] ! 
132 al 166 20] 115 10] 116 10] 156 10 À 166 174 res 65 (@ 
# dE Sa sus et 256 18 1üf 188 40! 189 ga) 777 
Ë ‘5 146 m2 [181 agi .)ust 1 € 0! : in 
 lE 28/84) dE ie Je à 
i Qu ä ECEÉCECETIE HE 10 46) 2 4 48 
5 135 za 208 .| 214 80! 213 80] 212 20 | 360 sn so D 618 | e0$ 
ê 230 24 [2 .| 235 .| 286 sa {so 13 AL 
Ë 5 63 10] 62 6120 |. : FREE: 
Ë 3 5 64 | 55 |} 54 - [ue .| 314 solcsis - 283 ous 
Î 18 ET 188 PRE RE 1630 16 66 136 "| 136 | 
‘ ss 87 4) se 2 % . 
Ze : [5 12 68] 127 18 : 5 
se: ni ë É # PE 2 50] 20 .| 21 ï 
sel 7 a LREBESER L-: 282 10) 222 Ra 1766] 18 0] 257 En 
ES à “10 4. 39 20] 39 | 2930) 355 |. 42 25" 42 50 eg 10) 65 | 85 .| € 
238 182 10 ms lus | Li 05] 10 90 226 20! 298 60) 202 | 298 50 
ÿ a ai (si Last .|a2s e0 à 2 t47 | 147 . 4 .| à at ai 10 
121 537 sôl 118 50) 158 56] 116 20 | 12 108 60!c102 . soi ..| 621 |E21 .| 824 . 
| 480 499 sù Au 7è] 4820] 49 | 48 5û 
Jr 2 RME RLETE RE 16 16] "15 10 1236] 1240] 12 3à|. 12 
#0 F1 D ee 0 aa ana 0 | 5e ae sol 28 [258 | 262 9 
18 = CREBEREMERT mm Ba ne Ha ns 
g " 5 : [ss | + 136 E0] 128 50] 125 #0] 126 39 
169 az : 162 .} 106 60] LES 60] 98 ga 
184 18 feras: à él à ü ‘52 
: 21 aa .| 371 os! 376 
w ME] M 58 | 88 10 ÿ a | 7% 71.) Exec 12] 12%) LE. 120 
e 87 40) 85 10) 86 12] 55 20 T7 70 | 70 ..| Es su # s 
ES 8 ED] 117 80] 17 80) 116 90 5 EE y DUNMANT LIEU A DES OPERATIONS FERMES SÉBLEMENT 
365 : : É 156 [165 . |: offerts C: coupon détaché : demandé: * droit détaché. — Lorsqu'on « premier COUS -»'"n'est 
L 1e fan ol Li: Ha m E- F4 DES tas Iodiqu£, 11 y a en evtation portée daus la Coloang « darmise cours ». 
: 89 | il 4 = 
25 A5! 276] 70% , 
2 VAE LS 2 8 a liens | COTE DES CHANGES |... [MARCHE LIBRE DE L'OR 
= MERE MEL 7 1 #09 al 108 “| 4 4e cours | cours |de cours | cours 
- [so 34e “| 245 60} 245 60 240 20 a 271 B0| 371 5] 384 50 MARCHE OFFICIEL Préc. | D CE evene! prés. | 14 
tra 188 40 106 49 108 40] 104 40 sa “71 6 .| 6 |‘es | Mrs « 
« 4. Gi SIN 42. “1 75 ss | @ | 7 
109 . os ‘| ss | 9 .| 55. @ | 412 | 12 AE CRIE asms| 495 8 
177 Mt 17S | 176 -.| 175 178 ü2 80! ES 60 | 78 70 .| 66070 . |csueis G can. 4704] 4759 |: 471 ssog 
ze tone. .| 208 ! «128 10 su [os . | 1 100 2] 108 one 265 | 208 176 | 20660 . 3820 
19 JF. me. | 1 10 89 ms |. 20 27. | 27 | 22 80 2 528 | 25950 | 293 243 20 | 242 80 
98 |Créd Ingust| 91 #9 60. 38 | . | 22 28 |25 13 bas | 19 E92 13 & 26 | mis 
200 Crée. Nat, | 282 2 61 |6a5 21 |2n . 85 105.| 95 170 # 216 Us 
Grétit Hard: | 52 on 62 Œ 1e [15 8 ÉLEL 71m) 720 1m. ÉME:E 
da RSR en 67 0 198 VAL 4 10) 119 48 RE res |réé Bélo| 561 5 60 1138 6ù | 1196 40 
; Fe ’ es | #7 6 | 6270 6170! 480 | 262% m5 | 66, . 
“g -] s28 90) 42 ani 522 10) 1 10 Er du mr al ou | 127 M .| 6. 
38 HN 4 HE 12.) 0 | ‘ : 118 670 | HË 520 | 41750 aval 2%: 
3% ÉREPETE @:.i 412 À 24 2 | 25 « 19 626 | 196 500 À 186 








au. ttes one 


' : ; 


ne nn mm co a 


: Page" 38 — 5 avril 1977 


UN JOUR 


: DANS LE MONDE 











non nu | : | Washington 
ANCIEN ÉVÊQUE. DE LOURDES ‘ 2 LES ENTRETIENS DE M. VANCE À PARIS Selon le Ses gi 


Mar Théas est mort |Le problème de Concorde est politique)  Lérar DE sant 









s Mgr Pierre-Marie Théas, qui fut évêque de Lourdes et de : ï : DE M. BREMNEV 

F e rh nordique : pelé- anis 1970, est mort le 3 avril dans "ne clinique de 3 a dit M. Giscard d'Estaing SE SERAIT AGGRAY 
mi f : qua gt-trois ans. E dt 2 — 

Nobe Finlandais et |- ii rées le 6 avril dans là basilique souterraine de Lourdes, ‘au secrétaire d'État américain Washington. — Le Wash 
— BELGIQUE : vive tension en sous la présidence de Mer Jean Guyot, archevéque de Toulouse. : onfirmée à Post fait état dune à 
: ue Un prélat dynami : pue re ps, quant à | de it de an, de À 
; - di L tretiens, è rés divers 
- L' DIPLOMATIE n pré at ynamique QAR, suie de ce entretiens | decins employés Par, divers 


— Le voyage de M. Sadate à 


Paris. 5 
4-5 ME 
5, AMÉRIQUES 
5. PROCHEORIENT | 


IRAK : dix terroriste 
condamnés à mort. 


— LIBAN : le Conseil des 
évêques catholiques rejette 
tout projet da partition du 


pays. 
6 AFRIQUE 


7à18 POLMAUE 


Les journées parlementaires 


du PS. 


* — Au Parlement : ouverture de 


la session de printemps. 
11. RELIGION 
11. EDUCATION 


— Les voteurs humoïres dans 


l'enseignement supérieur. 


€ 1Z LA REGION PARISTENRE 


— «Poris eux Parisiens ? » 


13. ÉQUIPEMENT 


— Passe d'armes entre 


MM. Barre et Fourcade. 


— QUALITÉ DE LA VIE : lo 
mer est encore capable de 


LE de « digérer» le pétrate. 
14. JUSTICE 


— POINT D. VUE : «A la 


recherche de la vérité », pa 





Cet évêque solide, malloleux, dantes, parfois jugéss Imprudentes. 
eniêté, dont l'accent racailleux Il. renouvela la Ilturgie, transforma 
orergs longhe, térrienne, avait les espects extérieure de la grotte 
une foi tradlonneile, presque une et Jos abords du gave dans : 
foi d'enfant Son amour pour la souci L _ 
Vierge Marie le prédestinait à deve- prière une plus grande aobriété 

origines. 





ne rate Le | BP ES OR 
pris les interlocuteurs de M Venee | images télévisées desk 
misque, su Le de avait nnomoS | étrangers et PTE Le dIoS 
part de ses projets. On note ARS js Ge 
lmicrent Fe que s ces Initiatives | ©à de Joumeltent. 
Éx PA Se nes pe ces sources, le secr 
Fi vns 1 ae nt généra! du parti communis 
pas nécessairement celle que leurs viétique. FA nes 









nir évêque de Lourdes, auquel H conforme aux 

consacra le meldeur ‘de ses “forcsa Le moment le 

sans fléchir dans les épreuves vie coïncide perl bee 
exceptionnelles qui l'y attendalent audacieuse d'une basilique souter- 














É u ! UF 
U se considérati comme un mir raïne — donc invisible — et qui allés, et notamment la France. | qui SOU %e troubles cardi 
culé de la piscine où Il sa plonge ne ‘contribuerait pas à -défigurer un entendent aume Ce que ben! flat avoir eu récecuren 
deux fols, l'une vers- soixante ans, elite célèbre. Do ennuis finan- PE as forcément pour le reste| attaque, Celà expliquerait 
l'autre quelques mois avant sa mort, clers l'ayant à avoir recours du robde TL en est ainsi de| mouvements difficiles et sor 







Son tempérament s'atfirmera déjà à l'Opus Coeneculi pour cautionner 
sous l'occupation. Quelques Jours son entreprise, celui-ci essaya de 
avant la libération de Paris, ll faire da Lourdes un sanctuaire juri- 
avait été arrêté à Montauban —  diquement intemationai et d'évincer 
dont 1 étph alors l'évêque — par Mgr Théas jugé, par lui, incapable 
la Gestapo pour acävités au profit d'assurer une gestion raisonnable. 
de la Résistance et pour l'aide A Rome où linfiusnce de l'Opus 
qu'il n'avait cessé d'apporter aux Coenacull étalt grands du temps. de 
juifs. A ce dernler titre, it fut ulté- Pie XI, on nomma un évêque à 8es 
rleurement l'invité officiel du gou- côtés 
vermement d'lermël et plante Un devait mettre cetts sil 
arbre dans la forêt « Justes de ee ne 


pour 
Jérusalem ». . eant, dès çon 
dans ses 






l'interdiction des essais nucléaires, | cution embarrassée, qui ont LE 


des journalistes 
Yndien, des projets de l'adminis-| Kremlin là semaine dernière 
tration américaine tendant à ëli- M Brejnev pourrait avotr, 
miner les usines de retraltement| ces mêmes sources, UN tégul: 
des combustibles irradiés comme} cerdiague électronique imp 
source carburants, enfin, dans le cage L 
l'appréciation qu'il convient de| journalistes sméricains ont 
donner à l'Acte finai de La confé-| jement eu le sentiment 
rence d'Helsinn éprouvait des difficultés d} 
JEAN SCHWOEBEL. tion. 




















UNE DÉCLARATION DE M. ROY JENKMR 
. AU MONDE 


Intemé par les Allemands à Tou- 
louse puis à Compiègne. Il s'y signala  Cosnecull dut quitter ls eanctual 
par son attitude charitable à l'égard Mgr Théas pire dans l’histoire d 
de ses geôliers. Il joua d'ailleurs Lourdes comme le bêtisseur de la 
un rôle déterminant dans la crés- basilique souterraine qui rend les 
tion de Pex Christ, dont .H fut le  pius grands services aux péierins et 
premier président. ; dont l'architecture inédite, due à 

A Lourdes, Mgr Théas sa fit re- M Pierre Vago, est d'un grand 
merquer par ses activités débor- [Intérêt 

















< Pas d'union économique et monétaire 
sans un équilibre franco-allemand en Europe » 
Pouraulvant la séris d'entretiens d'abord un rôle politique, c'est- 























Casa L ; LÉ AT avec les principaux responsables qu'elle doit se préoccuper 
Tee : Selon des récifs de voyageurs politiques européens, ouverte avec conséquences politiques des 
14 FAITS BIVERS — 2 les réponses de MM. Andreottl, Tin- elons qu'elle prend, M. Roy Je 
M sou sl SAISON À ÉTÉ SECOUÉE a M de me 
restaurer la procédure nor. PAR. DES EXPLOSIONS collègues d' « Europa = : The Times, monétaire ». Elle reste un ob. 
; male pour les expulsions U 1 9 MARS le Stampa .et Die Weñ, publie une bien sûr, mals tant qu'il n'y auri 
' We, Interview de M. Roy Jenkins, prési- un certain équilibre franco-alle 
d'étrangers. : Jusqu'à la fin de sa vie, i] demeura dent de la Commission des Commu- au cœur de l'Europe, cette « un 
16 SPORTS Bangkok {A.P.J. — D'après des | très actif et on le vit encore en nautés européennes (lire page 22). restera une chimère. 
— AUTOMOBILISME : la Grand | VOYageurs, de mystérieuses pee octobre 1978, à la dernière essem- Ayant pra ses fonctions 1! y a À P'OPOS des élections du F 
Prix des Etats-Unis. igon, blés trois on à Bruxelles, M jee ment européen au suffrage univ 
— CYCLISME : le Tour des mant s'est délà fait remarquer tent M. Roy Jenkins pense qu « : 
Flandres, chise rquer Par sara pas impossible de taire vot 


— SPORTS ÉQUESTRE : 


concours hippique. interna- résistan: rtigou président Er 


Hionat de Genève. 


EURAPA 
PAGES 17 4 2 
— NUCLEAIRE : La vigoureuse 
ps de l'opposition popu- 


— Le recherche auropéanne 
va-t-ells quitter son rôle dn 
Cendrillon ? : 

— ESOP entre {a fable et la 
réalité. 

— M Doumeng : un illiar- 
daire communiste. 














25-28. ARTS ET SPECTACLES 


34-35 LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


— SIDÉRURGIE : après la déci- 
sion #'Usinor de supprimer 
3000_ emplois à Thionville. 

— CONFLITS EF ‘REVENDICA- 
TIONS : coltimes tentatives 
pour sauver le groupe lainier 


Schlempf. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TÉLEVISION (24) 

Annonces classées (27 à 33): 
Aujourd'hui (24): Bourse 4 
Carnet (23) ; « Journal officlel » 
(241): Météorologie (#4): Dlota 
crolsés (24). 


Le numéro du «- Monde - 


daté 3-4 avril 1977 a été tiré à ; 
519962 exemplai « nouvelles zones économiques ». 





DECORATION 


LES TISSUS 
D'AMEUBLEMENT 
EN VOGUE : 


= Velours contemporains à dessins 
“patchwerk" et “design” 
= Nouveaux tissus Jacquard 
… Toïes et chintz, imprimés anglais, 
américains, suédois, italiens. 
» Tweeds et tissages spéciaux 
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de 28 à 175'le mètre 


tous nos articies sont en stock) 


RODIN 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 
























de- 

ses con ns du rôle de la 9 
vu faire à où suéet qu rapport | Psion co de GES que ou Le (eaux Communes à temps, 04 
tour à New-Y g manière abrupte dont ll a réglé D"Ouoi, ja Grande-Bretagne # 

M Giscard d'Estaing aurait | l'affaire de la vente des surplus de quo}, 
Lo RS ne unes auto ue Inde Lure r66pon. 
“à = récer . mnt dE AMirmant que la Commission eut {té =. 
France, torités ont renforcé l'ambassade américaine à Paris 5 u ; 
Le meurs de Eeuté après les avec “M. Jean Kanaps, membre > 


lo&ions. du 
les-ci, ont-ils 





DEVANT LES SÉMATEURS REMONTENT LES RTS 
CENTRATES D RME DE PL 


une soumnée d'étude à lagueile ont DANS LE CANAL D'OTRANTE 


commerce et de l'artisanat, Jacques| cargaison polluante An cargo a Cave 
Barrot, secrétaire d'Etat au logement, | tat », conié dans le canal d'Otrante, 
et Jean (Lecanuet, président des] (sud de l’italie), entrent dans leur 


d démocrates 
Î " MXML Alain Poker, président du Sé- credi 30 mars, deux bâtiments spé- 
Te dr me reasne à nat, et Emilio Colombo, président du| ciailtsés remontent nn à un les fûts 
«a Des gens battawnt des mains Parlement européen, assistalent à ce| de tétraéthy1 de plomb, qui reposent 
pendant les explosions », a déclaré | colloque organisé autour de trofs| par 90 mètres de fond. 
une Vietnamienne détentrice d'un | ses de discussion : la politique} L'opération est longne, car Îl faut 



































tout le monde devrait a la 
ce petit livre gratui 

sprl mr ne 29 ns à de 

méthode très simple pour guérir manque de confience en nous. 


Alors, qui que vous soyez, homm 
ou femme, si VOUS en avez assez d 


El bé le lendemain 
de Minident des, Ho one, Ge | Ken. Haut savole). de pol] deux dunées qu'lu one Passé dans 
ji M Han poi-| deux années qu'ils ont p: 

Si de rue QDE eu Dieu tique culturelle (ML Schiélé, Bas-| l'eau de mer. Les fâts sont trans- 
Rtin). portés à Brindisi, où, après une 
Le groupe de l'Unton centriste,| nouvelle opération de conditionne 
présiäé par M. Adolphe Chauvin,| ment, ls partent per camion pour 
du Val-d'Oise, est, avec cin-| la Grande-Bretagne, où le a Cavtat » 
membres, le plus impor-| devait livrer sa cargaison. On estime 
tant nombre, des groupes du| que les opérations dureront plusieurs 
Sénat. d semaines. 


















pee qui Pre manne sde 
sympa pour réaction- 
maires » seraient envoyés dans les | sénateur 























et pourtant gagne beaucoup d'a Lente, un esprit juste et pénétran 
gent sans se.tuer à le tâche; QU me volonté robuste, une inagim 
tel autre, assez insignifiant, QUE tion fertile, une personnalité fort 
cependant jouit d'une inexpliéé qui dégege de la sympathie et u 
ble considération de la part ascendant irrésistible sur ceux o 
tous ceux qui l'entourent. Celles qui vous entourent, demar 
Qui fautil accuser ? La société dez à recevoir le petit livre d 
dans laquelle nous vivons ? Ou  Borg £ “Les lois éternelles d 


vous-même 
parti des dons cachés que VOUS Absolument gratuit, il est envoy 


É avez en vous ? : ‘à qui en fair [a demande et const 
# ; Ê f | Vous le savez : le plupart d'entre‘ tue une remarquable introductio 
L'EUROPE, dr 4 JR | nous n'utilisent que le centième à à la méthode mise au point-p£ 


peine de leurs facultés. Nous ne le célèbre psychologue JU. Bor 
savons pas 5ogs.s servir de more dans le but d'aider les milliers d 
: mémoire. NOUS sOnmn : 
Re mers Le : : | D | paralysés _ Tes see qui écndition queen ee Lun 
la : Commentaire sur < TL enr: nous condamne à ter. Etnots de se réali rveni! 
institutions. | : Grifisolde dégriffe : ne tabous Gore user €t de parvenir ui 
Notes et Etudes Documentaires a les grands - 


- L'élection du Parlement euro- du prêt à porter 


péen au suffrage universal direct. e BOUTIQUES POUR ELLE 
Problèmes Politiques er Sociaux ue #4 1. rue de la plaine/nation 
6F - 2, rue du renardMôtel-de-vilfe 
ER 3, rue de lagny/nation 
a, 4. : ‘4 BOUTIQUES POUR LUI 
| LE 3, rue de la plaineination = 


UN NOUVEAU CLIVAGE ? 







LES Lo BON GRATUIT ——— 
ur recevoir LOIS ETERNELLES D ” 

Récnpez eu recopiez ce bon et envoye:-le à : USE : 

. JU. BORG, chez AUBANEL, 6, place St-Pierre, 84028 Avigno®- | 
Vous recevrez lé livre sous pli fermé et sans aucun engagement d'an- 






çune.sorte, 









‘{3.bd montmartre/montmartre 


Ouvent je lundi après-midi 








